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TERREUSES. 



X I V^ ESPÈCE. 
CORINDON (i). 

Sj3atli adamantin , Blém, de la société des curieux de la na- 
ture ^ de Berlin^ t, Vlll ^ p, 295. Id, ^ Journal de physique , 
1781 y janv, 5 /?. i3. Id, 5 Annales de chimie ^ t. I ^ p. i83. 
Diamant spathique ; spath adamantin 5 de Born ^ t, I ^ p, 57. 
Demant spath , Emmerling ^ t. I ^ p, 9. Corindon , Sciagr. , 
t, /, p, 271. Spath adamantin, Dauhenton ^ tabL ^ pag, ir. 
Adamantine spar, Kirwan ^ t. I ^ p- 335. Le spath adamantin 5 
Brochant ^ t, 1 ^ p. 356. 

Caractère essentiel Ray^mt le quartz ; divisible en rhomboïde 
un peu aigu. 

Caract, phys. Pesant, spécif. , 358732. 

Dureté. Rayant fortement le quartz. 



(i) Nom dérivé de corundum , sous lequel les liabitans de Tlnde , sui- 
vant M. Kirwan , désignent cette espèce de minéral. 
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s TRAITE 
Réfraction , double (i). 

Caract. géomét, Forine primitive. Rhoml^oïde un peu aiga 
{Jig^ g6) pL X, dontrangîc plan au sommet est de 86^ 26' (2). 
J'ai o}3tenu de ces rhomboïdes , qui ëtoient très-prononcés , 
en divisant des cristaux de Bengale. Ceux de Ceilan , d'un 
rouge de rose , ont leurs joints naturels encore plus nets , et 
dun éclat plus vif. J'ai cependant trouvé des morceaux de 
corindon de Bengale , qui ne se prctoient à la division que 
dans deux sens, et oETroient une cassure raboteuse , cVun as- 
pect vitreux , à la pkice du troisième joint nécessaire pour 
compléter un angle solide. Cet accident n'avoit quelquefois lieu 
qu'à certains endroits. C'est sans doute une observation de ce 
g^enre qui a fait dire au célèbre Emmerliug , que le clivage 
n'étoit que double dans le spath adamantin (0). Enfin ^ plusieurs 
cristaux présentent , dans le sens des faces du rhomboïde pri- 
mitif, des reflets d'un aspect demi-métahique , assez sembUible 
à celui du mica blanchâtre , et distribués par places , comme 
s'ils dépendoient d'une matière étrangère , dont les feuillets 
très-minces fussent interposés dans la nuisse du corindon. Des 
reflets du même genre se montrent quelquefois sur un plan 
pérpendiculaire à l'axe, et dans certains cristaux on aperçoit, 
à l'endroit du même plan , un simple cliatovemeut qui devient 



(1) J'ai fait cette observation à Faide trun cristal transparent de corindon 
de Ceilan , d'environ deux millimètres d'épaisseur, qui av^oit la forme de la 
variété bis-alterne , et qui m'a offert deux images trés-distinctes , soit d'une 
épingle , soit de la flamme d'une bougie. Mais sa petitesse ne m'a pas 
permis de prendre , suivant mon usage , la précaution de couvrir , avec 
une carte percée d'un trou d'épingle, la partie tournée vers l'objet, pour 
é!:re assuré de ne voir qu'à travers deux facettes. 

(2) La diagonale horizontale est à l'oblique dans le rapport de i/i5 a 
\/i7 , un peu plus foible que celui que j'avois donné dans le journal de 

physique , an 1787 , p. 194. 

(o) Voyez le traité de minéral, par Brochant , t. î , p. 558. 
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surtout sensible 5 lorsque la surféice a été légèrement humectée. 
Je parlerai , dans les annotàtions , des conjectures auxquelles 
peuvent conduire ces indices de lames situées transversalement. 
CaracL cliim. Infusible. 

Analyse du corihcion de la Chine , par Klaproth. 



Silice 6,5, 

Alumine 84,0. 

Oxyde de fer 7,5. 

Perte 2,0. 



10O5O. 



Analyse du corindon de Bengale, par le même. 

Silice 5,5o. 

Alumine 89,50. 

Oxyde de fer r. . i,25. 

Perte 3,75. 



10O5OO. 

Caractères distinctifs, 1°. Entre le corindon et le feld-spath. 
Le premier se divise en rhomboïde un peu aigu ; le feld-spath 
a deux joints perpendiculaires entre eux , qui ne peuvent 
tendre vers la forme rhomboïdale. Ses morceaux les plus denses 
ont une pesanteur spécifique moindre que celle du coridon , 
dans le rapport d'environ 4 à 5. Il est fusible , et le coridon 
infusi])le. 2°. Entre le corindon basé et le spinelle primitif Le 
corindon n'a que deux faces équilatérales , dont les incidences 
sur les adjacentes sont de 122^ 5o^ Le spinelle a toutes ses 
faces équilatérales et inclinées entre elles de 109^ 28^ Le co- 
rindon ra3'e le spinelle. 



A ^ 



4 TRAITE 
VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterininablcs,. 
VA 

1. Corindon basé, p ^ {Jig. 97). Incidence de P sur P 

86<i 38^ ; de 0 sur P 5 122^ 5o\ Se trouve à Ceilan. 

1 

2. Corindon prUmatique. 1 (^^. 98). En prisme hexaèdre 

régulier. A Ceilan ^ à la Chine et au Bengale. 

D A P 

3. Corindon his-allerne. i (^g. 99 ). Combinaison du 

^ o P 

noyau et du prisme hexaèdre régulier. Mêmes gisemens. 

n ' ^ . . D A P E^ ^E , ^ , ^ . _ , 

4. Lormdon uniternaire. i kJ^S- 100 ). La variété pré- 

s o V r 

cédente devenue annulaire. Incidence de r sur 128^ 14^; 
de r sur 0 , 119^ I3^ La loi E^ ^E a cette propriété , qui est 
générale pour tous les rhomboïdes , que son effet , s'il étoit 
complet 5 produiroit un dodécaèdre composé de deux pyra- 
mides droites hexaèdres réunies base à base (i). Mêmes gise- 
mens. 

Le corindon de la côte de Malabar se présente quelquefois 
sous la forme d'un dodécaèdre de ce genre. Mais je n'ai point 
été à portée d'observer de ces dodécaèdres qui fussent assez 
prononcés pour permettre d'en mesurer les angles. 

Indéterminables. 

5. Corindon amorphe. 



(l) Voyez la partie géométrique, t. I, p. 253, N^. Go. 
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ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1. Corindon giis. Il a quelquefois un aspect nacré. 

2. Corindon rouge. D'un rouge de rose, tirant quelquefois 
sur le rouge lie-de-vin. A Ceilan. 

3. Corindon bleu. Id. 

4. Corindon jaune. Id. 

5. Corindon brun. Sur la côte de Mcilabar. 

6. Corindon vcrdâtrc. Il n'a qu'une lëgèi-e teinte de cette 
couleur. 

7. Corindon noirâtre. 

Transparence et rejlets particuliers. 

I. Corindon transparent. A Ceilan. 
2.. Corindon translucide. 

3. Corindon opaque. 

4. Corindon chatoyant. 

Annotations. 

I. Nous devons la connoissancc du corindon au docteur 
Lind 5 de la société royale de Londres 5 c|ui l'a découvert en 
Chine , dans des roches granitiques , où il est adhérent au 
feld-spath , au mica et à la stéatitc. Il renferme quelquefois 
des grains de fer , qui font mouvoir le bcUTcau aimanté. On 
en a trouvé depuis au Bengale , qui est plus pur 5 et approche 
plus de la transparence que celui de la Chine ; et j'ai appris de 
M. Smith 5 que les roches granitiques des environs de Phila- 
delphie en renfermoient des cristaux d'un volume considérable , 
qui ne le cédoient pas en pureté à ceux du Bengale. On ren- 
contre aussi 5 à Ceilan , parmi les spinellcs , des cristaux de 
corindon ; ils sont d'un petit volume , et surpassent tous les 
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autres péir leur Iransparence , par la vivacité de leurs couleurs, 
et par la perfection de leurs formes. Enfin , on a rapporté ré- 
cemment à Londres , des corindons trouvés sur la côte de 
Malabar. M. Gréville , vicc-chanibelkm du roi d'Angleterre, 
et membre de la société roj-ale , a choisi une manière bien 
précieuse pour moi , de me domier conmmnication de cette 
découverte , en nf envoyant plusieurs des cristaux qui en ont 
été l'objet. Il y a joint des corindons de la Chine phis purs , 
plus nettement conformés que ceux qui viennent ordinairement 
de ce paj's , et remarquables surtout par les indices qu'ils 
offrent de leur structure. 

2. Le corindon a été regardé, dès le moment de sa décou- 
verte , comme une nouvelle espèce , et cette idée parut même 
avoir acquis , quelque temps après , un fondement d'autant plus 
solide 5 que le célèbre Klaproth ayant entrepris fanalyse de ce 
minéral , crut en civoir retiré une terre jusqu £dors inconnue , 
qu'il nomma korundon erde , ou terre corindonienne. Mais 
quoique des expériences ultérieures lui ayent appris que cette 
terre n'étoit autre chose que l'alumine , le corindon semliloit 
civoir des caractères si particuliers , que l'on a continué géné- 
ralement de le regarder comme une substance distinguée de 
toutes les autres. 

En me conformant encore aujourd'hui à l'opinion reçue , je 
ne dois point passer sous silence les rapports intimes que diverses 
observations successives , dont les plus récentes coïncident pres- 
que civec le moment où j'écris , me paroissent indiquer entre 
le corindon et la télésie. Je vais reprendre les choses de plus 
haut , en exposant les faits dans Tordre où ils se sont présentés. 

11 y a environ deux ans , qu'une observation faite par le 
Cit. Brochant , ingénieur des mines , me mit sur la voie , pour 
reconnoître Fidentité de certains cristaux venus de Ceilan , avec 
ceux qui cippcuiiennent im corindon de Bengale et de la Chine (i ). 



(i) MciTioires de la société dliist. nat. de Paris, prairial^ au 7 , p. 55 ensuiv. 



DE MINÉRALOGIE. 7 

Ce naturaliste , à qui je faisois voir diflerens ccliantillcns de 
minérciux , que j'avois mis en réserve pour les examiner plus 
attentivement 5 distingua, parmi eux, un cristéil d'im rouge de 
rubis, en prisme hexaèdre régulier. Il le prit, et en le faisant 
mouvoir à la lumière, il y aperçut des indices de joints naturels, 
il Fendroit de trois angles solides autour de chaque base , qui 
alternoicnt entre eux , et avec ceux de la base opposée. 11 se 
Kippela que le corindon prismatique avoit ses joints disposés de 
la même manière , et présuma que le cristal qui étoit entre ses 
mains , pourroit bien appartenir à cette substcuice. Je jugeai 
sa conjecture si plausible , que je m'empressai de la vérifier. Le 
cristal dont il s'agit m'avoit été cédé par le Cit. Launoy , qui 
Tavoit acquis en Espagne , avec des spinelles et diverses autres 
pierres de Ceilan. Je retrouvai chez ce minéralogiste plusieurs 
cristaux de la même substance , dont les uns m'ollrirent la forme 
du corindon bis-alterne , et les autres , celle du corindon uniier- 
naire , avec des angles qui me péirurent être les mêmes que sur 
ces variétés. Je brisai Tun des cristaux , et les positions des 
joints naturels qui étoient d'une grande netteté , indiquèrent un 
rhomboïde seml)lable au noj au du corindon ordinaire. Je trouvai 
aussi que ces cristéuix civoient une grande dureté et ray oient 
fortement le quartz. 

D'après ces résultats , je ne doutai plus que les cristaux de 
Ceilan ne fussent de véritéibles corindons. Je dirai même que 
ces cristaux ne sont pas très-rares , et j'en ai depuis retrouvé 
de semblables chez diflerens lapidaires, où ils étoient mêlés 
avec des spinclies. Ces cristaux étant d'un petit volume , il 
n'est pas étonnant qu'ils ay en t échappé plus d'une fois à fatlcn- 
tion des néituralistes , qui , ne cherchant qu'à se procurer des 
spinelles ou d'autres minéraux déjà connus , négh'geoient , dans 
le triage, tout ce qui s'écartoit des formes empreintes dcuis leur 
esprit. Ils voyoient le corindon ; mais ils auroient eu besoin 
d'être prévenus , pour le regarder. 

11 scroit même possible qu'eu s'arrêtant a F^ispect de la forme y 
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en géiiëml, on eut pris des corindons basés pour des spinelles 
primitifs. J'en ai plusieurs qui ont diverses teintes de rouge de 
X'ose 5 de rouge violet et de bleu fonce , que j'ai distingués des 
spinelles, avec lesquels ils se trouvoient mêlés , soit en observant, 
à une vive lumière , leurs joints naturels , qui ne se montroient 
que parallèlement aux six faces latérales ^ soit en mesurant les 
inclinaisons de ces faces sur les bases , qui sont plus fortes d'en- 
viron que dans le spincUe. 

Mais il se présentoit un autre terme de comparaison , qui 
méritoit une attention plus sérieuse. Je veux parler de la télésie , 
et en particulier de sa variété bis -alterne (^5". 25) pLXLII ^ 
dans laquelle les incidences des facettes r sur les bases P sont à 
peu près , et peut-être rigoureusement les mêmes, cjue celles des 
faces P {Jîg. 99) pL sur les bases o. Mais, dune part, je 
n'aperce vois dans la télésie aucuns joints naturels situés paréil- 
lélcment aux faces r, et d'une autre part, aucun des corindons 
que j'avois observés jusqu'alors ne me paroissoit avoir de joints 
perpendiculaires à l'axe , comme dans la télésie. 

J'avoic aussi remarqué qu'un cristéil de corindon , qui étoit 
diaphane , doubloit les images vues à travers une des facettes P 
(^Jig\ 99)5 et l'un des pans situés dans la partie opposée. Or, 
quoique je n'eusse point encore rencontré de télésie assez trans- 
parente pour permettre d'examiner sa réfraction , j'étois fondé 
à la regarder comme simple , d'après le témoignage de plusieurs 
luibiles physiciens , qui ont soumis à l'expérience des pierres 
taillées , connues sous le nom de gemme orientale. Je crus donc 
devoir conclure des observations que je viens de citer , qu'il y 
avoit une différence de nature entre le corindon et la télésie. 

Cependant, en parcourant attentivement la belle suite de cris- 
taux de corindon que M. Gréville m' avoit envoyée , je reconnus 
très-bien, dans les fractures qu'avoient subies phisieurs d'entre 
eux , ces reflets et ces indices de joints perpendiculaires à l'axe 
dont j'ai parlé à l'article des caractères spécifiques , et qui m'étoient 
annoncés dxms la notice instructive jointe à cet envoi. De plus , 

ayant 
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hjimt acquis, clans le même temps, des tëlésics crisialKse'cs que le 
Cit. Launoy avoit rapportées de son dernier voyage en Alle- 
magne 5 j'en trouvai une dont la fracture laissoit apercevoir , h 
l'endroit des angles au contour de la base , des reflets assez vifs , 
qui indiqu oient des lames situées obliquement dans l'intérieur. 
Mais ces reflets étoient si fugitifs et se montroient sur un si petit 
espace , qu'il falloit quelques momens pour les retrouver , lors- 
qu'ils avoîent disparu par le clicuigemont de position du cristal. 
Or , si l'on conçoit que ces reflets soient parallèles aux facettes 
angulaires de la variété bis-alterne , les deux substances , consi- 
dérées relativement à leur structure , vont se trouver d'accord ; 
et quant à la différence qui se tire de la réfraction , eUe tient à des 
expériences qui me paroissent avoir besoin d'être vérifiées. 

On ne peut se dissimuler que la réunion de la télésie avec 
le corindon , dans une seule espèce , n'offrît un exemple bien 
singulier d'une substance en contraste avec elle-même ; je ne dis 
pas relativement à ses formes cristéiUines , ce qui lui seroit com- 
mun avec d'autres substances , mais du côté de son tissu et de 
sa disposition à être divisée mécaniquement. Que l'on compare 
certains morceaux de corindon du Bengale ou de la Chine, qui 
ont l'air d'être homogènes, avec les télésies ; on émra, d'une part, 
une masse très-lamelleuse , dont il sera facile d'extraire des rhom- 
boïdes bien prononcés; et de l'autre part, un corps d'un aspect 
très-vitreux, et divisible seulement dans un sens perpendiculaire 
à l'axe ; et ce qui est peut-être encore plus remarquable , c'est 
de voir que les petits corindons de Ceilan , que leurs vives 
couleurs et leur transparence placent beaucoup plus près des 
télésies que du corindon du Bengale ou de la Chine, ayent? 
comme celui-ci , une contexture très - lamelleuse , en vertu de 
laquelle ils cèdent avec une grande facihté à la division d'oii 
résulte le rhomboïde. 

Cependant il y a des corindons qui, en même temps qu'ils se 
prêtent à ce dernier mode de division, laissent apercevoir des 
jom ts perpendiculaires à l'axe ; et il existe des télésies , dans 
Tome IIL B 
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lesquelles Tcxistence de ces mêmes joints se combine avec des 
indices de lames obliques ; en sorte que la structure pourroit être 
la même de part et d'autre , quant au nombre et aux positions 
ï-elatives des joints, et que toute la difl'érence coiisisteroit duns le 
plus ou le moins de facilité que l'on éprouveroit à les saisir; ce 
qui dépendroit de quelque cause accidentelle, qui feroit varier 
le degré d'adhérence des molécules entre elles. On aui-oit même 
déjà un exemple de Faction d'une cause pareille , dans les 
morceaux de corindon que j'iii cités , où , pcunii les trois coupes 
nécessaires pour mettre à découvert un angle solide, deux sont 
très-nettes , tandis qu'on n'obtient , au lieu de la troisième , qu'une 
cassuï*e vitreuse. Il est à rem^uxjuer que les deux substances se 
rapprochent encore par leur dureté et par leur pesanteur spéci- 
lique 5 caractères remarqua])les entre ceux qui influent sur la 
détermination des espèces. Enfin , pour étendre le parallèle 
jusqu cuix accidens de lumière, je dirai que l'on retrouve dans les 
lîorindons, tantôt les mêmes tons de rouge, de bleu et de jaune 
que dans les télésies , et tantôt un chat03'ement qui se déve- 
loppe de même sur un plan parallèle à la base des cristaux pris- 
niatiques. 

Si nous consultons maintenant les résultats des analvses du 
corindon et de la téiésie , faites par le célèl:re chimiste de 
Berlin , nous trouverons que les deux substances sont presque 
entièrement composées d'alumine : seulement le corindon a 
donné cinq ou six pour cent de silice, tandis que cette terre 
est nulle dims la téiésie. Il seroit à désirer que nous eussions aussi 
une bonne analyse des corindons de Ceilan y qui me pai'oissent 
les plus purs. 

Je ne prétends pas décider ici la question. Mais j"ai pensé que 
du moins j'étois bien dans le cas d'imiter plusieurs savans distin- 
gués , entre autres le célèbre Linnœus , qui confioient à leurs 
lecteurs les doutes dont ils ne pouvoient se défendre ^ et qu'ils 
îaissoicnt à d'autres ou se réser voient à eux-mêmes le soin 
d'éclaireir. J'ajouLcrai même que l'idée du rapprochement dont 
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il s'agit ne scroit pas neuve. Bournon , l'un de nos minéra- 
logistes qui ait cultivé la cristallographie avec le plus d'ardeur et 
de sagacité , après avoir regardé le corindon comme une variété 
de feld-spatli 5 a fini par être convaincu de son identité avec la 
télésie. 

Dans l'hypothèse de cette identité , le rhomboïde du corindon 
deviendroit la forme primitive commune à tous les cristaux , et 
la molécule soustractive seroit semblable à ce rhomboïde. Il n'y 
auroit de changement que dans la figure de la molécule inté- 
gi^ante : car alors il foudroit concevoir que tous les petits rhom- 
boïdes qui représenteroient les molécules soustractives , fussent 
divisibles comme ceux de la chaux fluéitée , et de plusieurs 
autres substances 5 suivant des plans qui passeroient par leurs 
diagonales horizontales , de manière que chacun d'eux se résou- 
droit en un octaèdre , plus deux tétraèdres ; et en appliquant ici 
le raisonnement que nous avons féiit, par rapport à la chaux 
fluatée (i), on adopteroit de préférence, pour molécules inté- 
grantes , les tétraèdres 5 qui se trouveroient de même réunis par 
leurs bords. 

Il seroit facile , dans cette hypothèse , de traduire les lois 
de décroissement d'où nous civons fait dépendre les cristaux de 
télésie 5 en celles qui seroient relatives au noyau rhomboïdal du 
corindon (2). Ainsi , pour nous borner à un seul exemple , la 
télésie que nous avons nommée unitaire ^ naitroit alors d'une loi 
intermédiaire , qui auroit pour signe représentatif (E' *E D' B' ). 

3. Les Chinois emploient la poudre de corindon pour couper 
le cristal de roche et les autres pierres dures , dont ils font des 
objets d'ornement , ce qui se pratique à l'aide d'une espèce 
d'archet , dont la corde est formée de deux fils de métal tordus 



(1) Voyez t. II, p. 177 et suiv^. 

(2) Ce seroit un des cas dont nous avons parlé dans la partie géomé^ 
trique , t. II, p. 26. 

B a 
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l'un sur l'autre 5 et enduits de cette même poudre. Ils font 
encore usage de celle - ci ^ pour user les pierres dont il s'agit ^ 
et les disposer à recevoir le poli. Le nom de spath que l'on a 
donné au corindon , est fonde sur ce que son tissu sembloit le 
mettre en famille avec les corps appelés spaths calcaires ^ 
spaths Jluors , spaths étincelans ^ etc. , et l'épitliète diada- 
mantin indiquoit entre le même minéral et le diamant , une 
analogie de dureté, dont il y a beaucoup à rabattre. Les expé- 
riences du Cit. Fontaine ont prouvé que son effet étoit seulement 
plus marqué que celui de fémeril , et qu'il y avoit , à Femployer 
de préférence , économie de matière et de temps 5 jointe à l'avan- 
tage de mieux doucir les pierres (i). 

On a cité un autre usage du corindon , qui étoit d'entrer quel- 
quefois dans la composition de la porcelaine de la Cliine (2), 



X V*. ESPÈCE. 
PLÈONASTE5 (m,) c'est-à-dire , qui surabonde. 

Scliorl ou grenat brun ( en dodécaèdre tronqué ) , de Lisle , 
/. III ^ p, 180 5 note 21. Ceylanite 5 Lametlierie ^ journ, de 
phys,, 17935/7. 20. 

Caract. cssent. Raj-^ant légèrement le quartz ; divisible en 
octaèdre régulier. 

Caract. phjsicj. Pesant, spécif , 057647 357901. 

Dureté. Riiyant légèrement le quartz; difficile à briser sous 
le marteau. 

Caracf. géom. Forme primitive. L'octaèdre régulier (^Jig\ ici ) 
i. Les joints naturels s'aperçoivent difficilement. 



(1) Voyez le voyage en Angleterre et en Ecosse^ par B. Faujas-Saint- 
Fond , t. i , p. 9 et suiv. 

(2) De Born , catal. , t. î , p. 60. 
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Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 
Cassure , léirgement conchoïde 5 éclatante et très-lisse. 
Caract. chim. Infusible. 
Analyse par Collet Descostils. 



Alumine • • 68. 

Magnésie • , 12. 

Silice 2. 

Oxyde de fer 16. 

Perte 2. 



100. 

Caractères distinctifs, i^. Entre le pléonaste cristallisé et le 
spinelle. Celui-ci raye fortement le quartz , et le pléonaste médio- 
crement. Le spinelle a le tissu plus sensiblement lamelleux , et 
lorsqu'il offre une cassure proprement dite , les évasures en 
sont beaucoup plus petites , et elle n'a péis , à beaucoup près , 
l'uni de celle du pléonaste. 2\ Entre le même et le grenaf. 
Celui-ci n'a aucuns joints parallèles aux faces d'un octaèdre régu- 
lier ; il est fusible au cLalumeau , et le pléonaste infusible. 
3^. Entre le pléonaste roulé et la tourmaline dans le même ét^it. 
Celle-ci est électrique par la chaleur , et non l'autre. Elle résiste 
beaucoup moins à la percussion ; sa cassure approche , à cer- 
tains endroits , d'être raboteuse 3 au lieu que celle du pléonaste 
est très - lisse. 4°. Entre le même et l'amphibole. Celui-ci a le 
tissu très - Icmielleux ; il se divise en prisme rhoxnboïdal de 
124^ ^ et 55^ \. Il est fusible au chalmneau. 

VARIETES- 
FORMES.. 

Détcrminahles. 

I. Pléonaste primitif. P (j^g. ici). Incideiice de chaque face 
sur les adjcicentes 5 lOi^^ 28 16''. 
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BB 

2. Plëonasle dodécaèdre, i (7?^- 102 ). En dodécaèdre 

S 

rliomboïdal. Incidence de chaque face sur les adjacentes, 120^. 

I 

P B B 

3. Pléonaste émarginé, 1 (^J^g- io3). De Lisle ^ t. III ^ 

P ^ 

p. 180, 720/^ 21. Incidence de P sur 144^^ 44^ 8". Les cris- 
taux de cette variété ont quelquefois leur surface chargée de 
stries parallèles aux côtés des triangles P ^ P , et qui indiquent 
à l'œil la marche du décroissement. 

T 2 

4. Vléonvisie unibinaire. (^J^g^ 104). La variété 

V g r 

émargmée dans laquelle les angles solides composés de quatre 
plans sont remplacés chacun par quatre facettes qui naissent 
sur les arrêtes adjacentes. Incidence de r sur ou de sur r^, 
129^ 16''; de r sur , 144^ 54^ 10". 

Indéterminables. 

5. Pléonaste roulé, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Pléonaste noir. Lorsqu'on le réduit en très-petîts fragmens , 
la couleur noire passe au vert-sombre. Cette dernière teinte a 
lieu aussi par transparence, dans les fragmens très-minces. En 
continuant de broyer , on obtient une poussière d'un gris- 
verdâtre. 

2. Pléonaste pwpurin. Breislak ^ T^oyage dans la Campanie , 
t, I ^ p, i65. 

Annotations, 



I. Le pléonaste se trouve dans l'île de Ceilan, parmi des 
tourmalines et autres substances cristallisées , avec lesquelles il 
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a été transporté , par les eaux , hors de son lieu natal. Le 
Cit. Lliermina en a observé , il y a long-temps , de petits eris- 
tciux logés dans les cavités des fragmens de roches rejetées par les 
éruptions du Vésuve , et semblal)les à celles qui renferment les 
idocrases. Ce savant en avoit reconnu les formes , qui pré- 
sentent les différentes modifications citées ci-dessus. Le Cit. Lame- 
tlierie en a décrit depuis , qu il a observés dans les mêmes 
roches (i) ; enfin , M. Breislak présume que Ton doit raporter 
à cette espèce des cristaux octaèdres , d'une couleur pourpre- 
lavée, quil a vus dans la collection du docteur Thompson , et 
qui provenoient du même gisement {2). 

2. Le spinelle comparé au pléonaste, offre un exemple d'une 
conformité de caractères assez rare entre deux minéraux de 
diverse nature. C'est de part et d'autre la même forme primi- 
tive , et presque la même pesanteur spécifique ; la différence de 
dureté n'est pas très-sensi])le , en sorte qu'il ne reste jusqu'ici , 
pour les distinguer, que des caractères beaucoup moins décisifs , 
tels que ceux qui se tirent du tissu , de la cassure et de la couleur. 

Les formes secondaires du spinelle se répètent aussi dans le 
pléonaste. Mais si Ton considère l'ensemble des résultats de la 
cristallisation , la variété unibinaire , qui est particulière au 
pléonaste , offre quatre facettes sur chacun des angles solides de 
l'octaèdre primitifqui, dans le spinelle, ont été observés intacts 
jusqu'à présent. Cette espèce de surabondance m'a suggéré , au 
défaut d'un caractère plus tranché , la dénomination de pléonaste , 
que j'ai substituée à celle de ceilanite , empruntée d'un pa)-^ 
d'ailleurs si riche en minéraux de diverses espèces. Nos lapi- 
daires désignent, avec plus de iTiison , dans le kmgage de leur 
art , sous le nom de pierres de Ceilan , les zircons , grenats , 
spinelles , etc. , apportés de cette île. 



(i) Jovirn. de pliys. , messidor, an 8, 78. 
:>/ Endroit ciré plus liant. 
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Lorsque le plëonaste se trouve parmi ces pierres , en mor- 
ceaux arrondis , mêlés avec des tourmalines de la même forme , 
il n'est presque pas possible de le distinguer de cette dernière 
substance , d'après l'cispect extérieur. Mais on peut ftiire aisé- 
ment le triage , en employant les caractères que j'ai indiqués 
plus haut 5 surtout celui qui se tire de l'électricité , et qui est 
très-sensible duns les tourmalines dont il s'éigit , lorsqu'on a soin 
de présenter leur cassure fraîche à la petite aiguille de cuivre. 

3. Un cristal de pléonaste mis sur la roue par le Cit. Pichenot, 
lapidaire , a pris assez difficilement un poli qui n'étoit pas bien 
vif. Cet artiste a jugé que la dureté du pléonaste , estimée d'iiprès 
cette opération , étoit moindre que celle du spinelle et supé- 
rieure à celle du quartz. 

4. Nous ignorons quelle place les auteurs étrangers ont donnée 
au pléonaste dans leurs médiodesj supposé que cette substance 
leur soit comme, 

X V P. ESPÈCE. 

AXINITE, (Jl) c'est - à - dire 5 cojys aminci en forme de 

tranchant de hache. 

Schorl violet, 70 1/77?. fi^'^yy/zy^. 5 1785 , /a7?2^. 66. Schorl trans- 
péirent lenticulaire , de Lis le ^ t. 11^ p. 355. Schorl transpeirent 
lenticulaire violet, de Born^ /. J, lyS. Yanolithe (pierre 
violette ) , Lameiherie , Sciagr. , i , p. 287. Thumerstein , 
Emmerling^ t, I-^p» 108. Id. ^ TVerncr ^ cataL^ t. /, p. 23o. 
Glasschorl ou glastein , JVidenmann^ p. 294. Id. ^ Klaproth ^ 
p. 118. Fer de hache, axinite, Daubenton^ tabL ^ p, 9. Axinit, 
Karstein , minerai, tabellen^p. 22. Thumerstone , Kinvan^ /. 
p. 273. La pierre de Thum , ou le thumerstein , Brochant , 
1. 1 ^ p. 206. 

Caractère essentiel. Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de loi^^^ et 78^ ^. 

Caract. 
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Caract, phjs. Pesant, spécifique, 352103 352g56. 

Dureté. Rayant le verre. 
Réfraction^ simple (i). 

Odeur. Ses cristaux en exhalent une sensible de pierre à fusil, 
lorsqu'on en tire des étincelles avec le briquet. 

Caract, géom. Forme primitive. Prisme droit {Jig* io5 ) 
pî, LI 5 dont les bases sont des parallélogréunmcs obliqu^mgles , 
ayant leurs angles de loi^ 32^ et 78^ 28^ (2). Ce prisme se 
soudivise en deux prismes obliques trianguléiires , à l'aide d'une 
coupe faite dans le sens d'un plan qui passeroit par l'arête EO 5 
prise sur la face M, et par la diagon^ile de la ftice adja- 
cente à l'angle O. Cette coupe , ainsi que les deux qui ont 
lieu parallèlement à M , T , sont quelquefois assez nettement 
indiquées par un chatoyement vif et éclatant , lorsqu'on fait 
mouvoir à la lumière les fragmens des cristaux (3). J'ai cru 
reconnoître aussi des indices de lames parallèles aux bcises , et je 
n'oserois assurer que les cristaux n'ayent pas encore d'autres 
joints naturels dans des sens différens , ce qui , du reste , ne 
change rien à la molécule soustractive , qui est semblable à la 
forme primitive. 

Molécule intégrante. Prisme oblique triangulaire. 

Cassure 5 raboteuse et écailleuse. 

Caract. chirn. Fusible avec bouillonnement 5 au chalumeau, 
en un verre d'un gris-noirâtre. 



(1) Je Fai observée à travers la facette s et la base opposée à P {fig- 106 ) , 
ainsi qu'à travers la face /' et la même base. J'ignore quel seroit le résultat 
des observations faites dans d'autres sens. 

(2) Ces angles qui sont les mêmes que ceux du rhomboïde primitif de 
la chaux carbonatée , paroissent familiers à la cristallisation. 

(3) Soit Iz [fig- 112.) , le même prisme que fig. io5. Ayant mené or et pn, 
perpendiculaires Tune sur pu , l'autre sur ou , on pourra faire pn = 5 , 
or = 4) ^^^^ cosinus de l'angle w = j de pu pris pour rayon. Dans la mêmi 
hypothèse , on aura la hauteur uz du prisme =10. 

Tome III. G 
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Analyse , par Klaproth. 

Silice 55. 

Alumine ^6. 

Chaux 9- 

Fer 9- 

Manganèse i- 

lOO. 

Analyse plus récente ^ par Vauquelin (i). 

Silice 44- 

Alumine • i8. 

Chaux 19- 

Oxyde de fer I4* 

Oxyde de manganèse 4* 

Perte i- 



100. 

Caractères distinctîfs. Entre laxinîte et le feld-spath. Celui-ci 
a une pesanteur spécifique, plus grande dans le nqoport d'environ 
5 à 4. Il se divise nettement par deux coupes perpendiculaires 
l'une sur l'autre. Les joints sensibles de l'axinite , outre qu'ils 
sont beaucoup moins nets , et ne se montrent ordinairement que 
par intervalles, font entre eux des angles obtus ou aigus. L'axinite 
se fond en verre noirâtre , et le feld-spath en émail blanc. 



(1) Journ. des mines , N°. 23 , p. 1 et suiv. 
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VARIETES. 

FORMES. 

Déterminables, 

2 3 5 

C B O P 

1. Axinite équivalente. ^ m (J^S- ^^^) {^)* Prisme qua- 

clrangalciire oblique, émarginé entre les faces latérales les plus 
inclinées. De Lis le ^ l. II ^ p. 353. Incidence de P sur r, i35^; 
de P sur 140^ 11^; de ^ sur P , i5o^ 7^ ; de r sur 1 16^ 64^ ; 
de ^ sur 7', 142^ 5i^; de s sur i54^ 3^ Valeur de l'angle y^, 
loi^ 32 ^ ; de 1 angle i35^i 18^ ; de l'angle 129^ 2^ 

Les cristaux violets de cette variété sont presque toujours 
déformés par des stries qui s'étendent sur la base P , parallè- 
lement aux arêtes A', 7?i^ et se multiplient encore davantage sur 
la face toujours dans le sens de l'cirête m. 

a 3 3 5 

2. Axinite amphihçxaèdre. ^ - B O O P çj^^^ y g-^ ^^^^^ ^ 

v u oc s Jl 

soit dans le sens indiqué par les lettres s^V ^ soit dans celui 
qu'indiquent les lettres s ^ u. Incidence de x sur P, i36^ 14' ; 
de X sur ^5 166^ 7^ 

a, Axinite amphihexaèdre comprimée (j^*. 108). Le cristal 
(^Jîg^ 107) aminci entre r et la face opposée, ce qui rétrécit 

sensiblement les faces P, u. 

2355 

3. Axinite sousdouhle. G B B O P rjj^ lOC)^. La variété i , 

r u L s r 

dans laquelle l'arête m est remplacée par une facette /. Incidence 
de cette facette sur P , 153^ 26^ 



(1) Dans les cristaux d'une forme nette les deux bords de la face s 
contigus à r et ^ sont exactement parallèles , ce qui ne peut avoir lieu 
que dans le cas où le décroissement qui donne s seroit la somme de ceux 
d'où résultent les faces r et //. 

c a 
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A. Axinite soustractive, ^ B O P / i lo ). La variété i ^ 

dans laquelle l'arête inférieure de la face r (j^g. io6) est rem- 
placée par une facette z (^Jïg^ no). Incidence de z sur 1 16^^ 34^; 
de z sur 7% 161^^ 34^ 

5. Axinite émoussée. C B O ^A P CJlg, m \ La variété i, 

rus o V 

dans laquelle l'angle solide y {jftg- 106) et son opposé, sont rem- 
placés chacun , par une facette o {Jig^ m ). Valeur de l'angle 
plan 122^ 5o\ Incidence de o sur la face opposée à P^ 

In déterm inahles . 

6. Axinite amorphe, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Axinite violette. C'est la plus commune. 

2. Axinite verte. Les cristcuix de cette couleur sont semblables 
les uns à la sous-var. {^jpg* 108)5 les autres à la Vcu\ {fjg^ 106). 
Dans ceux-ci 5 les facettes ^ sont communément très-étroites. Ces 
cristaux verts ont , en général , leur forme exempte de stries et 
beaucoup mieux prononcée que celle des violets. 

3. Axinite blanchâtre. 

Transparence, 

ï. Axinite transparente. Plusieurs cristaux violets. 

2. Axinite translucide, La plupart des cristaux violets et des 
verts. 

3, Axinite opaque. 
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Annotations, 

r. On trouve les cristaux d'axinite près de la balme d'Auris, 
en Oisans , dans le ci-devant Daupliiné , sur une roche argileuse , 
où ils sont accompagnés de quartz cristallisé, d'cisbeste, d'épidote 
et de fcld-spath quadridécimal , dit schorl blanc. Ils y ont élé 
découverts par le Cit. Blonde. Il y en a aussi aux Pyrénées , 
près de Barrège , où ils sont engéigés dans des cristaux de chaux 
carbonatée ; et le Cit. Dupuget en a observé dans les granités 
des environs d'Alencon. La même substance se trouve- eu Saxe, 
près de Thum, d'où lui est venu le nom de Thumerstein ; et en 
Norwège , près de Konsberg. M. Manthey m'a donné des échan- 
tillons de cette dernière , où elle est en petits cristaux qui reposent 
sur une cbemx carbonatée mêlée d'anthracite , d'argent natif et de 
plomb sulfuré. 

^. Le crista 1 le plus gros que j'aie vu de cette substance , 
avoit environ 3 centimètres , ou treize hgnes \ de largeur. Com- 
munément les cristaux d'axinite n'ont guère que la moitié de 
cette dimension , et il y en a de beaucoup plus petits. 

3. La couleur de l'axinite violette est due probablement au 
mémganèse ; celle de l'axinite verte provient d'un mélange de 
chlorite. Il y a des cristaux qui ont une partie violette et l'autre 
verte ; et j'ai observé quelquefois que celle-ci avoit une diffé- 
rence de configumtion éivec la partie violette , ce qui semble 
prouver que la présence d'une matière étrangère , en faisant va- 
rier l'action du fluide sur les molécules cristallines , influe dans 
la production des formes secondéiires. Ce que j'ai dit de l'absence 
des stries et autres irrégularités sur les cristaux tout entiers de 
couleur verte, confirme la remarque faite par Dolomieu, à FégcU^d 
de plusieurs substances minérales , savoir que cette addition d'un 
principe terreux accidentel, qui sembleroit d'abord devoir gêner 
la cristallisation , la ramenoit , au contraire , quelquefois vers la 
régularité et la perfection (i). 



([) Concevons que le liquide où se sont fjnnés les cristaux violets n'ait 
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4. Rome cle Lisle qui, le premier, éi fait connoîtrc les cristaux 
d axinite , avoit reçu du Cit. Schreiber ceux qui ont servi à sa 
description, peu de temps après la découverte de cette substance 
dans rOisans. Leur forme , voisine de celle du rhomboïde ^ lui 
parut annoncer un rapprochement entre ces cristémx et la variété 
de tourm£iline , appelée schorl lenticulaire, A la vérité , il re- 
nicirqua que Tangle solide du sommet qui , dans le schorl lenti- 
culaire , résultoit de la réunion de trois angles plans obtus , étoit 
composé , dans les cristaux d'Oisans , de deux angles obtus et 
d'un angle aigu. Or, on voit par plusieurs endroits de son ou- 
vrage, que ces espèces d'inversion de forme étoient, à ses yeux^ 
l'indice d'un rapport entre les substances qui les préscntoient , 
surtout lorsqu'elles laissoient subsister à peu près les mêmes 
angles ; et quoique dans le cas présent la différence fut très- 
sensible , Romé de Lisle céda à la facilité avec laquelle les natu- 
ralistes, sur un simple aperçu, se permettoient d'ériger en schorls 
les substances nouvellement découvertes. 

Le nom ^axinite que j'ai substitué à celui-ci , fait allusion 
à la disposition qu'ont les cristémx à prendre une forme qui 
présente comme un tnmchant de hache vers le bas de la facette ^ 
(TzV. 106). 

5. Il n'est point de substance qui ait résisté plus long-temps 
que l'axinite à l'appHcation des lois auxquelles est soumise la 
structure des cristaux. La difficulté de saisir le sens des joints 
naturels, les stries nombreuses dont la plupart des formes sont 
surchargées, les petites déviations dont les faces même les plus 



pas eu assez d'action sur les molécules , pour les empêcher de prendre , 
en vertu de leur affmité mutuelle , un mouvement plus accéléré que ne 
Texigeoit une cristallisation régulière. Il se peut que dans le liquide où les 
cristaux verts ont pris naissance , les molécules de la chlorite , en unissant 
leur force à celles des molécules aqueuses, ayent en quelque sorte modéré 
rimpéluosité des molécules de Taxinite , de manière à régulariser Teffet de 
leur tendance les unes vers les autres. 
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nettes sont rarement exemptes ; enfin , l'espèce même de la 
forme primitive que je n'ai pu ramener à la tlieorie , qu'en 
supposant les côtés de ses bases inégaux ; tout concourt à offrir 
un de ces problèmes compliqués , qui après avoir été retournés 
de mille manières 5 ne laissent pas l'esprit pleinement satisfait 
des résultats ; et quoique ceux auxquels je suis parvenu , «n 
dernier lieu, a^'cnt été pris sur des formes assez régulières, je 
ne puis assurer qu'ils ne fussent pas susceptibles de quelques 
corrections, si dans la suite la théorie étoit encore mieux servie 
par Fobservation. 

6. L'axinite est susceptible d'un poli aussi vif que celui de 
plusieurs des substances que Ton taille comme objets d'orne- 
ment , et ses cristaux ont quelquefois une transparence nette. 
Mais sa couleur n'est point assez agréable pour lui mériter une 
place parmi les pierres qui sont l'objet de fart du lapidaire. 

X Y I r, ESPÈCE. 

TOURMALINE. 

Zeolithes , facie vitreâ , calefactus cineres aliaque leviora cor- 
pora attrahens et repellens , electricus ; turmalin , TValler^ t, 

329. Schorl transparent rhomboïdal , dit tourmaline et pé- 
ridot, de Lis le ^ t, II y p, 344 ; excluez la 4^. var. Schorl opaque 
rhomboïdal, ib. ^ p. 37g; excluez les var. 4 et 6. Schorl cris- 
tallisé transparent, électrique, de Born ^ t, /, pag, i6g et suiv. 
Tourmalines, Sciagr. ^ t, I ^ p, 278 et ^83. Electrischer schorl, 
Emmerling y t, p. 100. Id,^ TVernery cat, de Pabst ^ pag, 2!ti5, 
Ce synonyme se rapporte aux tourmalines vertes et bleues. 
Schwarzer schorl, Emuierling ^ t, /, p, gS. , fVcrner^ cataL 
de Pabst ^p. 25 î. Ce synonyme est relatif aux tourmalines noires. 
Tourmalines, Daiibenton ^ tabL ^ p, 8. Tourmaline, Kirwan ^ 
t, /, p. 2.'ji, Le schorl. Brochant^ /. /, /?. 226. 
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Caract. essent. Electrique parla chaleur 5 en deux points op- 
poses. Formes dérivées d'un rhomboïde. 

Caract, phjs. Pesant, spëcif. , 35O860 . . . , 0,3636. 

Dureté. Rayant le verre. 

Electricité. Toujours vitrée par le frottement; vitrée à un bout 
du cristal , et résineuse à l'autre , péir la chcdeur. 
R^éfraction, simple. 

TrcUisparence. Lorsqu'elle existe, elle n'est sensible que quand 
on regarde à travers le cristal dans le sens de l'épaisseur du prisme ; 
mais si la base est tournée vers l'œil , il y a opacité. 

Caract. géomét. Forme primitive. Rhomboïde obtus (^Jig. Ii3 ) 
pL LU ^ daiis lequel l'émgle plan au sommet est de Ii3^ 34^ 
41" (i), et qui se soudivise suivant des plans qui passent par les 
arêtes B et par l'éixe. Les joints naturels ne sont appéirens que 
dans certains cristaux opaques. 

Molécule intégrante. Tétraèdre , dont les faces sont semblables 
deux à deux. 

Cassure, transversale, conchoïde à petites évasures, quelque- 
fois articulée. 

Caract. chùn. Fusible au chalumeau , en émail blanc ou gris , 
quelle que soit la couleur du fragment. 

Analyse de la tourmaline verte du Brésil , par Vauquelim 



Silice , 40,00, 

Chaux , 3,84. 

Alumine 39,00. 

Oxyde de manganèse 2,00. 

Oxyde de fer i2,5o. 

Perte, , 2,66. 



100,00. 

Caractères distiiictifs . Entre la tourmaline et l'amphibole , 
l'actinote , le pyroxène , le pléonaste , l'émei^aude , l'épidote et le 



(1) Le rapport entre les deux diagonales du rliombe est celui de v 7 à 1/3. 

péridot. 
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përidot. Aucune de ces substances n'est électrique par la chêileur 
comme la tourmaline. Leur cristallisation n est susceptible que de 
produire des prismes dont les pans soient en nombre pair, au 
lieu que les prismes de tourmaline ont ordinairement neuf pans. 
Plusieurs , comme le pléonaste , le pyroxène et le péridot sont 
infusibles ou presqu infusibles im chalumeau , tandis que la tour- 
maline s'y fond iiisément. Celles des mêmes substances qui ont 
de la trcuisparence , la manifestent dans tous les sens , au lieu 
que la tourmaline est transparente dans un sens , et opaque dans 
l'autre. 

L'amphibole diffère en particrJier de la tourmaline par son 
tissu très - lamelleux , et par le vif éclat de ses joints naturels, 
qui ont lieu sous des angles de 124^ ^5 55^^ |; tandis que les 
joints longitudinaux de la tourmaline , rarement et bccuicoup 
moins éipparens , sont inclinés entre eux de I20<^, comme les 
pans d'un prisme hexaèdre régulier. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 

Détenninables. 

Les deux sommets différent entre eux par le noml^re de leurs 
facettes. 

_ I 2 û ,0 

1. Tourmaline isogone. ^ ^ p "^^ C v/^ • •'^^4 )• 

De Lisle^ t. II ^ p, 36i ; var. 6. Ihid.^p. ^94; var. 8. Prisme 
à neuf pans ; un sommet à six faces , et l'autre à trois. Incidence 
de l'arête x sur la face P' , i36^ 64^ 41" ; de o sur id, ; de P 

sur P, i3id 48^ 37"; de ^ sur ^5 120^; de .y sur /, i5o^. 

I 2 

2. Tourmaline équivalente. ^ ( ii5 ). 

La variété précédente , dont le prisme est devenu dodécaèdre. 
Incidence de P sur s, i5o^; de P sur / ^ 1 18^ 7^ 3i". 
Tome IIL D 
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Nota. Si Ton suppose que les facettes / soient supprimées, 
alors le cristal sera semblable à celui que représente la fig. Ii6, 
et qui ne diffère de celui qu'on voit fig. 114, que par la posi- 
tion des trois pans ajoutés au prisme hexaèdre régulier. Dans 
ce cas, les faces P (^Jig* 116 ) sont des heptagones, et les faces o 
des rhombes, au lieu que les premières (^g. ^ ^4 ) sont des hexa- 
gones 5 et les secondes des triangles. Cette alternative de posi- 
tion, relativement aux facettes /, qui ne change que l'aspect des 
cristaux , a également lieu dans d'autres variétés de tourmaline. 

I 2. 2,0 

3. Tourmaline équi- différente, ^ ^ i i.o (^Jîg. 117). 

s r V n 

Un sommet à trois faces , l'autre à six , et le prisme à neuf pans. 
Incidence de P sur 1 18^1 7' 3i" ; de w sur /z, 164^ 9' 29" ; 
de AzsurP, 155^54^ 18". 

a. Raccourcie (^Jig\ 118). De Lisle ^ t. 11^ p. 38 1 ; var. 2. 
Prisme très -court. De Lisle suppose que quelquefois les pans 
disparoissent , en sorte que le cristal se présente sous la forme 
d'un rhomboïde, dont un des sommets a ses trois arêtes rem- 
placées par des facettes. Mais il ne paroît pas qu'il ait observé 
cette forme , dont il a fait sa première variété. Quelques auteurs 
ont nommé tourmaline lenticulaire , la sous - variété dont il 
s'agit ici. 

rr • • D Ê 'eV ^ h Ka ( n . 

4. Tourmalme impaire. i i-o i i o w^ê^* ^^9 > 

s l P n k 

Les faces des deux sommets et les pans du prisme suivent le 
rapport des nombres impairs 3 , 7,9. C'est la variété précédente 
augmentée au sommet supérieur d'une face k perpendiculaire 
h l'axe. 

5. Tourmaline soustractive. ^ ^ ^ ^ ( fiê'. J20 ). 

La variété précédente, dont le sommet supérieur ne diffère de 
finférieur que par la facette k. 
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6. Tourmaline anti-enneacare. i i.o kj^S' i^i 

sirr P o 

Neuf faces à chaque sommet ; douze pans ciu prisme. Incidence 
de r sur P, 143^ 11^ 29" ; de r sur /^ 164^ 56^ 3''. Cette variété 
m'a été communiquée par le Cit. Lametherie. 

3 5 

I a 2,0 2 2'° 

7. Tounuciline progressive, D E E P D ^ 122 ). 

si Vu 

Les nombres i , | , 2 équivalent à 7 , 1 5 | , qui sont en progres- 
sion arithmétique. Prisme à neufs pans ; sommet inférieur à trois 
faces ; sommet supérieur à neuf faces , dont trois correspondent 
à celles du sommet inférieur, et les six autres interceptent les 
arêtes à la rencontre du même sommet et du prisme. Incidence 
de u sur P, i38^ 11^ 23"; de u sur ^5 i65^ 54' 9"; de u sur u\ 
137^1 9^ 58"; de u sur iiT>^ 34^ 40", c'est-à-dire, égale au 
grand angle du rhombe primitif. 

I a 2.0 

8. Tourmaline prosennéaèdre. I> E e P 'E^ '"e'-' ^ ^ 

Neuf faces au sommet supérieur, dont trois parallèles aux faces 
primitives, et les six autres situées deux à deux entre les pré- 
cédentes. Neuf pans au prisme ; trois faces au sommet inférieur. 
Incidence de x sur ^ i35^ 35' 4"; de a;, ou de x^ sur P, 
157^ 47' 32" ; de a; sur a:, i58^ 12' 48". 

•9. Tourmaline convergente.'^ ^ E P D B ^5 ^E^ -^e-^ 

s V Vu n 0 
iJ^ë' ^^4)- Quinze faces au sommet supérieur; neuf pans au 
prisme , et trois faces au sommet inférieur. 

, , D Ê P ^E' B 6 

10. Tourmalme nonoduodecimale. i.o 1 

s l V o n' 

(,fig. 125);?/. LIIL La variété isogone (Jig. 114) émargînée à la 

jonction des trois faces du sommet inférieur. Aphrizit de Dan- 

drada, Scherer ^ Journal de chimie, t. IJ^y 19^. cahier] Journ. 

D 2 
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de phy s, ^fructidor ^ an 8, p. 243. Incidence de sur l55^ 
54^ 18". Se trouve dans l'île de Langoe, près de Krageroe en 
Norwège. 

M. Dcindrada, savant minéralogiste Portugciisj qui a féiit une 
espèce particulière de cette variété, sous le nom âiaphrizit ^ dit 
qu'elle est noire, opaque, que sa pesanteur spécifique est 3,1481 , 
qu'elle étincelle sous le briquet, qu'elle cristallise en prismes 
Jiexaèdres courts , dont les arêtes sont souvent émoussées , et 
qui se terminent par un pointement à quatre faces ; qu'elle n'est 
point du fout pyro-électrique; qu'au chalumeau, elle se bour-^ 
soufle, et donne un verre grisâtre ou jaunâtre, et qu'avec le 
borax elle écume fortement , et donne un verre transparent 
d'un blanc -verdâtre. C'est de ce dernier CcU^actère que paroit 
avoir été emprunté le nom d^aphrizit^ tiré d'un met grec, qui 
signifie écume. 

Parmi les caractères indiqués dans cette description, les seuls 
qui ne s'accordent pas avec ceux de la tourmaline , sont la 
cristallisation en prismes à sommets tétraèdres , et le défaut 
d'électricité par la chaleur. Mais M. Abildgaard m'ajcint envoyé 
des cristaux de cette substance alors inconnue parmi nous^ j'ai 
trouvé c|u'ils avoient la structure des tounucilines , et que leur 
véritable forme étoit une modification de l'isogone. Si les sommets 
de quelques - uns n'avoient que quatre faces , il étoit facile de 
restituer les autres par la pensée. J'ai observé aussi qu'ils acqué- 
roient, d'une manière sensible, à l'aide de la chaleur, une élec- 
tricité qui étoit vitrée à l'endroit du sommet P, P (^Jig. 1^5), 
et résineuse au sommet opposé. Je puis citer pour g^u^ans MM. 
Manthey, Neergaard et Berkmeyer , en présence desquels j'cii 
répété mes expériences. Ainsi , il n'y a aucun doute que l'aphrizit 
ne soit une variété de la tourmaline (i). 



(1) Voyez le bulletin des sciences de la société plillom., fructidor ^ an 8, 
p. 1/^3. 



12. 
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II. Tourmaline surcomposée, I> ^ ^E' ^E^^ A ^yj-^.^ j^g^ 

s W o rV X z k 
Dix-neuf faces au sommet supérieur ; douze pans éiu prisme , et 
trois faces au sommet inférieur. Incidence de z sur ii8^ 7^ Sx", 
la même que celle de P sur V \ àe r sur P, 14^^ 11^ 29" ; de r 
sur /^ 154^56^3". 

lourmalme peripofygone, I ) i 10 

s l\ h y P 7^ 

127) (i). Prisme à vingt-quatre pans. La figure représente 

le cristal en projection horizontale , en sorte que les pans du 

prisme se réduisent à de simples lignes V ^ s^ h ^ /^^ Le 

sommet inférieur est à trois faces. Incidence de h sur V , 

169^ 6' 23" ; de /^' sur /, id,\ de h ou de }V sur ^5 160^ 

53^ 37". 

J'ai observé cette forme sur des tourmalines des granités , dont 
le prisme avoit plusieurs pans assez prononcés, pour qu'on pût 
en conclure que telle étoit la limite que la cristallisation am^oit 
atteinte, si elle n'eût été gênée. 

Nota, I. Les cristaux des cinq dernières variétés, que j'ai eus 
entre les mains , manquoient de leur sommet inférieur. Je l'ai 
supposé semblable à celui de la plupart des vémétés précédentes. 

2. J'ai vu des tourmalines du Tyrol , dont le prisme étoit 
hexaèdre, sans aucun indice des trois autres pans^ qui se ren- 
contrent sur les tourmalines ordinaires; mais elles n'avoient point 
de sommets. 

Indéterminables. 

12. Tourmaline cy/m<^/^ozV^^?. En prismes déformés par des ar- 
rondissemens et de nombreuses cannelures. 



(1) Dans le signe, on a fait abstraction du sommet inférieur, qui est 
censé avoir seulement trois faces x^arallèles à celles du' noyau. 
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i5. Tourmaline aciculaire. En aiguilles plus ou moins déliées. 
14. Tourmaline amorphe, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Tourmaline blanche. Au Saint-Gothard. 

2. Tourmaline verte. Sa couleur est d'un vert sombre, tirant 
sur le vert de bouteille. Emeraude du Brésil des lapidaires. 

3. Tourmaline bleu-ver dâtre. Saphir du Brésil des lapidaires. 

4. Tourmaline vert -jaunâtre, Péridot de Ceilan. De Liste,, 
t, II ^ p, 367 ; var. 7 et 8. 

5. Tourmaline brune. C'est la couleur de la tourmaline de 
Ceilan , qui est , de toutes les pierres de cette espèce , la plus 
anciennement connue. Elle existe aussi dans plusieurs tourma- 
lines d'Espagne. 

6. Tourmaline orangée, 

7. Tourmaline noire, Schorl de Madagascar des anciens na- 
turalistes. 

Transparence. 

1. Tourmaline transparente. Beaucoup de tourmalines vertes 
ou d'un vert-jaunâtre. 

2. Tourmaline translucide. Une partie des tourmalines brunes. 

3. Tourmaline opaque. 

Annotations, 

I. Les tourmalines forment une des paiiies constituantes de 
plusieurs roches primitives , et ce sont leurs cristaux que les natu- 
ralistes ont souvent désignés sous le nom de schorls , en décri- 
vant les granités et autres masses de ce genre. On les y trouve 
ordinairement implantées dans le feld- spath ou dans le quartz. 
Plusieurs roches talqueuses renferment aussi de ces cristaux, 
comme au Tyrol 
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Parmi les pierres micacées , les unes enveloppent des tour- 
malines complètes, que l'on peut en détacher avec des précau- 
tions ; d'autres sont comme entrelardées d'aiguilles de tourma- 
lines qui se croisent dans toutes sortes de directions. A Ceilan, 
les tourmalines tantôt en cristaux isolés , tantôt en petites masses 
informes , sont mêlées parmi des zircons , des pléonastes et autres 
substances cristallisées , qui ont été trémsportées , comme elles , 
de leur lieu natal, par l'action des eaux. Elles ont assez souvent 
la forme de la tourmaline isogone , et quelquefois de la tour- 
maline convergente et de la prosennéaèdre. La première de ces 
formes est aussi celle d'un grand nombre de tourmalines d'Es- 
pagne , et des cristaux d'un noir de jayet , qu'on a appelés 
schorls de Madagascar ^ parce qu'on en tire beaucoup de cette 
île, quoiqu'il s'en trouve pareillement ailleurs. Les tourmalines 
des granités qui sont terminées , ressemblent souvent à la tour- 
maline équi- différente. U y a dans la collection du Cit. Gillet- 
Laumont , une tourmaline verte du Brésil , dont la forme est 
celle de la tourmaline surcomposée. Cette forme est intéressante, 
en ce que la loi qui produit les facettes z , z i^6), réa- 

lise un résultat que j'ai annoncé ailleurs (i), et qui consiste 
en ce qu'il peut exister, en vertu d'une loi simple de décrois- 
sement , un cristal qui , à l'extérieur , ressembleroit à la forme 
primitive. 

Les tourmalines blanches du Saint - Gothard sdnt en petits 
cristaux semblables à la variété isogone , et engagés dans une 
dolomie mêlée de mica. On en avoit envoyé à Dolomieu, sou$ 
le nom de berils peut-être parce qu'en les jugeant d'après la 
couleur , on les croyoit de la même espèce que la pycriite , qui 
est le beril schorlacé des Allemands. Dolomieu les reconnut à 
leur forme cristalline. Averti par cette première indication , il 
les fît chaufier , et trouva qu'ils avoient acquis des pôles éIec-° 
triques ; et le résultat de ses observations valut aux caractères 



(i) Voyez t. I , p. 64. 
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physiques èt géométriques , un nouvel accueil de la part de ce 
profond naturaliste (i). 

2. Le défaut absolu de transparence que présentent les tour- 
malines , lorsque le i^ay on visuel est parallèle à leur axe, cesse 
d'avoir lieu, lorsque ces tourmalines sont amincies à un certain 
degré, qui varie suivant les cristaux. J'ai deux tronçons de tour- 
maline verte , d'une égale transparence , sous la position oii elles 
jouissent de cette qualité , et dont l'une , qui n'a guère que deux 
millimètres ou | de ligne entre ses deux bases , est encore tout 
à fait opaque , dans le. sens de son axe , tandis que l'autre , qui 
est seulement un peu plus mince, a dans le même sens une trans- 
parence très-marquée. 

3. L'explication physique des effets électriques de la tourma- 
line , si nous voulions la présenter dans toute son étendue , nous 
entraîneroit au-delà des bornes c]ue nous avons dû nous prescrire 
dans ce Traité. Nous la réduirons à ce qu'elle a de plus élémen- 
taire 3 et nous tirerons ce que nous avons à en dire , de la théorie 
des deux fluides , dont le premier aperçu est dû à Dufciy , des 
résultats d'^Epinus , qui a eu la gloire d'avoir appliqué , le pre- 
mier, la géométrie à l'électricité, et des importantes découvertes 
à l'aide desquelles Coulomb , en partant du point où étoit resté 
^pinus , a élevé la science à un haut degré de perfection , dans 
cette belle suite de mémoires oii Ton admire fadresse avec la- 
cjuelle il a su manier également l'expérience et le calcul. 

La manière la plus simple de concevoir les phénomènes dont 
il s'cigit , est de les attribuer aux actions de deux fluides différens , 
qui composent le fluide électrique, dont l'un, que nous appel- 
lerons Jluide vitré ^ produit les phénomènes dus à félectricité que 
Franklin nommoit positive*^ et l'autre, qui sera le Jluide résineux^ 
produit ceux que le même savant faisoit dépendre de félectricité 
négative. Telles sont les propriétés de ces deux fluides que les 



(i) Voyez son mém. sur ce sujet, joiirn. de pliys. , avril, 1798, p. v5o2 

molécules 
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molécules de chacun se repoussent â dislance , en raison inverse 
du carré de cette distance , et attirent celles de l'autre fluide 
suivant la même loi (i). 

4. Lorsque la tourmaline est dans son état ordinaire ( et il en 
faut dire autant des autres corps ) , les deux fluides qui com- 
posent son fluide naturel (2), étant comme neutralisés l'un par 
l'autre, n'exercent aucune action sur les corps voisins, c'est-à- 
dire 5 que leurs forces sont en équilibre. Mais si l'on fait chauffer 
la tourmaline , alors la présence du calorique détermine une 
force qui décompose le fluide électrique renfermé dans cette 
pierre ; en sorte que fune des extrémités, telle que U ÇJig» 128 a ), 
devient le siège de l'électricité due au fluide vitré , qui est sorti 
de la combinaison, et que l'autre extrémité R devient celui de 
l'électricité due au fluide résineux, rendu de même à l'état de 
liberté. 

Ces deux fluides restent engagés dans la tourmaline ^ parce 
que cette substance est du nombre des corps non-conducteurs , 
ou qui ne transmettent pas l'électricité ; au lieu que quand c'est 
le fluide d'un corps conducteur, par exemple, d'un métal qui 
a été décomposé par l'action d'une cause quelconque , ses deux 
fluides composans sortent de son intérieur , pour se répandre sur 
les deux moitiés de sa surfcice ; et lorsqu'un corps conducteur 
reçoit d'ailleurs une quantité additionneUe , soit de fluide vitré , 
soit de fluide résineux , cette quantité se répand toute entière 
autour de la surface de ce corps, sans qu'aucune portion pénètre 
à l'intérieur. Ces résultats se démontrent également par l'expé- 
rience 31 par le calcul (3). 

5. Si l'on suspend la tourmaline par le milieu à un fil F C , 



(1) Méin. de TAcad. des Se. , an lySS , p. 672. 

(2) Chaque corps renferme une certaine quantité de fluide électrique 
qui lui est propre , et qui dépend de sa nature. 

(3) Mém. de TAcad. des Se. , 1 786 , p. 72 et suiv. Voyez aussi les leçons 
de récole normale , t. p. 337. 

Tome IIL E 
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après Yavoiv fait cliaufTer, et qitoii lui pre^eiile une autre Ion] - 
maline c {^Jig^ Iii8 /^), pareillement cliciuffée, et située de ma- 
nière que son pôle résineux regarde le pôle vitré U de la tour- 
maline C5 cette dernière s'approchera aussitôt de l'autre. Car 
Fat fraction da fluide de U s'exerçant de plus près sur le fluide 
de r 5 que la répuls-ion du fluide de 11 , on peut considérer la 
tourmaline C comme étant animée par une seule force , en vertu 
d'une certaine quantité de fluide vitré proportionnelle à la diffé- 
rence entre les forces des fluides de R et de U. Méiis cette quan- 
tité agissant à son tour de plus près par attraction sur le fluide 
de r que p^ir répulsion sur celui de , il s'ensuit que, tout com- 
pensé, les deux tourmalines doivent s'attirer. En appliquant le 
même raisonnement, en sens côntraire, au cas où la tourma- 
lines; regarderoit la tourmaline C par son pôle vitré, comme 
on le voit fîg. 129, on en conclura qu'il doit y avoir répulsion 
entre l'une et Fautive. Dans ce ciis , on v^oit la tourmaline G se 
retourner pour se présenter k la tourmaline c par son pôle R, 
et s'en approcher ensuite, comme déms Fexpérience précédente. 

On conçoit aisément , d'après ce qui vient d'être dit , la 
cause de la répulsion qu'exerce le pôle résineux de la tourma- 
line , sur un fil de soie attaché à l'extrémité d'un bâton de cire 
d'Espagne que Fou a frolté , et celle de Fattréiction que le pôle 
vitré exerce sur le même fil. ( Voyez 1. 1, p. i58. ) 

6. Supposons maintenant, que Fon place Fune des boules qui 
terminent la petite aiguille de cuivre ( /. /, 158), à une petite 
distance de Fim quelconque des pôles de la tourmaline C (^^fig* i3o), 
p£ir exemple, du pôle résineux R. L'action de ce pôle décompo- 
sera le fluide naturel de Faigiiille ; elle attirera dans la boule voi- 
sine u le flui/le vitré, ef repoussera le fluide résineux dans la 
boule située de Fautre côté; doii Fon conclura, par un raison- 
nement semblable à celui que nous avons fait ci- dessus , qii^ la 
boule u doit tendre vers la tourmaline. La même tendance auroiv 
lieu dans le cas où Faiguille auroit été en prise à Faction du 
])61e U : d'où Fon voit qifan corps qui est dans Fétat naturel 
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au raonient ou il se trouve en présence d'un corps soilicile par 
luie électricité quelconque, est toujours cittiré, en conséquence 
de ce que le corps électrisé agissant aussitôt sur lui, le mcl: dans 
un état contraire au sien. 

Mais si l'on place sous Tune des boules de l'aiguille un bâton 
de cire d'Espagne électrisé par frottement , cette boule aj^ant 
acquis l'électricité vitrée , contraire à celle de la cire ^i agit sur 
elle, sera repoussée par le pôle vitré de la tourmaline, et attirée 
par le pôle résineux (^t, I ^ p. i58 ). 

7. Si l'on présente un des pôles de la tourmaline à des corps 
légers, tels que des grains de cendre ou de rapure de bois, chaque 
grain devenant de même un petit corps électrique, donl; la partie 
tournée vers le pôle qui agît sur lui a acquis une électricité con- 
traire à celle de ce pôle, se portera vers la tourmaline. Parvenu 
au contact , il y i*estera appliqué , parce que le fluide de la tour- 
maline , qui est un corps non-conducteur , ne pouvant se com- 
muniquer à lui , tout reste dans le même état qu'auparavant. 
Cependant il arrive assez souvent que quelques-uns de ces grains, 
aussitôt qu'ils ont touché la pierre, sont repoussés. Cet effet a lieu, 
lorsque le petit corps a rencontré quelque molécule conductrice 
ferrugineuse ou autre, située à la surface de la tourmaline (i). 
Dans ce cas , si l'on suppose , par exemple , que cette molécule 
eut l'électricité résineuse, une portion de son fluide péissera sur 
la partie contiguè* du petit corps , qui est occupée par du fluide 
vitré , et s'unira avec ce fluide en le neutralisant. Alors le fluide 
résineux qui enveloppoit l'autre parlie du petit corps se trouvant 
en excès, ce corps sera tout entier à Fétat résineux ; d'où il suit 
que la molécule conductrice qui est dans un état semblable , le 
repoussera. On voit par là de quelle manière on doit entendre 
ce qu'ont dit quelques auteurs , que la tourmaline attiroit et re- 
poussoit indifféremment par les deux bouts , sans produire ces 



(i) Il faut remarquer que le petit corps dont il s'agit, est lui-même d'une 
nature conductrice. 

E z 
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effets constans d^cittraction d'un côté , et de rëpiiLsion de Tautre , 
qu'on lui avoit attribués (i). Ces derniers effets n'ont lieu qu'avec 
une tourmaline placée vis-à-vis d'un corps qui est déjà lui-même 
dans un certain état d'électricité. Les autres qui sont variables 
ont rapport au cas oii les corps sur lesquels agit la tourmaline, 
étoient primitivement dans leur état naturel. 

8. Dans une tourmaline , les densités électriques (2) décroissent 
rapidement en partant des extrémités , en sorte qu'elles sont nullçs 
ou presque nulles dans un espace sensible situé vers le milieu de 
la pierre. C'est une suite de ce que les molécules électriques 
agissent les unes sur les auti^s, en raison inverse du carré de la 
distance , et il en résulte que les centres d'actions (3) sont peu 
éloignés des extrémités. Effectivement, si l'on fait aller et revenir 
une tourmaline vis-à-vis d'une des boules de la petite aiguille de 
cuivre, on observera que cette boule a une tendance marquée 
vers un point de la pierre voisin de l'extrémité ; mais lorsque la 
boule répondra à la partie moyenne , en sorte que le centre 
d'action , par son éloignement , n'ait plus de prise sur elle , on 
ne verra faire à cette boule aucun mouvement sensible. 

C'est un fait très-remarquable que cette distribution graduée 
et sj'métrique des deux fluides, à laquelle se prête la tourma- 
line , par une suite de sa nature et du mécanisme auquel est 
subordonné l'arrangement respectif de ses molécules, de manière 

(1) On lit dans la nouvelle édition du Systema naturœ de Liniiœus , par 
Gmelin, 1795, t. III , p. 169, que la tourmaline attire par un bout et repousse 
par l'autre des corpuscules de cendre, ce qui n'est pas plus exacte si lauteur 
suppose que l'attraction et la répulsion soient constantes. 

(2) La densité électrique a pour expression le quotient de la quantité 
de fluide libre répandue dans un certain espace , divisée par ce même 
espace. 

(5) On appelle centre d* action un point tellement situé dans Tintérieur 
d'un corps qui agit par attraction ou par répulsion sur un autre corps, que si 
toutes les molécules attractives ou répulsives se trouvoient concentrées dans 
ce point , la somme de leurs actions seroit la même que quand elles sont 
distribuées dans toute la masse du corps. 
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qu il en résulte un système d'cictions que nous tenterions inutile- 
ment d'imiter avec les corps que nous soumettons aux expériences 
ordinaires d'électricité. 

9. Soit T {^Jig* i3l) une tourmaline qui ait son centre d'action 
résineuse placé en A, et son centre d'action vitrée placé en a. 
Si Ton met en présence de l'extrémité R un fil de soie dans l'état 
résineux, comme celui qui termine le bâton de cire d'Espagne 
électrisé par frottement, et qu'on féisse faire à la tourmaline de 
petits mouvemens alternatifs de droite à gauche, et réciproque- 
ment j on verra le fil de soie se détourner en sens contraire , 
pour éviter l'extrémité R; et si l'on approche un peu plus la 
tourmaline , le fil se portera tout à coup par un mouvement 
curviligne vers le point A. Si l'on présente ensuite au fil les 
points situés un peu au-delà de A , et tous les suivans jusqu'à 
l'extrémité opposée U, il 3^ aura par tout attraction ; mais si l'on 
emploie un fil qui ait l'électricité vitrée , comme celui qui seroit 
attciché à un tube de verre que l'on auroit firotté , et qu'on l'ap- 
proche de l'extrémité U , il évitera de même d'aller toucher cette 
extrémité , et se portera vers le point a \ et tous les points situés 
au-delà de a jusqu'à l'extrémité R, agiront sur lui par attraction ; 
en sorte que l'on n'aura point précisément l'inverse des effets 
précédens , puisque ^ dans les deux cas 5 le fil est attiré par la 
partie moj'enne de la tourmaline. Cette espèce de paradoxe 
s'éclaircira , si l'on fait attention que la partie moj-enne étant 
dans l'état naturel ^ au moment 011 elle est présentée au fil , 
attire indifféremment ce fil , quelle que soit l'espèce d'électricité 
qui le sollicite ( voyez le n^. 6 ) ; de manière que 5 dans les deux 
cas, l'effet de cette attraction s'ajoute à celui du centre d'action 
qui agit sur le fil par une électricité contraire à la sienne. 

10. Lorsqu'on veut faire chauffer une tourmaline, on peut 
l'assujettir par le milieu , entre les branches d'une petite pince 
à vis , adaptée à un manche de bois. On l'approchera , par ce 
moyen , soit d'un charbon ardent , soit d'une bougie allumée 5 
en variant sa position ^ pour lui faire prendre par tout une cha- 
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leur ëgale, ou bien on la tiendra plongée dans Feau cliaude 
pendant une ou deux minutes. On peut laisser la pierre entre 
les branches de la petite pince , pour la présenter auK différens 
corps que l'on mettra en prise à son action. Cependant si Ton 
veut qu'elle conserve plus long -temps son électricité, on la 
placera sur un petit support de verre. 

11. La tourmaline commence à devenir électrique, lorsqu'elle 
est parvenue à une certaine élévation de température qu'^pinus 
place entre le 3o^. et le 80^. degré de RétUimur. Si Ton continue 
de la chauffer , il y aura un terme où elle cessera de donner des 
signes de vertu électrique. Il arrive souvent qu'après ^^lvoir re- 
tirée du feu 5 on est obligé de la laisser revenir d'elle - même à 
une température modérée , pour qu'elle ait de l'action sur les 
corps qu'on lui présente (i). Quelquefois elle continue encore 5 
pendant plusieurs heures , d'attirer ou de repousser ces corps. 

12. Si l'on casse une tourmidine au moment oii elle manifeste 
son électricité, chaque fragment, quelque petit qu'il soit, a ses 
deux moitiés dans deux états opposés , comme la tourmaline 
entière; ce qui paroît d'abord très-singulier, puisque ce fragment, 
en supposant , par exemple , qu'il fut situé à l'une des extrémités 
de la pierre encore intacte, n'étoit alors sollicité que par une seule 
espèce d'électricité. On résoud heureusement cette difficulté , à 
l'aide d'une hj'pothèse très-plausible, semblable à celle que Cou- 
lomb a faite par rapport aux corps magnétiques qui présentent 
la tnême singularité , c'est-à-dire , en considérant chaque molécule 
intégrante d'une tourmaline , comme étant elle-même une petite 



(1) Il paroît qu'au-delà du terme où Faction électrique de Ja tourmaline 
devient nulle , par Teffet d'une trop grande chaleur , il y en a un autre où 
ses effets recommencent à avoir lieu , mais en sens inverse. J ai fait tomber 
les foyers de deux lentilles sur les extrémités d'une tourmaline, et j'ai observé 
que chaque pôle , après avoir acquis son électricité ordinaire , cessoit ensuite 
d'agir , et enfin passoit à letat opposé. J'ai tenté , à Taide du même pro- 
cédé , d'autres expériences , dont les résultats m'ont paru dignes d'attention , 
mais auxquelles le temps ne m'a pas permis de mettre la dernière main. 
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{ourinaline pourvue de ses deux pôles. Il en résulte que dans la 
tourmaline entière , il y a une série de pôles alternativement vitrés 
et résineux ; et telles sont les quantités de Iluide libre qui appar- 
tiennent à ces différens pôles , que dans toute la moitié de la 
tourmaline encore intacte, qui manifeste l'électricité vitrée, les 
pôles vitrés des molécules intégrantes sont supérieurs en force 
aux pôles résineux en contact avec eux, tandis que c'est le 
contraire qui a lieu déuis la moitié qui manifeste Télectricité rési- 
nei]se ; d'oii il suit que la tourmaline est dans le même cas que 
si chacune de ses moitiés n'étoit sollicitée que par des quéuitités 
de tluide vitré ou résineux, égales aux différences entre les fluides 
des pôles voisins. Maintenant , si Ton coupe la pierre à un en- 
droit quelconque , comme la section ne peut avoir lieu qu'entre 
deux molécules, la partie détaclîée commencera nécessaii'ement 
par un pôle d'une espèce, et se terminera par un pôle de l'espèce 
contraire. Nous reviendrons sur cette explication, lorsque nous 
parlerons du magnétisme. 

10. Dcuis toutes les variétés de touiTOaline représentées par 
les figures , l'électricité résineuse étoit au sommet inférieur , et 
l'électricité vitrée avoit son siège dans le sommet supérieur, qui 
est en général le plus chargé de facettes. Ainsi l'étude des formes 
cristallines de cette espèce peut servir à deviner d'civance les 
résultats des expériences sur les attractions et répulsions de la 
tourmaline. Mais la, différence de configuration entre les deux 
sommets est quelquefois si légèrement exprimée , quelle pourroit 
échapper à l'œil, si rien n'avertissoit de la chercher. 

Je dois remarquer ici que p£U^njf les neuf pans du prisme de 
la plupart des variétés ci -dessus, il y en a trois qui naissent 
d'un décroissement par une rangée sur les angles latéraux de 
trois rhombes réunis autour d'un même sommet du noyau , 
tandis que les angles analogues situés dans la partie opposée 
ne subissent aucun décroissement. C'est ce qui est évident par 
ia seule inspection des signes représentatifs. 11 suit de là qu'une 
tourmaline à neuf paus , qui auroit ses sommets composés du 
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même nombre de faces avec des inclinaisons égales, ne laisseroit 
pas de déroger à la sjniéli^ie des cristaux ordinaires. Au reste, 
je n ai pas prétendu offrir un principe qui fût sans exception , 
mais exposer un résultat d'observations faites sur tous les cristaux 
électriques par la chaleur et d'une forme complète , que j'ai pu 
me procurer jusqu'ici. 

14. ^pinus est le premier qui ait reconnu que les attractions 
et répulsions de la tourmaline étoient dues à l'action du fluide 
électrique (i). Il observa, de plus, que cette pieiTC avoit tou- 
jours un de ses côtés dans l'état positif, et l'autre dans l'état 
négatif II parvint même à apercevoir une petite lueur élec- 
trique , produite par le contact du doigt avec une tourmaline 

' placée sur un fer chaud, dans une chambre très-obscure. Mais 
le plus bel usage qu'il ait fait de la tourmaline, est d'avoir déduit 
de ses phénomènes l'idée heureuse de ramener à des lois sem- 
blables la théorie de l'électricité et du magnétisme (2). 

15. Quoique les tourmalines transparentes soient ^ en général, 
celles dont la propriété électrique ait le plus d'énergie , on trouve 
aussi des cristaux noirs et opaques de la même substance , qui 
possèdent cette propriété à un haut degré. Mais dans quelques 
tourmalines chargées de molécules conductrices ferrugineuses et 
autres , l'électricité est très-foible ou même nulle. Néanmoins , il 
est souvent arrivé qu'ayant d'abord soumis inutilement une 
tourmaline à l'expérieiice , je parvenois ensuite à obtenir des 
effets sensibles , en faisant chauffer un petit fragment détaché 
de la masse , et pris dans la partie qui me paroissoit approcher 
davantage de l'état vitreux. 

16. Les minéralogistes étrangers ont divisé leur schorl , qui 
est notre tourmaline, en deux sous-espèces , dont ils ont nommé 



(1) Mém. de TAcad. des Se. et Belles Lettres de Berlin, 1766 , et recueil 
de différens mémoires sur la tourmaline; Pétersbourg , 1762, 

(2) Nous ferons connoitre^ à Tarticle du fer, la liaison qui existe entre 
ce« deux théories. 

Tune 
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l'une scJiorl électrique^ et l'autre sc/iorl noir. Des deux caractères 
indiqués par ces noms , c'est celui que fournit la couleur qui 
paroît avoir éle choisi pour distinguer les deux sous-espcces. 
Ainsi les tourmalines vertes , bleuâtres , orangées et brunes ap- 
partiennent à la première 5 et les noires forment seules la se- 
(?onde. Je doute que cette distinction soit fondée , puisque 
les tourmalines brunes et demi-transparentes passent impercepti- 
blement au noir parfâit joint à l'opacité; et cette gradation de 
nuances est d'autant moins susceptible d'admettre un point de 
partage , qu'on l'observe dans les tourmalines d'une même loca- 
lité. A l'égard du caractère emprunté de l'électricité , on con- 
vient qu'en général il est commun à tous les schorls. Mais 
M. Emmerling, dans son excellent Traité de Minéralogie, in- 
dique une modification de ce caractère, qui, si elle étoit réelle, 
marqueroit la limite entre les deux sous-espèces. Elle consiste, 
selon ce célèbre naturaliste , en ce que le scliorl appelé élec- 
trique , est le seul qui étant trop chaiiffé -perde sa propriété 
électrique (i). J'ai cherché à vérifier ce fait, d'abord en sup- 
posant que M. Emnierling avoit voulu dire que le schorl élec- 
trique étoit le seul dont l'éleclricité fut détruite sans retour , 
quand on avoit exposé cette substance à une trop forte chaleur. 
Mais des tourmalines vertes que j'avois fait chauffer jusqu'au 
rouge , ont continué de manifester la même vertu par un degxé 
de chaleur convenable , comme cela a lieu pour les schorls 
noirs soumis aux mêmes expériences. J'ai procédé ensuite dans 
riiypothèse 011 M. Emmerling auroit entendu que le schorl élec- 
trique étoit le seul qui, par un trop haut degré de chalem^, 
ne donnât aucun signe d'électricité , jusqu'à ce qu'il fût revenu 
à une chaleur modérée , et j'ai observé que le schorl noir pré- 
sentoit le môme résultat. 

1 7. On trouve quelquefois dans le commerce des tourmalines 
transparentes taillées à facettes , d'une couleur verte ou orangée. 



(l) Traduction du Cit. Brochant , Traité de Minéralogie , 1. 1 , p. 253. 

Tome III. F 
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Mais leur teinte sombre et comme enfumée ne les rend guère 
propres à être employées comme ornement. J'ai vu des personnes 
qui portoient au doigt une tourmaline enchatonnée dans une 
bague 5 mais seulement comme un petit instrument d'électricité , 
qu'il suffisoit de présenter un feu, pour le mettre en état d'attirer 
et de repousser des corps légers. 



X Y I I P. ESPÈCE. 
AMPHIBOLE, ( 7?i, ) c'est-à-dire , équwoque ou ambigu, 

Schorl opaque rliomboïdal, de Lis le ^ t, II ^ p. 379 et suiv,: 
var. 4 et 6. Horn-blcnde, Emmerling ^ /. /, p. 320. Id, , TVerner^ 
catal. ^ t. p, 326. Basaltine. Basaltic horn-blende , Kirwan^ 
/. p, 2ig. Schoz'ls, Daubenton ^ iabl.^ p. g. La liorn-blende , 
Brochant^ t, I ,p, 41 5. 

Caractère essentiel. Divisible par des coupes très-nettes , paral- 
lèlement aux pans d'un prisme rhomboïdal de 124^^ et 55^ 

Caract, phjs. Pesant, spécif. , 3,25. 

Dureté. Rayant le verre. Donnant difFicilement des étincelles 
sous le briquet. 

Electricité, nulle par le frottement et par la cli^ileur. 

Caract, géométriques. Forme primitive. Prisme oblique à bases 
rliombes ( Jig, i32) pL LIJ^^ dont les pans sont inclinés entre 
eux de 124^ 34^ et 55«i 26^5 et dont les bases ont leurs angles 
de i22<J 56' et ôy^ 4'. Les coupes parallèles aux pans, qui sont 
très-nettes, présentent communément une multitude de lames dont 
les bords fracturés se dépassent mutuellement. La position des 
bases n'est que présumée. 

Molécule intégrcuite. Id, (i). 



(1) La ligne menée de Textrémité supérieure O de Faréte H à Textréinité 
inférieure o de l'arête opposée , fait un angle droit avec Tune et Tautre ; son 
rapport avec chacune d'elles est celui de 1^14 à l. De plus, le sinus de la 
mniiié de rinclinaison de M sur M est au cosinus comme v 29 : v 8. 



\ 
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Cassure, transversale 5 raboteuse. 

Garact. cliim. Fusible au chalumeau en verre noir. 

Caractères distinciifs. 1°. Entre l'amphibole et la tourmaline. 
L amphibole est très-lamelleux et n'a que quatre joints latéraux , 
opposés deux à deux 5 et inclinés entre eux de 124^ \ ou de 55^ \, 
Dans la tourmaline on n'observe que de légers indices de lames , 
seulement dans les cristaux opaques et les moins purs ; et ces 
joints, au nombre de six, font entre eux des émgles de 120^. 
L'amphibole n'est point électrique par la chaleur comme la tour- 
maline ; il est fusil^le en verre noir , et la tourmaline en verre 
blanc ou gris. 2\ Entre l'amphibole et l'épidote. Celui-ci se divise 
latéralement par deux coupes , dont l'une est plus nette que 
l'autre, sous un angle de 114^ \ ou de 65^ |. Les divisions de 
l'amphibole , toutes également nettes , sont inclinées entre elles 
de 124^^1 \ ou de 55^ \ ; l'épidote est fusible en verre gris, et l'am- 
phibole en verre noir. 3^ Entre l'amphibole et la grammatite. 
Les divisions de celle-ci ont lieu sous un angle de 127^, plus 
fort de 2^ I que dans l'amphibole, ou de 53^, plus foible de 
la même quantité. Elle est phosphorescente par la percussion et 
par l'action du feu , propriétés qui manquent à l'amphibole ; elle 
se fond en émail blanc et huileux , et l'amphibole en verre noir. 
4°. Entre l'amphibole aciculaire et l'asbestc roide. La poussière 
de l'amphibole est aride au toucher, et celle de l'asbeste douce 
et pâteuse. 5°. Voyez pour la comparaison de l'amphibole avec 
l'actinote, l'article suivant relatif à cette dernière substance. 

VARIÉTÉS. 

Formes. 

Déterminahles, 

Basaltiche horn-blende, Emmerling^ 1. p. 33o. Td. , TVenier:, 
calai, , /. p, 2g3. 

F 2 



1. Amphibole dodécaèdre. '^}^ P B i35). T>e Lisle, L H, 

^ M ^ P r 

p, 384 ; variété 4. Incidence de M sur M, 124^ 34' , et sur x , 
iijd 43' ; de P sur Tarête u , 104^ 57^ ; de P sur M , io3d \V ; 
de l'arête i sur celle qui est opposée à , 104^ 67^, la même 
que l'incidence de P sur l'arête w; de r sur r, 149^ 38^5 et 
sur X 5 io5^ II^ 

I 'i. I 

2. Amphibole équi-différent {i). M "G' E B a 

Un sommet à quatre faces et l'autre à deux. De Liste ^ t. II ^ 

p. 389 ; variété 6. Par une suite de la position horizontale de 

la ligne qui va de O en 0 f Jîg. i32 ) , les faces r, r (fîg, i34)^ 

_i 

produites par le décroissement B , ont précisément les mêmes 

figures et les mêmes inclinaisons que les faces /, /, qui résultent 
I . , I 

du décroissement El. La face y produite par le décroissement a 

s'assimile de même à la face p , parallèle à la base supérieure du 

noyau. Incidence de / sur M, iro^ 2.^ ^ et sur x ^ lob^ 11^; àej 

sur l'arête Uy om àe p sur l'arête opposée, 104*1 07 ^ 

3. Amphibole ondécimal P r j ^ CT^^' 

Même sommet supérieur et même prisme que dans le dodécaèdre 
( jÇg*. i33); sommet inférieur semblable à celui de l'équi-différent 

("^^•134). 



(1) Les deux sommets sont désignés ici indépendamment Fun de Tautre^ 
c'est-à-dire , que rliaque lettre n'exprime que le décroissement qui appar^ 
tient au sommet sur lequel cette lettre est placée , en sorte qu'il n'y a rien 
de sous-entendu. 

(2) Idem, 
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1 l 

4. Amphibole .e^^.cfma/(O.M'G-ÈB Je^e^^ ,36 ). 

Six pans au prisme ; six faces au sommet inférieur , et quatre au 
sommet supérieur. Incidence de z ou de sur a:, Ii8^ Cette 
variété se trouve dcins la collection du citoyen Gillet-Laumont. 

a 

Les facettes z produites l'une par le décroissement l'autre 

par le décroissement 5 s'assimilent entre elles. 

1 I 1 i 

5. Amphibole ...^cor^.;.o.. (2). a: / r A Jyp rV 

(^Jîg* 137). Le sommet supérieur ne diffère de celui de l'amphi- 
bole équi-différent (^Jig- 134)9 que par l'addition des facettes c, c\ 

3 

dont l'une résulte de la loi simple E , et l'autre de la loi inter- 

médiaire y E D' B' y; et qui ne laissent pas d'être semblables et 
également inclinées. Le sommet inférieur participe des deux som- 
mets de l'équi-différent , comme on peut en juger par la corres- 
pondance des lettres V ^ , r\ r^ Incidence de c ou de sur x y 
129^ 8^ Cette variété singulière m'a été communiquée par le 
Citoyen Borin. 

Indéterminables, 

6. Amphibole cjUndroïde, En prismes déformés par des arron- 
dissemens. 

7. Amphibole laminaire. En masses composées de lames con- 
tinues. 

8. Amphibole lamellaire. De Lis le ^ p. 422 ; var. i5. Geraeiner 
horn-blende^ Emmerling, t, I,p, 323. Id. , Werner, catal, 1. 1 , 

326. Schorl spathique et pâte de schorl , Composé de 



(1) Même remarque, par rapport au sig^e indicatif, qu'aux notes pré- 
rédentes. 

(2) Idem, 
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grains ou de petits cristaux , dont les lames sont comme entre- 
lacées les unes dans les autres, en sorte que son intérieur présente 
une multitude de facettes diversement inclinées. 

g. Amphibole aciculaire. En prismes déliés , fasciculés , ou qui 
se croisent dans différentes directions. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Amphibole noir. A mesure qu'on le broie , une couleur d'un 
vert sombre remplace le noir, et l'on finit par obtenir une pous- 
sière d'un gris verdâtre. 

2. Amphibole brun. 

Transparence, 

Amphibole opaque. 

Substances étrangères à l'espèce de V amphibole , que Von y a 
faussement rapportées y la plupart sous le nom de schorl. 

1. Tourmaline. Schorl électrique. 

2. Epidote. Schorl vert du Dauphiné. 
5. Pyroxène. Schorl volcémique. 

4. Axinite. Schorl violet. 

5. Feld-spath quadrioctogonal. Schorl blanc du Dauphiné. 

6. Staurotide. Schorl cruciforme. 

7. Disthène. Schorl bleu. 

8. Anatase. Schorl octaèdre du Dauphiné. 
. 9. Actinote. Schorl du Zillerthal. 

10. Pycnite. Schorl blanc d'Altenberg. 

I I. Macle. Quoique rangée parmi les schorls, elle n avoit point 
d'autre nom que celui de macle de Bretagne. 

12. Prehnite du Cap. Elle n avoit point non plus de déno- 
mination qui rappelât l'espèce d^ms laquelle on là plaçoit. Mais 
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on avoit donné à la prehnite de France le nom de schorl en 
gerbes. 

13. Titane oxydé de Hongrie. Schorl ronge. 

14. Sibérite de Lliermina ; daourite de Lamelherie ; ticborl 
rouge de Sibérie. 

15. Grammatite. Schorl fibreux. 

16. Sphène. Nouveau schorl violet (i). 

Annotations. 

T . L'amphibole abonde dans les montagnes primitives ; maia 
il y est rarement en cristémx d'une forme bien prononcée. Celui 
qui fait partie d'un grand nombre de granités , où il entre souvent 
pour plus des deux tiers de la masse , est en cristaux courts , 
iiTégulicrs , et d'une contexture très-lamelleuse. Dans certaines 
roches à base de stéatite, de chlorite, ou micacées , l'amphibole 
se montre sous la forme de prismes assez longs , mais rarement 
bien terminés. Quelquefois il constitue seul des masses assez con- 
sidérables 5 et alors il est composé de lames entrecroisées. On le 
rencontre rarement dans les cavités des filons , où il auroit pu 
prendre plus aisément les formes régulières qui lui sont propres. 
Ce n'est guère que dans les déjections volcaniques que l'on le 
trouve en beaux cristaux solitaires, non pas que ceux-ci doivent 
être regardés comme un produit immédicit des volcans ; mais 
parce qu'ayémt été d'abord incorporés avec les roches où ils 
civoient pris naissance, antérieurement à l'action des feux sou- 
terrains 5 ils ont été ensuite dégagés de leur base , par l'effet de 
la scorificcition , pour être rejetés, à fépoque de l'éruption , avec 
les scories légères qui les environnoient (2). 

(1) On auroit pu cliarger cette liste de plusieurs autres minéraux qui 
n'ont fait, pour ainsi dire, que passer à travers l'espèce du schorl, tels 
que le péridot des volcans, lamphigène , Témeraude , dite aigue-înarine 
de Sibérie, la chaux pliospliatée , dite apatite , la baryte sulfatée en ba- 
guettes, stangen-spath des Allemands, etc. 

(ii) Le fond de cet article m'a été iiourni par le Cit. Dolomieiè. 



48 T R A I T É 

Les variétés 2 et o ont été trouvées par le Citoyen Launoy , 
parmi les produits volcaniques de la Cai-boneira , près du cap de 
Gates, dans le royaume de Grenade. 

2. Les cristaux réguliers d'amphibole sont, en général, d'un 
volume peu considérable. Le plus gros que j'aie observé, qui 
étoit dodécaèdre, avoit i5 millimètres ou près de sept lignes de 
longueur , sur 1 2 millimètres ou environ 5 lignes ^ d'épaisseur. 

0. Les minéralogistes , surtout ceux de France , ont réuni , 
pendant long-temps, l'^aupliibole sous le nom commun de schorly 
avec beaucoup d'autres espèces de minéraux. En nous bornant 
à celles qui portoient ce nom , lorsque Romé de Lisle publia la 
seconde édition de sa Cristallographie, ou qui leur ont été asso- 
ciées depuis, nous avons seize espèces, dont l'énumération a été 
donnée ci-dessus. L'histoire naturelle ne présente, peut-être, nulle 
part un plus grand nombre d'erreurs resserrées dans un plus 
petit espace. 

11 paroît cpie c'est le caractère de la fusibilité par le chalu- 
meau, employé sans autre examen, et pour ainsi dire sans ména- 
gement, qui a d'al3ord servi comme de lien commun à tous ces 
prétendus schorls (i). Après s'être accoutumé à confondre des 
substances très- distinc tes , sur la foi d'un caractère souvent peu 
décisif, lorsqu'on l'emploie solitairement , on en vint , comme 
par degrés , jusqu'à prononcer le mot de schorl^ au seul aspect 
d'une substance nouvelle , dont les cristaux , lorsqu'ils étoient 
prononcés , se rapprochant de la forme rhomboïdale , ou , dans 
le Ccis d'une cristallisation confuse , s'alongeant en prismes chargés 
de Ctmnelures et réunis par fciscicules, avoient avec les schorls 
déjà connus, un faux éiir de ressemblance, que Ton prenoit pour 
l'jair de famille. 11 sufEsoit même quelquefois , qu'elle ne res- 
semblât à rien de ce que l'on connoissoit. On en fciisoit un 



(l) Voyez WiilleriLis , éclit. de 1778, t. p. 'i5i ; Demeste , letti'es, 
t. I, p. 5f)6 ; Romé de Lisle , t. 11^ p. 5o6; LameLlierie , tliéorie de la terre, 
l"^^, édit. , t. lî , p. 64. 

sclîorl 5 
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schorl 5 par la seule raison qu'il falloit en faire quelque chose. 
Un illustre géomètre , le Cit. Lagrange , disoit , à cette occasion , 
que le schorl étoit le nectaire (i) des minéralogistes. 

3. L'une des substances avec lesquelles on pourroit être sur- 
tout tenté de confondre l'éimphibole , au premier coup d'œil , 
est la tourmaline , surtout lorsque l'on compare l'amphibole do- 
décaèdre avec la tourmaline équi-différente 5 où les faces les plus 
surbaissées du sommet hexaèdre ont sensiblement la même incli- 
naison que les faces r\ P i33 ) des sommets de l'amphibole. 
Et si l'on suppose avec Rome de Lisle , et comme je l'avois 
d'abord féiit moi-même , d'après des mesures prises sur des cris- 
taux peu prononcés, que le prisme de l'amphibole soit régulier, 
le rapprochement de ces deux corps, d'ailleurs souvent opaques 
et d'une couleur noire , aura de grandes apparences en sa faveur. 
La staurotide et le pyroxène ont aussi , avec l'amphibole , cer- 
tains traits de ressemblance , qui , pour ne pas induire en erreur , 
exigent qu'on y regarde de près. Ce sont ces cuialogies qui ont 
suggéré le noin d'amphibole^ comme pour avertir l'observateur 
de ne pas s'en laisser imposer par les dehors. 

On auroit pu continuer d'employer le nom de schorl^ en 
l'appliquant à l'espèce dont il s'agit ici. Mais ce nom qui sert , 
en Allemagne , à désigner la tourmaline , eut laissé subsister une 
équivoque qu'il étoit important d'éviter. Quant au mot de horn- 
blende^ il étoit trop impropre pour être conservé; ce qui cou- 
duisoit à adopter une nouvelle dénomination, pour remplacer 
celle de schorL Et peut-être même étoit-il bon de faire , pour 
ainsi dire , un exemple de ce mot , qui avoit occasionné tant 
d'erreurs , en le proscrivcuit de la nomenclature des minéraux. 

4. J'ai indiqué plus haut (2) une propriété géométrique des 



(1) Nom donné par les botanistes, cVaprés Linnaeus, à des parties de la 
ileiii' très-différentes par leur position, dans les diverses espèces où on le* 
considère. 

(2) Page 42 , note l. 

Tome IIL G 
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molécules de l'anipliibole , qui consiste en ce que si Ton mené 
une ligne droite de l'extrémité supérieure O (^^figt i32) de l'arcte 11, 
à l'extrémité inférieure de l'arête opposée, ou de celle qui aboutit 
en A, cette ligne se trouve perpendiculaire sur Tune et l'cmtre 
arête. Du moins est-il vrai qu'en déterminant la luiuteur de la 
molécule, d'après cette hypothèse , on parvient à des lois simples 
de décroissement , relativement aux formes secondaires. Or, cette 
propriété est d'autant plus remarquable, qu'elle existe également 
dans les molécules des autres substances minérales , dont la divi - 
sion mécanique conduit aussi à un prisme oblique qui a pour 
bases de véritables rhombes ; et j'ai retrouvé cette môme pro- 
priété dans la molécule des cristaux de nickel sulfaté obtenus 
par le Cit. Leblanc, dont je parlerai à l'article de cette substance 
métallique. 

5, Romé de Liste regardoit la différence de configuration qui 
a lieu entre les sommets de l'amphibole équi-ditférent , comme 
l'effet d'un jeu de cristallisation du même genre que ceux d'oii 
résultent les hémitropies. Supposons un pUm coupant qui, en 
partant d'un point pris sur l'arête i(^Jig* i33) dans l'amphibole 
dodécaèdre, se dirige perpendiculaii'cment aux faces et soit 
en même temps parallèle à l'axe. Imaginons de plus que le 
segment détaché par ce plan dans la pcu:tie postérieure du cristal 
restant fixe, un segment semblable pris dans un autre dodécaèdre 
vienne s'appliquer contre lui en prenant une position renversée , 
de manière que les deux coupes adhèrent l'une à l'autre. Le 
polyèdre deviendra semblable à l'amphibole équi - différent ; il 
faudra seulement supposer que la face p et celle qui lui sera 
accolée se prolongent , s'il est nécessaire , de manière à masquer 
les résidus des faces r ^ et de celles qui leur seront analogues 
sur l'autre segment. 

L'observation d'un cristal qui m'a été donné par la Cit. Dre , 
paroît confirmer cette supposition. Ce cristal a le même aspect 
que si la section faite dans le dodécaèdre avoit passé sur la face P, 
à une petite distance du sommet s ^ en se dirigeant parallélem(?nt 
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à la grande diagonale de cette même face. On conçoit que , dans 
ce cas 5 le sommet supérieur de Thémitropie doit avoir un angle 
rentrant formé par le petit triangle intercepté sur la face P, et 
par celui qui lui correspond sur l'autre segment. 

La même supposition s'appliqueroit à la VcU^iété sexdécimalc 
{Jig- i36), sans l'intervention des facettes z ^ ^ qui ne pa- 
roissent pas s'y prêter. L'embarras seroit beaucoup plus grand 
p£ir rapport à la variété ondécimale ( fig, i35 ). Enfin, j'observe 
que dans la surcomposée (^Jig* 1^7 ) 5 1^ sommet inférieur réunit 
les faces des deux sommets de la variété dodécaèdre (Jig* i33); 
mais la flicc p ( fig. 107) qui répond à P (fig^ i33 ), est séparée, 
par la face j-^, des faces r\ (^J^g* ^^7)5 analogues à celles qui 
sont marquées des mêmes lettres (^g. i3o) : et de même la face 
est séparée des faces , V ^ par la féice p ; d'où il suit que pour 
avoir ici une hémitropie, il faudroit imaginer que les faces 
échangCcisscnt leurs positions , et alors elles formeroient un angle 
rentrant comme dans le cas exposé précédemment, au lieu qu'elles 
sont saillantes sur leur arête de jonction. L'aspect du cristal semble 
donc encore exclure ici Fidée^ d'un renversement. Quoi qu'il en 
soit , on a vu que la théorie satisfaisoit , dans tous les cas , à 
l'hypothèse où la cristallisation produiroit chaque forme comme 
d'un seul jet. Mais il faut avouer qu'elle ne fait disparoître qu'en 
partie l'air de singularité et de paradoxe sous lequel se présentent 
les cristaux d'amphibole. On diroit qu'il y a ici un mélange des 
accidens qui déterminent les hémitropies , et des lois qui donnent 
naissance aux formes ordinaires ; et il en résulte une espèce d'am- 
biguité qui semble ajouter un nouveau fondement à la dénomi- 
nation d'amphibole. 

La même hypothèse meneroit à conclure que , si l'on peut dire 
jusqu'ici que les cristaux électriques par la chaleur ont leurs som- 
mets diSéremment configurés , la proposition inverse n'est pas 
vraie. Cependémt l'amphibole présente, relativement à cette diffé- 
rence elle-même , des circonstances qui le distinguent de la tour- 
maline. Car j en premier lieu, cette différence ne se soutient pas 
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dans toutes les variétés , puisque celle en dodécaèdres 5 qui est 
la plus commune, a ses sommets semblables. D'ailleurs, dans les 
tourmalines que j'ai été à portée de voir, les faces qui existoient 
sur le sommet le plus simple , se répétoient sur le plus composé ; 
en sorte que celui-ci nétoit autre chose que le premier, plus 
certaines facettes additionnelles. Au contraire , les variétés d'emi- 
phibole dont les sommets différent entre eux , n'en ont aucun qui 
rentre exactement dans l'autre; car ceux des variétés f^^g. 104, 
l35 et i36) n'ont rien de commun que les faces P, p ^ et dans la 
variété fjig. iSy) oii les faces r\ V du sommet supérieur ont 
leurs analogues sur le sommet inférieur, chaque sommet a de 
plus des facettes qui lui sont particulières ; savoir, les facettes 
d'une part , et p^j de l'autre. Au reste, je ne prétends pas établir 
ici des règles, mais seulement énoncer les résultées des observa- 
tions faites sur les cristaux connus jusqu'à ce jour. 



X I ESPÈCE. 
ACTINOTE, C^') c est-à-dire , corps rayonné. 

Rayonnante, Saussure^ voyage dans les Alpes ^ N^'^. 1728 et 
19 19. Schorl vert du Zillerthal; zillerthite, Lametherie^ théorie 
de la terre ^ 2^. édit. , /. I^p* 3 5 7. Stralilstein , Emmerling^ 1. 1 y 
p. 418. Id. , TVerner^ cataL^ p, 3o6. Actynolite, Kirwan^ t, 

167 et 168; 16 et I7species. La rayonnante commune, Bro- 
chant ^ /. /?. 507. 

Caractère essentiel. Divisible par des coupes nettes, parallè- 
lement aux pans d'un prisme rhomboidal de 124^ ~ et 55^ \. 

Caract. phys. Pesant, spécif , 3,3333. 

Dureté. Rayant le verre; fragile dans le sens transversal. 

Cassure , transversale , un peu oindulée et un peu luisante. 

Caract, géom. Forme primitive. Prisme à bases rhombes , dont 
les pans sont inclinés entre eux d'environ 124^ l et 55<^ ^. Les 
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coupes parallèles aux pans sont nettes et eckitantes. La position 
des bases n est que présumée. 

Molécule intégrante. Id, (i). 

Caract, chim. Fusible en émail grisâtre. 

Caract, distinct. Les mêmes que pour ramphibolej en substi- 
tuant la fusibilité en émail grisâtre à celle en verre noir. Quant 
aux différences entre l'actinote et l'amphibole lui-même , nous en 
parlerons plus bas dans les annotations. 

VARIÉTÉS. 

FORME S. 

1. KQ>\m(AQi hexaèdre. Gemeiner strahlstein , Emmerïingy t.Iy 
p. 418. Id. y Werner, cataL ^ p. 006. Scliorlaceus actynolite, 
Kirwan y t. I ^ p. 168. En prismes hexaèdres, ayant deux angles 
saillans d'euviron 124^ So/, et quatre de 117^ 45/. Je n'ai point 
encore observé de ces prismes qui fussent pourvus de leurs som- 
mets naturels. 

2. Actinote aciculaire. Asbestartiger strahlstein, Emmerlingy 
1. 1 y 416. Id.y JVerner y cataL ^ ;c7.3o5. Amianthinite , Kirivan^ 
t. /, p. 164. En prismes plus ou moins déliés, fasciculés ou croisés. 

3. Actinote lamellaire. Horn-blende ( greyish black, or blac- 
kish green, or dark olive green, or leek green), Kirwan^ 1. 1 y 
p. 2i3. Schorl spathique vert de quelques auteurs. Composé de 
petites kimes ordinairement entrelacées. 

4. Actinote étalé. Rayonnante à larges rayons , Saussure^ 
voyage dans les Alpes ^ N^. 1920. Ea prismes fasciculés, ayant 
quelquefois un centimètre et plus de largeur , dont plusieurs ont 
leurs pans légèrement concaves ou convexes , ou même sont 
courbés en arc. Cette variété est d'un gris verdâtre joint à un 
éclat assez vif et un peu nacré; 



(1) Le défaut de cristaux complets n'a pas permis de déterminer jus^ 
q^u'ici les dimensions de cette molécule. 
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5. Acimoii^ ^fibreux. Composé de fibres très-déliées, de plu- 
sieurs centimètres de longueur, disposées parallèlement entre 
elles, d'une couleur blanche un peu soyeuse. Une très-légère 
pression suffit pour les séparer, et si on les passe entre les doigts, 
elles se soudivisent avec une extrême facilité en une multitude 
d'autres fibres très-courtes , en sorte que la substance paroît s'être 
convertie tout à coup en duvet. Si l'on saisit une des fibres avec 
une pince, et qu'on essaj e de la pHer, on trouve qu'elle a une 
certaine roideur et est élastique. Cette substance difiere de Tasbeste 
flexible ou amiante , en ce que les filamens de celle-ci , lorsqu'on 
les sépare, se soutiennent beaucoup mieux, sans se soudiviser, 
et en ce qu'ils n'ont pas la même roideur, lorsqu'on tente de les 
plier. Je rapporte cette substance à l'actinote , en me conformant 
à l'opinion de plusieurs minéralogistes Français d'un mérite dis- 
tingué. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs, 

1. Actinote vert-sombre. 

2. Actinote vert-clair. 

3. Actinote gris-verdâtre, La variété étalée. 

4. Actinote noirâtre, 

5. Actinote blanc. La variété fibreuse. 

Transparence, 

I. Actinote translucide, 
2- Actinote opaque. 

A N 1^7 o T ^ T I o N s\ 

I. L'actinote appartient au sol primitif, surtout à celui dans 
lequel la magnésie domine. Il y existe comme partie constituante 
de beaucoup de roches d'espèces dififérentes , parmi lesquelles il 
en est plusieurs dont il forme la base. Le plus pur, celui dont 
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les cristaux sont le mieux prononces et ont le plus de longueur, 
a pour enveloppe un talc feuilleté , blanc ou vert. Tel est l'actinote 
qui vient du Zillerthal, dans le Tirol. Ailleurs , cette sul^stance 
est engagée dans la dolomie , dans les roches micacées et même 
dans le pétrosilex. Le Citoyen Dolomieu a de l'actinote noirâtre, 
en très-longs prismes, dans des masses de mica noir en petites 
écailles ; il en a aussi de lamellaire , entrelacé avec de la mine 
de fer grise, avec du titane oxydé rouge, etc. En général, facti- 
note est commun dans les Alpes Piémontaises, Lombardes et Ti- 
rolkiises, et il abonde surtout dan's la vallée de Zillertlud (i). 

2. L'actinote se divise suivant les mêmes directions que l'am- 
phibole , et ses joints ont sensiblement le& mêmes inclinaisons 
respectives. Il s'en rapproche encore par sa dureté et par sa pe- 
santeur spécifique ; et à l'égard de la différence de couleur que 
présente le résultat de la fusion de ces deux substances, elle pour- 
roit ne provenir que d'un mélange de fer, qui teindroit en noir 
le verre produit par l'amphibole. Mais pour savoir jusqu'oii 
s'étend l'analogie entre ces substances , il faudroit avoir trouvé 
des cristaux d'actinote avec des sommets pourvus de facettes qui 
permissent de déterminer avec précision sa molécule. Or, inu- 
tilement cherche-t-on ces sommets. Les cristaux dégagés avec le 
plus grand soin de leur gangue , ne présentent qu'une cassure à 
chaque extrémité. J'ai observé, à la vérité, sur quelques-uns une 
facette oblique , qui sembloit être le rudiment d'un sommet. Mais 
il est probable que c'étoit plutôt l'empreinte d'un autre cristal 
qui avoit comme barré le premier, qu'un résultat direct de la 
cristallisation. 

3. En général , les coupes des cristaux d'actinote sont plus 
exactement sur un même plan , que celles des cristaux d'am- 
phibole, qui présentent des portions de lames fracturées et dis- 
posées comme en retraite. Dans les premiers, c'est la couleur 
verte qui domine , et quelques-uns ont à certains endroits une 



(i) Le fond de cet article m'a été fourni par le Cit. Dolomieu. 
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transparence , d'où résulte une espèce de chatoyement d'un Leau 
vert d'émeraude , qui semble percer à travers la •teinte plus 
foncée des parties environnantes. Les cristaux d'amphibole, au 
contraire, sont noirs ou d'un brun sombre. Mais ces différences 
qui ne tiennent qu'à des nuances accidentelles, peuvent servir 
tout au plus à caractériser certains corps particuliers, et sont 
comme les nuances extrêmes d'une série où les milieux se con- 
fondent. Le Citoyen Dolomieu m'a fait voir des cristaux noirs , 
qui, d'après Tinspection de la localité, appartenoient , selon lui, 
à l'actinote , et cju'on eût été tenté de rapporter à ce c[u'on a 
nommé honi-blende cristallisée ^ en les envisageant d'une ma- 
nière isolée. D'une autre part, il paroît que la horn-blende verte 
en masses des Allemands, ou le schorl spathique vert des Français 
est une véiriété de l'actinote. Ainsi, il est infiniment probable que 
cjuand nous serons à portée de comparer exactement les deux 
substances ^ sous tous leurs points de vue , la limite qui jusqu'ici 
a semblé les distinguer 5 disparoîtra entièrement ; et telle est l'opi- 
nion du Citoyen Dolomieu , cpii les aj-ant suivies l'une et l'autre 
dans leurs giseniens , et frappé d'ailleurs des rapports de structure 
que j'avois reconnus entre elles, considère l'actinote comme con- 
génère de l'amphibole , dont il offre la substance beaucoup plus 
voisine de l'état de pureté. C'est l'expectative dont je viens de 
parler , cpi m'a engagé à conserver le nom ^actinote , c[ue je 
regarde comme vicieux, mais auquel il seroit superflu d'en sub- 
stituer un autre , s'il ne doit avoir c]u'une existence passagère. 

4. J'cii observé une substance en prismes hexaèdres, d'un vert 
plus ou moins pâle, et d'environ un miilhnètre d'ép^iisseur , qui 
ont un grand nombre de fêlures transversales. Ils sont engagés 
dans un talc écailleux , semblable à celui qu'on a appelé craie 
de Briançon. La plus grande incidence de leurs pans m'a paru 
être d'environ 125^, comme dans Tactinote. Mais comme il n'y 
a qu'environ 3^ de différence entre cette valeur et celle de l'angle 
correspondant sur les prismes de grammatite , il m'est resté , à 
cet égard , une incertitude qui ne pourroit être levée que par 

des 
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des mesures prises sur des cristaux plus volumineux que ceux 
de la substance dont il s'agit. Du reste , je n'ai point remarqué 
qu'elle fût phosphorescente , et le Cit. Lelièvre , qui l'a essayée 
au chalumeau, penche à la regarder, d'après le résultat de sa 
fusion, comme une variété de l'actinote. 

XX^ ESPÈCE. 

PlROXÈNE, (m,J c'est-à-dire, hôte ou étranger dans 

le domaine du feu. 

Schorl noir en prisme octaèdre, de Lisle^ 1. 11^ p, SgS. Schoris 
volcaniques, Sciagr. , /. p, 292. Augit, Emmerling ^ t, 111 , 
p. 241. Pyroxène, schorl des volcans, Daubenton ^ tabL^ p, 11. 
M. Kirwan en fait une variété du basaltic liorn-blende , t. I , 
V, 2ig. L'augitc, Brochant^ /. p, 179. 

Caractère essentiel. Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme oblique rhomboïdal de 92^ et 88^ environ, lequel se sou- 
divise dans le sens des grandes diagonales des bases. 

Caract. phys. Pesant, spécifique , 3,2265. 

Dureté. Rayant à peine le verre. 

Couleur des parcelles , obtenues par la trituration. Je l'ai 
trouvée constamment verte , avec une teinte plus ou moins foncée , 
quelle que fut la couleur des cristaux intacts. 

Caract, géom. Forme primitive (^fg- i38 ) pL LIV. Prisme 
oblique à bases rhombes , dont les pans sont inclinés entre eux 
de 92^ 18^ à fendroit de farcte G, et de 87^ 42^ à l'endroit de 
l'arête H ; ce prisme est divisible dans le sens de la grande 
diagonale des bases en deux prismes obliques triangulaires. Les 
joints parallèles à l'axe sont très-apparens dans certains cristaux ; 
J'ai observé aussi , mais plus rarement , ceux qui sont parallèles 
aux bases, et ils étoient moins nets que les premiers (i). 



(i) La ligne menée de langle O sur Textrémité inférieure de Tarète opposée 
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Molécule intégrante ; prisme oblique triangulaire. 
Cassure ^ transversale , raboteuse. 

Caract, chim. Fusible au chalumeau , mais avec difficulté 3 et 
seulement lorsqu'il est en petits fragmens. 

Analyse du pyroxène de l'Etna, par Vauquelin (i). 

Silice 52,00. 

Chaux i3,2o. 

Alumine 3,33. 

Magnésie 10,00. 

Oxyde de fer 14,66. 

Oxyde de manganèse 2,00. 

Perte 4,81. 

100,00. 

Anatyse du pyroxène d'Arendal 5 par le Cit. W. Roux ^ de 
Genève (2). 

Silice , 45,0. 

Chaux , 3o,5. 

Alumine 3,0. 

Manganèse 5,o. 

Oxyde de fer 1 6,0. 

Perte o,5. 

100,0. 



à H , est perpendiculaire sur cette aréie ; le rapport entre Tune et l'autre est 
celai de \/3 à i ; la grande diagonale du rhombe de la base est à la petite 

comme iv5 à 12. 

(1) Journ. des mines , N^. 89 , p. 172. 

(2) Idem , N°, 55 , p. 366. Ce résultat ne s'accorde sensiblement avec 
le précédent que par les proportions d'alumine , de fer et de manganèse , 
et la magnésie ne s'y trouve pas. Cependant l'examen que j'ai fait des 
pyroxènes d'Arendal, surtout de ceux que j'ai reçus postérieurement a cette 
analyse , et dont la forme étoit trcs-prononcée , ne me paroit laisser aucun 
doute sur leur identité avec les pyroxènes de TEtna, 
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Caractères distinctifs, W Entre le pyroxène et ramphibole. 
Celui-ci a, dans le sens longitudinal, deux joints trcs-éclatans , 
et inclinés entre eux de 124^^ \ et 55^^ ; ceux du pyroxène , 
ordinairement moins ëclatans , conduisent à un prisme dont les 
angles sont de 92^ et 88^ ; ce prisme admet une soudivisîon 
en diagonale , laquelle manque à l'ampliibole. Celui-ci se fond 
aisément , et le pyroxène difficilement. 2^ Entre le pj roxène 
et la tourmaline. Celle-ci est électrique par la chaleur , et non 
le pyroxène : elle est beaucoup plus fusible. -5'. Entre le pj^roxène 
en cristaux croisés et la slaurotide. Le croisement des cristaux de 
celle-ci se fait constamment sous l'angle de Go^^ ou de 90^ ; dans 
le pyroxène il a lieu sous d'cUitres angles , qui n ont rien do 
constant. 

VARIÉTÉ S. 

FORMES. 

1. Pyroxène périliexaèdre. "^^ p {Jig. 1^9 ). Incidence de 

M sur M 5 87^ 42^ ; de M sur le pan de retour, 92^ 18^ ; 
de r sur M , i33^i 5i' ; de P sur r , 106^ 6^ Angles de la base ; 
z ou = 95^ 54^ ; chacun dôs quatre émtres angles est de 

102^ 3^ 

2. Pyroxène périoctaèdre, M 'H' 'G' P. La variété précédente 
dont les arêtes situées entre M , M et les pans de retour , sont 
remplacées chacune par un trapèze incliné sur ces mêmes pans 
de i36^i 9^ 

3. Pyroxène bis-unitaire, ^ ^ ^ LfiS' 140)- Prisme hexaè- 
dre 5 avec des sommets dièdres, dont l'arête terminale est oblique 
à l'axe. Incidence de ^ sur ^, 120^ ; de s sur r , io3^ 54^ Angles 
de l'hexagone r; g ou =117^ 58^ ; chacun des qucitre autres 
angles est de 121'^ I^ 

4. Pyroxène //wzzV^ire. jyj ^ ^ ^ ' {fig. I40- La variété 

H 2 
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précédente devenue périoctaèdre. De Lis le ^ t, 11^ p. 098; 
var. g. Incidence de / sur M , i36^ 9^ ; de s sur / , 120^ ; la 
même que celle de ^ sur ^. Le cristal mis dans la position 
indiquée par la figure , s'offre sous l'aspect d'un prisme octaèdre 
à sommets dièdres ; si on le place de manière que les fcices ^ ^ 
s soient verticales ^ on pourra le concevoir comme un prisme 
hexaèdre régulier à sommets trièdres , dont l'un sera composé 
des faces M , M 5 et l'autre des faces parallèles aux précédentes. 

5. Pj roxène sexoctonaL M 'H' 'G' E' 'E P. La variété pré- 
cédente 5 dont l'arête x et son opposée sont remplacées chacune 
par un rectangle alongé. Incidence de ce rectcuigle sur les féices 

6. Pyroxene soiistractif jyj / ^ U^ë- M^)- La 

vai'iété triunitaire {Jig^ 141)5 dont l'cuigle solide aigu, situé à 
l'extrémité postérieure de l'arête x , est remplacé par une facette 
triangulaire horizontale , de Lis le y t, J/, 416 ; var. i3. Inci- 
dence de n sur r y 90^. Les facettes n sont rarement planes , et 
forment communément une courbure plus ou moins sensible > 
surtout vers leur angle du sommet.. 

^ ^- . M ^H^ ^G^ E^ E^ ^E . ^ ^ . 

7. Pyroxene dioctaedre. jyj ^ ^ ( fg- \ 

La variété triunitaire (./g*. 141 ) émarginée à la rencontre des 
faces ^5 M. Incidence de o sur M, 145^ 9^; de o sur ^5 
i56^ 09^ 

^ . . ^ ^ ' • 7 M ^H^ ^G^ E"E P Â ^ 

o. Pjroxene octoduodecimaL jyj ^ / ^ V t u' 

peut prendre une idée de cette variété , d'après la fig. 144 , 
relative au pyroxène hémitrope , qui sera décrit dans un instant.. 
On supposera que les facettes x , x^ soient remplacées, l'une par 
la facette P , l'autre par la facette t , qui font partie du signe 
représentatif; de plus, on imaginera , au lieu des fcicettes s^ , qui 
sont censées ici inclinées de la même quantité en sens contraire , 
que les facettes s ^ deux autres facettes u , qui en paiiant ton- 
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jours des arêtes comprises entre s et , s'inclinent davantage 
vers le pan oppose à r. Quant au sommet inférieur , c]ui dans la 
fig. 144 diffère du sommet supérieur à cause de Thémitropie , 
il faut concevoir qu'il lui soit semblable. Incidence de P sur r, 
106^ 6' ; de / sur le pan opposé à r , 106^ 6^ , la même que la 
précédente ; de t sur P , 147^ 48' ; de u sur le pan opposé à r, 
126^ 36^ ; de u sur ^5 129^ 3o^ 

9. Pyroxène hémitrope (^Jig- I44)- De Lisle ^ t, 11^ p, 416. 
Les deux mioitiés de cristal , dont l'une est retournée , appar- 
tiennent 5 suivant les localités 5 à l'une ou l'cmtre des variétés 
précédentes. L'hémitropie , telle que la représente la figure ^ 
dérive de la variété triunitaire. 

In déterm in ah le s . 

10. Pyroxène amorphe. En petites masses ou en grains, dont 
la surface est quelquefois très- éclatante , souvent disséminés dems» 
des basaltes. 

ACCIDENS DE LUMiEREr 

Couleurs. 

1. Pyroxène noir. Cette couleur, qui est celle d'un grand nombre 
de pyroxènes , passe au vert - sombre , et ensuite au gris- 
yerdâtre , par l'effet de la trituration. 

2. Pyroxène i^ert. Cette couleur est assez belle dans les cristaux 
translucides ; mais dans ceux qui sont opaques , c'est un vert pluç 
ou moins obscur. 

3. Pyroxène blanc. 

4. Pyroxène g^iis. 

Transparence. 

I. Pyroxène translucide. Plusieurs cristaux verts. Il y en a 
même qui approchent beaucoup de la transparence proprement 
dite. 
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2. Pyroxèno opaque. Les fragniens très-mincos des cristaux , 
dont la masse est d'une opacité parfliite , sont souvent translu- 
cides 5 et alors ils transmettent une lumière verdâtre , semblal^lc 
il celle qu'ils réfléchissent. 

A JN N O T A T I O N s, 

I. liCS pyroxenes sont très-al)ondans parmi les matières volca- 
niques du Vésuve , de l'Etna , de la ci-devauf Auvergne , etc. 
Be£mcoup sont libres et très-bien conservés : d'autres sont comme 
incrustés dans des basaltes durs et compactes , qui renferment 
aussi du péridot granuliforme ( clirysolite des volcans ). D'autres 
enfin ont pour gangue des kives poreuses , et ce sont ordinai- 
rement ceux qui ont le plus souffert de l'action du feu ; cuissi 
sont - ils tendres et fragiles. Quant à ceux dont la couleur est 
blanche , et qui sont de même faciles à briser , ils étoient origi- 
nairement noirs , et ont été décolorés par l'action de quelque 
vapeur acide. Il en est qui ont conservé , à l'intérieur, leur 
couleur primitive, et d'émtres qui en offrent des traces à la 
surface. 

Les pyroxènes de ces différentes localités présentent ordinai- 
rement les formes des variétés bis-unitaire et triunitaire. La 
variété soustractive se trouve à l'île Bourbon. 

Dolomieu a observé des pyroxènes triunitaires sur une roche 
qu'il désigne comme intermédiaire entre le trapp et le pétrosilex , 
et qu'il avoit rencontrée dans la vallée de Barège , en sorte 
qu'elle lui a para n'avoir cuicune relation avec les volcans (i). 

Le pays d'Arendal en Norwège fournit plusieurs variétés de la 
même substance , que je ne sache pas avoir été encore trouvées 
ailleurs ; telles sont celles que j'ai nommées pcrihexaèdre ^^périoc- 
iaèdre et sexocionalc. On y rencontre aussi le pyroxène bis- 
unitaire. Je suis rede\ ^lble des cristaux de ces variétés , qui sont 



(l) Journ. de pliys. , avril, I79S , p. 5o7, 
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clans ma collection , à MM Abiklgaard et Manthey , et au 
Cit. Lastcrie. Je viens de recevoir de M. Hoffmann Ban<^ , un 
cristal de la variété octoduodécimale , qui a environ deux centi- 
mètres d'épaisseur, et que ce savant naturaliste a trouvé dans 
le même terrain. 

2. Les pyroxènes translucides et plusieurs de ceux qui sont 
opaques ont leur surflice extérieure lisse et assez éclatante. 
D'autres , parmi ces derniers , Font terne et même âpre au 
touclier. li'éclcit iîitérieur est médiocre dans quelques-uns, tandis 
que d'autres présentent dans leurs fractures des reflets à peu 
près aussi brilkms que ceux de l'amphibole. Tels sont en parti- 
culier les cristatix qui ont pour enveloppe un basalte compacte ; 
mais lorsque ces cristaux, ou plutôt leurs fragmens , sont assez 
saillans pour quen faisant varier la position du basalte , on 
puisse apercevoir leurs divers joints uéiturels, on j^arvient, à 
l'aide d'un œil un peu exercé , à saisir les différences qui existent 
entre les inclinaisons de ces joints et celles des joints qui ont lieu 
dans les cristémx d'amphibole. Les variations dont je viens- de 
parler dépendent, en partie, de l'action du feu qui a été nulle 
sur certains pyroxènes , et plus ou moins sensible sur les autres , 
et en partie des différens degrés de pureté de ces corps , dont 
quelques-uns paroissent mélangés de fer en proportion très- 
sensible. 

0. Les pyroxènes 5 en général, sont assez petits; il y en a de 
verts , fortement translucides , qui n'ont guère qu'un demi- 
millimètre d'épaisseur. J'en ai un qui jouit des mêmes qualités , 
et dont le volume est beaucoup plus sensible. Il m'avoit été 
donné sous le nom de tourmaline verte. Le plus gros cristal 
de cette espèce que j'^iie vu, et qui venoit d'Arendal , a quatre 
centimètres de longueur sur line épaisseur de 22 millimètres. 

4. Parmi les cristaux de pyroxène , il en est qui font mou- 
voir le barreau ciimanté; mais je ne leur ai point observé de 
pôles. 

5. Quelques naturalistes ont regardé les pyroxènes comme 
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produits immédiatement par le feu des volcans. Mais il est 
;reconnu qu'ils ne se rencontrent qu'accidentellement au milieu 
des substances qu'ils accompagnent , et avec lesquelles ils ont été 
rejetés au moment de l'éruption. Le nom de pjroxène avertit 
qu'ils ne sont pas là dans leur lieu natal , et par conséquent 
il suppose que l'on peut en trouver dans des terrains non 
volcaniques, et exprime seulement une circonstance relative à 
l'histoire de cette espèce de minéral. 

6. Le pyroxène a ét^ réuni d'abord avec les schorls , d'après 
l'usage oii l'on étoit de s'en rapporter au premier aperçu dans 
ces sortes de rapprocliemens. Cependant on auroit pu , en y 
regardant de plus près , être conduit à des rapports d'autant 
plus propres à faire illusion , qu'ils auroient paru avoir un fon- 
dement dans la chose même. Supposons ^ par exemple , que 
la variété triunitaire 141) ait ses faces 1^ s ^ qui font 

entre elles des angles de 1 20^ , situées verticalement , ce qui 
paroît même être la position la plus naturelle de certains cristémx 
très-raccourcis dans le sens de l'axe qui passe par Farête x , et 
par son opposée ; dans cette hypothèse , la variété dont il s'agit 
paroîtra avoir une certaine analogie avec la tourmaline équi- 
différente , qui , parmi ses neuf pans , en a six disposés comme 
ceux d'un prisme hexaèdre réguher , et pcUTOi ses faces terminales, 
en a trois, dont l'inclinaison sur l'arête longitudinéile adjcicente 
est presque la même que celle de la face r à fégard de l'cirête x ^ 
qui dans la supposition présente seroit parallèle à l'axe du 
pyroxène (i); mais les lois de la structure prouvent visiblement 
que cette analogie n'est qu'accidentelle. 

L'amphibole dodécaèdre semble rentrer dcuis la même forme 
à plusieurs égards , et ici le piège étoit d'autant plus délicat, 
que l'amphibole abonde, comme le pyroxène, dans les terrains 



(i) Cette inclinaison, dans la tourmaline, est de 104"^ 58'; dans le 
pyrpxéne , elle est de loG^ 6'. 

volcaniques , 
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volcaniques, qu'il présente , en général, la couleur noire, qui 
est celle de beaucoup de pyroxènes ; et qu'enfin , il paroît se 
rapprocher de ceux-ci par toutes les apparences dont l'ensemble 
a été désigné par le mot de faciès. Aussi le pj roxène a-t-if 
continué long - temps d'être regardé comme une viiriété de 
l'amphibole ou de la horn-blende cristallisée ; et il n'a commencé 
à être mieux connu en Allemagne , qu'à l'époque assez récente 
oii le célèbre Werner en a fait une espèce distincte , sous le 
nom à'aiigite (i). 

Dès les premiers temps oii je m'étois occupé de la structure 
des schorls , j'avois d'autant mieux senti la nécessité de cette 
sépcuration, que l'angle obtus du prisme rhomboïdal , qui repré- 
sente la forme primitive, est plus fort d'environ \ dans 
l'amphibole que dans le pyroxène. Il existe peu d'exemples 
d'une diflérence aussi frappante , cachée sous une ressemblance 
aussi trompeuse. 

7. Les cristaux hémitropes de pyroxène forment quelquefois 
des groupes , en se croisant deux à deux , ou en plus grand 
nombre et, dans le premier cas, ils paroissent à l'œil avoir du 
rapport avec les staurotides croisées. Mais dans celles-ci, le croi- 



(1) On lit^ dans le journal de pliysiqne du mois ventôse , an 9, p. 227^ 
une description de Faugite , rédigée par M. Eslinger , d'après la niélliode 
que le célèbre AVerner suit dans ses cours. La seule couleur qui y soit indi- 
quée pour ce minéral est Is vert foncé , qui est ouvert de poireau oiu 
vert - noirâtre , et passe quelquefois au jioir - verclàtre. M. Eslinger 
ajoute que Yaugite est translucide , et il réduit ses formes cristallines à 
deux, qui répondent à celles de nos variétés bis - unitaire [^fig» i |0 ) et 
triunîtaire {fig* ). Cependant il n'est pas rare de voir des cristaux noir* 
et parfaitement opaques , qui appartiennent évidemment à la même espèce 
que les augites verls et translucicles , et parmi lesquels on rencontre , 
indépendannnent des deux variétés citées par M. Eslinger , celles dont ce 
savant n'a pas parlé. J ai cru devoir , pour l'exactitude de la synonymie , 
,.ine permettre cette observ^'ltion , de laquelle il résulte que M. Werner res- 
treint Tacception faugite à un beaucoup plus petit nombre de cor^^s 
naturels , que ceux qui sont compris ici sous la dénomination de pyroxène^ 
ÏOMli III. I 
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sèment a lieu , ainsi que nous le verrons , de manière que les axes 
des deux cristaux font toujours entre eux ou un angle droit, 
ou un angle de Go^ d'une part, et de 120^ de l'autre, tandis 
que dans les pyroxènes , les angles formés par les éixcs sont trcs- 
variables. La fig. 145 représente une de ces jonctions, produite 
par des cristcuix du Stromboli, et semblables à ceux de la variété 
bis-unitaire ÇJjg- 140)5 avec les facettes 71 de la variété soustractive 
(Jig- I42)« Les hexagones rr, r^r^ ÇJ^g'- '45 ) sont sensiblement 
sur un même plan. L'angle olz est d'environ ôo*^, et l'angle formé 
par l'arête o avec , ou, ce qui revient au même , par les deux 
axes tu^ f u\ est à peu près de 81^. On voit sur le même groupe 
d'autres cristaux, dont le croisement se fait dans des direction.^ 
toutes différentes. 

X X r. ESPÈCE. 
S T A U R O T I D E , (f.) c'est-à-dire , croisette. 

Scborl cruciforme ou pierre de croix, de Lis le , t, II ^ p, 434. 
Id.^ de Born^ t, I ^ 168. Pierre de croix ou croisette. Dau- 
benton^ tahL^ p. il. Staurolithe , pierre de croix, Sciagr., t. I, 
p, 168. Staurolitli, Karsten ^ miner aL tabellen^ p, 22. 

Caractère essentiel. Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de 129^ ^, et 5o^ \^ lequel se soudivise dans 
le sens des petites diagonales des bases. 

Caract. phys. Pesanteur spécif , 3,2861. 

Dureté. Rayant foiblement le quartz. 

Caract. géom. Forme primitive. Prisme droit à bases rliombes 
( fig, 146) pL LV, dont les pans sont inclinés entre eux de I2q'- 
3o^ et 5od3o^; il se soudivise dans le sens des petites diago- 
nales de ses bases. Cette dernière coupe est plus nette que celles- 
qui sont parallèles aux pans. U m'a semblé apercevoir des indice.^ 
de lames dans le sens des bases (i). 



(i) Le rapport entre les diagonales EK , AA , est celai de 5 à ; et :.t 
hauteur H , est \ de la grande diagonale EE. 
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Molécule intégrante. Prisme triangulaire à bases isocèles. 

Cassure, raboteuse et un peu luisante dans les cristaux bruns; 
terne et tirant sur celle de Targile dans les cristaux d'une cou- 
leur grise. 

Caract, chim. Au chalumeau, elle commence péu' brunir, sans 
se fondre , puis se convertit en fritte. 

Caract. distinct, i^. Entre la staurotide unibinaire et le grenat 
.sous forme prismatique. Dans celui-ci , tous les pans sont inclinés 
entre eux de 1 20^ ; dans la staurotide , il y a deux inclinaisons 
de 129^ ^, et quatre de 11 5^ \. La pesanteur spécifique du 
grenat est plus grande, dans le rapport d'environ 5 à 4. 2^. Entre 
la staurotide et l'amphibole. Celui-ci a le tissu beaucoup plus la- 
mclleux ; ses prismes ne se divisent point dans le sens des dia- 
gonales de leurs bases. 

Analyse de la staurotide du département du Morbihan , par 
Vauquelin. 

Silice 33,00. 

Oxyde de fer . i3,oo. 

Manganèse oxydé • • 1,00. 

Sulftite de chaux 1 2 , qui contient de chaux pure. 3,84. 

Alumine 44,00. 

Perte * 5,i6. 

100,00. 

La staurotide du Saint - Gothard , dite granatite^ a été ana- 
lysée par les mêmes moyens , et a fourni à peu près le même 
résultat (i). 

(i) Journ, des mines , N*^. 53 , p. 35^. 
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VARIETES. 

FORMES. 

Cristaux simples. 

1. Staurotide primitwe. M P (Jig. 146 ). Le prisme est ordînai^ 
remerit beaucoup plus long que celui dont les dimensions seroient 
assorties à celles de la forme primitive. Incidence de M sur M, 

> M 'G' P 

2. Staurotide /;m7^^a:aeWr^. -lyj ^ p(7^^*ï47)- Incidence de 
M sur Il 5^ i5\ 

0. Staurotide unibinaire. ^ ^ ^ Cjfe". 148). Granatitc , 

Sciagr. , /. J, /?.357. La variété précédente 5 dont les deux plus 
grands imgles solides autour de chaque base sont remplacés cha- 
cun par une facette r. Incidence de r sur P , I25^ 16^ j de r 
sur 137^ 37^ 

CHstaux croisés. 



4. Staurotide rectangulaire {Jig. 149.). Deux cristaux sem- 
blables à la staurotide périhexaèdre {Jig. 147)5 croisés de ma- 
nière que la commune section u des pans o , étant perpendi- 
culaire sur l'arête j^ou y , ces mêmes pans, ainsi que les axes 5 
sont pareillement perpendiculaires entre eux. 

Quelquefois les deux prismes sont semblables à ceux de la 
staurotide unibinaire (^Jig- 148 ). 

5. Staurotide ohliquangle {^Jig. i5o). Concevons que la sec- 
tion u {Jig* 149) s'incline pcu^ rapport aux firêtes f-if^ de 
manière à former avec chacune d'elles un angle ucf ou ucf^ 
^fië' ) 3 qu'en même temps les deux pans o ^ 
0^ 5 qui étoient perpendiculaires entre eux , s'inclinent aussi 5 
jusqu'à ce que les arêtes jT^ f' , et par une suite nécessaire 5 les 
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deux axes forment un angle de fio^ d'un côté, et de 120^^ de 
l'autre. On aura l'assortiment qui donne cette variété. 

6. Staurotide ternée. Trois prismes croi.sés. 

a. Stam^otide ternée obliquangle. Les trois prismes se croisent, 
de manière que deux quelconques d'entre eux sont situés l'un à 
l'égard de l'autre , comme ceux de la variété précédente , c'est-à- 
dire 5 que les trois axes s'entrecoupent comme les trois diamètres 
d'un hexagone régulier- 

6, Staurotide ternée mixte. Les deux prismes de la variété 
rectangulaire 5 avec un troisième situé par rapport à l'un d'eux, 
comme dans la variété obliquangle. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1. Staurotide brune, 

2. Staurotide grisâtre. 

Transparence. 

1. Staurotide translucide. Quelques cristaux du Saint-Gotliard. 

2. Staurotide opaque. 

Substances étrangères à cette espèce^ auxquelles on a donné 
le nom de pierre de croix. 

1. La macle. 

2. L'harmotomCr 

I. Les staurotides abondent en cliffércns endroits des départe- 
mens du Morbihan et du Finistère, particulièrement aux environs 
de Quimper. Elles sont engagées dans un schiste éirgileux mêlé 
de mica, et quelquefois elles sont revêtues d'une couche de cette 
dernière substance. La plupart se croisent deux à deux , comme 
dans les variétés 4 et 5. On trouve aussi des staurotides en 
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Espagne, près de vSaint-Jacques de Compostelle. Le Cit. Dupuget 
en a rapporté de son voj^age à Caj enne , qui apéirtiennent à la 
seconde Vciriétë. 

La staurotide imibinaire, dont on a fait tantôt une espèce à 
part, sous le nom de granatite ^ tantôt une variété du grenat 
ou du schorl , doit être placée ici , d'après l'ensemble de ses 
c^a'actères physiques et géométriques , ainsi que je l'avois an- 
noncé depuis long-temps , et que l'a confirmé récemment l'aucdyse 
chimique. On la trouve dans des roches micacées , que ses cris- 
taux pénètrent suivant différentes directions. Elle accompagne 
aussi les beaux cristaux de disthène renfermés dans un talc feuil- 
leté, qui viennent du Mont Saint-Gothard. Elle y porte elle-même 
fempreinte d'une plus grande perfection que dans la plupart 
des autres gisemcns. Ses cristaux y sont translucides, au moins 
en partie , et quelques - uns ont leur surface échitante , tandis 
qu'en général les staurotides qu'on trouve ailleurs sont opaques 
et n'ont qu'un léger luisant. Beaucoup même sont tout à fiiit 
ternes. J'ai une de ces staurotides unibinaires du Saint-Gothard 5 
<|Lii m'a été donnée par le célèbre Jurine , et cjui présente un 
croisement £ibsolument semblable à celui de la variété obliqu angle, 
nouvelle preuve que la granatite appartient à cette espèce. 

:2, llien n'est si ordinaire que de voir des cristaux prisma- 
tiques qui se croisent, en paroissant sç pénétrer mutuellement. 
Si les prismes sont hexaèdres, comme ceux de staurotide, on 
démontre, péir la géomélTie, que leurs communes sections forment 
toujours deux hexagones , dont chacun a tous ses côtés sur un 
même plan (i). Ces hexagones sont faciles à reconnoître, par la 

(1) Ceci suppose que les prismes ayeiit toute la régularité dont ils sont 
susceptibles , et s'emboitent exactement Fun dans l'autre , autrement les 
côtés de chaque liexagone ne coïncideront pas sur un plan unique. Ce ni- 
veau a rarement lieu dans la nature. Mais ici , comme dans une infinité 
d'autres cas , la théorie donne la limite «à laquelle parviendroit le résultat de 
la cristallisation , si celle-ci n étoit dérangée dans sa marche par l'effet des 
causes accidentelles. 



D E M I N E 11 A L O G I E. 7/ 
seule inspecHon des fig. 149 et i5o. Dans ki première, ils s'enlre- 
coupcnt aux points d ^ et dans la seconde, aux points c ^ /. 

La symétrie qui existe dans la manière dont se croisent les 
prismes de la staurotide rectangulaire i^J^g^ ^49)? ^'^aX^^ pour 
fraj^per tous les observateurs. On s'aperçoit aisément que les 
axes des deux prismes sont perpendiculaires entre eux, et Ton 
concevra, avec un peu d'attention , que les plans des deux hexa- 
gones doivent aussi être à angle droit l'un sur l'autre. 

Le croisement de la stémrotide obliquangle, {^fg^ i5o ) ne 
présente pas, au premier coup d'oeil, des caractères a beaucoup 
près aussi marqués d'une disposition symétrique. Mais on est 
agréciblement surpris de voir ceux qu'il recèle se développer 
les uns après les autres , à mesure que l'on étudie cette variété. 
Voici ce que donnent à cet égard les résultats du calcuL 

1°. Les axes des prismes, et par une suite nécessaire, les 
bords longitudinaux n, n\ ou f ^ f\ etc. , font entre eux des 
angles de 60 et 12.0^ \ :2°. les pans o, sont pcureillement inclinés 
l'un sur l'autre de 1 20^^ , ce qui est d'autant plus remarquable , 
que cette inclinaison n'est pas nécessitée par celles des axes ; 
3*^. les deux hexagones de jonction sont perpendiculaires l'un 
sur l'autre, comme dans la variété rectangulaire; 4^. l'hexagone 
ctylks est régulier; 5°. dans l'hexagone cxalqz^ les angles x Qi q 
sont droits , et chacun des angles c ^ / est égal à celui' que forme 
le côté cz avec l'^irête cf ou cf\ c'est-à-dire, quil est de 144^ 
Ces mesures prises sur un grand nombre de cristaux , se sont 
trouvées exactement ies mêmes. 

D'une autre pcu^t , il est facile de voir que rassortiment des 
deux prismes est déterminé dans l'une et l'autre variété , par la 
position d'un seul des hexagones que l'on peut considérer à 
l'endroit oii ces prismes se joignent. Or , si dans la staurotide 
rectangulaire 149 ) on prend à volonté l'un de ces hexa- 

gones, qui sont sembkibles par leur figure et pai^ leur position, 
on trouve qu'une facette située par ré'pport à chaque prisme, 
comme cet hexagone, résulteroil d\m décroissement qui a pour 
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signe E (j'^g. 146); et si dans la slaiirolklc obliqnanglc (7%'. i5o) 
on choisit l'hexagone ctylks ^ qui est régulier, comme nous Favons 
dit, on trouve qu'une fcicette placée comme cet hexagone naî- 

troit d'un décroissement qui a pour signe A (i). 

On voit ici un accord singulier entre la simplicité des lois 
de décroissement d'après lesquelles les deux prismes se joignent 5 
et celles des angles de 90^ et 60^5 ou de 120^1, supplément du 
précédezit, qui dominent dans cette jonction; et quoique nous 
ne soyons pas à portée d'expliquer, a priori^ comment la cris- 
tallisation 5 qui semble se jouer de tcUit de manières dans le 
croisement des prismes qui appéirtiennent à d'autres minéraux , 
est ici limitée à deux résultats , dont elle ne quitte l'un que pour 
aller à l'autre ; l'espèce d'harmonie qui règne dôms l'ensemble de 
ces résultats, fournit du moins une raison de convenance en fa- 
vem* de l'alternative dont il s'agit ici. On est moins surpris d'une 
uniformité qui s'tdlie si bien avec la simplicité et la symétrie. 

XX IP. ESPÈCE. 

EPIDOTE, (tu,) c'est-à-dire, qui a reçu un accroissement. 

Delphinite , Saussure ^ voyage dans les Alpes ^ n^, 191 8. 
Schorl vert du Dauphiné , de Lis le ^ t. 11^ p. 401 et suiv, 
Glasigcr strahlstein, Emmerling ^ t. I ^ pag, 422. Id,^ Werner^ 
cataL^ p. 307. ïhallite, Lametherie ^ théor, de la terre ^ seconde 
édit.^ t. II y p, 3ig. Thallite , Daubenton ^ tabL^ p. g. Glassy 
actinolyte , Kirwan^ t. I ^ p» 168. Thallit , Karsten ^ minéral, 
tabellen^ p. 20. Arendalit, ib.^ p. 34. Akanticone , Dandrada^ 



(i) La position de Tc-autre Jiexagone cxalcjz dépend de la loi E^ , qui n'a 
rien d'extraordinaire en elle-même, et est d'ailleurs nécessairement liée à la 
précédente. Voyez, pour le développement de toute la théorie relative aux 
cristaux de cette espèce , la partie géométrique , t. II , p. 61 et suiv. 

journal 
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journal de cJiim, par Schérer^ t. IV ^ ig". cahier. On Ta nommé 
aussi àkanticonite, La rayonnante vitreuse. Brochant^ t, 5io. 
Les cristaux du Saint- Gothard ont été appelés schorls aiguës- 
marines, Saussure ^ ibid, 

Caraci, essent. Divisible parallèlement aux pans d'un prisme 
rhomboïdal de 114^^ \ et 65^ \, 

Caract, phjs. Pesant, spécif. , 35452g. 

Dureté. Rayant aisément le verre , étincelant par le choc du 
briquet. 

Réfraction, simple (i). 

Electricité , nulle par la chaleur, difficile à exciter par le frot- 
tement, même dans les morce^mx diaphanes. 

Poussière. Blanchâtre dans les cristaux de France, jaune-ver- 
dâtre dans ceux de Norwège et de Suède. 

Caract, géom. Forme prhuitive. Prisme droit (T^g*. îOi)pl. LV^ 
dont les bases sont des parallélogrammes obliquangles , ayant 
leurs angles de 1 14^^ 37^ et 65^ 23^ Les divisions parallèles aux 
pans M sont ordinairement les plus nettes ; celles qui regardent 
les pans T sont surtout sensibles par le chatoyement à la lu- 
mière , et dans quelques cristémx , on les obtient presqu aussi 
aisément que les premières. On voit quelquefois des indices de 
lames dans le sens des bases. » 

Molécule intégrcmte. Id, (2). 

Cassure, transversale, raboteuse et un peu éclatante. 
Caract, chim. Fusible au chalumeau en une scorie brune , 
qui noircit par un feu continué. 



(1) Le cristal qui a servi à celte observation avoit été taillé clans le sens 
de deux plans qui intercepteroient les arêtes B, B {fig^ i5i) en smclinant 
Tun vers lautre au-dessus de la base P. L'angle réfringent étoit d'environ 20^*. 
Je dois prévenir que ce cristal avoit quelques glaces qui ne permettoieiit 
pas de distinguer les images avec la netteté nécessaire pour qu'il ne restât 
aucun doute sur le résultat de l'observation. 

(2) Le côté C , pris pour sinus total par rapport à Tangle E , est au co- 

Tome III. ^ K 
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Analj^se de l'épidote du ci-devant Diiuphiiié, par Descostils (i). 

Silice 37,0. 

Alumine ^750. 

Chaux I4)0. 

Oxyde de fer 1750- 

Oxyde de manganèse. . • I55. 

Perte 3,5. 

1005O. 

Analyse de l'épidote d'Arendal, par Vauquelin. 

Silice 37,0. 

Alumine ^1,50. 

Chaux 1 5,0. 

Oxyde de fer • . • . . 245O.. 

Oxyde de manganèse i^S. 

Perte i,5. 



10O5O. 



Caract, distinct, i^. Entre Tcpidote et ractinote. Celui-ci se 
divise latéralement sous des angles de 124^ ^ et 55^ ^5 et l'épi- 
dote sous des angles de 114^ | et 65^^. L'iictinote se fond en 
émail d'un blanc grisâtre, et l'épidote en scorie noirâtre. 2^. Enti^e 
l'épidote et la tourmaline. Celle-ci est électricjue par la chaleur, 
et non l'épidote ; elle donne par le chalumccm un émail blanc , 
et l'épidote une scorie noirâtre. 3^. Entre le même et Téme- 
raudcj dite aiguë -marine. Celle-ci se divise parallèlement aux 
pans et aux bases d'un prisme hexaèdre régulier ; la division mé- 
canique de l'épidote conduit à un prisme rhomboïdal de 114^ ^ 
et 65^ \, L'émeraude se fond beaucoup plus difficilement, et 
donne un verre blanc au lieu d'une scorie noirâtre. 4°. Entre 



sinus de cet angle comme 12 : 5; et les trois dimensions B , C , G ou H 
sont. entre elles comme les nombres iio, 96 et 61. 
(1) Journal des mines , N". 5o , p. 41 5 et sulv. 
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l'épidote en aiguilles déliées et Fasbeste roide. Celui-ci se résoud , 
par la trituration , en poussière douce au toucher ; celle de Tépi- 
dote est aride. L'asbeste se fond en émail, et Tépidote en scorie, 

VARIÉTÉS. 
Formes. 

Déterminables. 

I 

1. Epidote bis-unitaire, iS^). Prisme hexaè- 

^ T M r z ^ ^ 

dre 5 à sommets dièdres qui naissent sur deux arêtes horizontales 
du même prisme*. Incidence de M sur T, 114^ 37^; de T sur 
le pan de retour, 128^ 40'; de M sur 116^^0'; de z sur T, 
124^ 57'; de z sur z, iio^ G\ 

2. Epidote sexquadridecimal. ^ M 7' o z eV ^^^S'' ^"^^ )• 
Prisme hexaèdre à sommets composés de six facettes obliques 
qui naissent sur des arêtes horizontales , et d'une septième facette 
horizontale. Incidence de o sur M, 121^ 23^ ; de o sur P, 148^ 37^ ; 
dezsurP, 145^3^; de ^ sur 7^^ 144^ 55': de e sur P, 125^ 5^ 

Les cristaux de cette variété sqnt sujets à s'élargir dans le sens 
des pans T. 

3. Epidote monostique. T M 'G^ B C E çjjg^ i^/{)pLLVl. Même 

TlSl r u o n 

disposition générale relativement aux faces, que dans la variété 
précédente. Incidence de u sur T, 144^ 25' ; de 11 sur P, 125^ 35' ; 
de/isurr^ 125^ 25'; de 7^ sur P, 144^ 35'. 

- 17 M . "G- M tn T È CB B , ^ ... 

4. Epidote subdistique, j. M k 1 n h u z ^ J^^' 

Prisme à huit pans , terminé par des sommets composés d'une 
rangée de six facettes obliques, avec le rudiment d'une seconde, 

K 2 
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et une facette horizontale. Incidence de k sur M, i5a^ 5^ ; de k 
sur T, I44<i 02' ; de h sur M , 140^ Sg' ; de h sur P, 129^ 2î ^ 

. T. ...... V • 'G M Ê C Ê C B P , > 

Prisme hexaèdre , terminé par des sommets composés de huit 
facettes obliques situées deux à deux l'une au-dessus de Tautre y 
de deux pareillement obHques , mais solitaires , et d'une hori- 
zontale. Incidence de s sur i5i^ 3^ ; de ^ sur M, 145^ 57^ 

I 

6. Epidote aiirpliihexaèdre, ^ ^ ^ ^ ^fië* ^S?)- Pi^isme hexciè- 

dre, dans le sens des faces r ^ M, T, etc. , d'une part, et T, 
n^n^ etc. 5 de l'autre. Incidence de n sur 109^ io\ 

1 1 

T. . T ^ 7 > . *G G^ G^ M T =G E C C À B B 

7. Epidote doaecanome, • T%/r / z. v ^ 

E^ 

y i58) Douze lois de décroissement. Prisme 

dodécaèdre avec des sommets à seize faces obliques diverse- 
ment situées. Les faces _^ d sont des trapèzes; les autres 
sont plus ou moins irrégulières. Incidence de / sur T, 154^7^; 
de / sur M, 88^ 44' ; de i sur M, i63^ ; de y sur /, 
141^1 48^; de q sur /, 122^1 26^; de d sur M, 127^ 16'. 

Indéterminables. 

8. Epidote aciculaire. En prismes minces , striés longitudina- 
lement et ordinairement disposés par faisceaux. 

g. Epidote granuleux. Delphinite gi^enue , Saussure , Voyage 
dans les Alpes , ti^ I225. En masses d'un j aune-ver dâtre à 
cassure raboteuse , ayant ça et là des reflets scintillans produits 
par de petites kimes de la même substance. On observe quel- 
quefois le passage de l'épidote en aiguilles très-reconnoissables, 
à la VcU-iété granuleuse qui lui succède immédiatement sur la 
même roche. 
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A C C I D E N s DE LUMIERE. 

Couleurs. 

r. Epidote vert -foncé, 

2. Epidote olivâtre, 

3. Epidote jaune - verdcitre, 

La surface des cristaux d'épidote a , en général , un éclat assez 
vif Parmi ceux d'Arendal , quelques-uns ont subi une altération 
qui donne à leurs faces une sorte d'aspect métallique grisâtre à 
certains endroits , et dans d'autres , d'un gris - verdâtre. 

Annotations. 

I. On trouve l'épidote dans le ci-devant Dauphiné , près du 
bourg d'Oisans, à la surface et dans les fissures d'une roche 
argileuse. Les substances qui raccompagnent sont le quartz , 
l'cuniante , le feld-spath, dit schorl blanc ^ l'axinite , la prelmite 
et le talc chlorite. Ces mêmes cristaux forment ordinairement 
des gerbes de longs prismes cannelés , dont les plus gros n'ont 
guère que deux millimètres d'épaisseur. Ils sont fragiles dans 
un sens perpendiculaire à leur axe. Parmi les différentes loca- 
lités qu'occupe l'épidote , celle-ci paroît avoir été la plus ancien- 
nement connue. Il existe , aux Pj rénées , de ces mêmes cristaux 
aciculaires , engagés dans la chaux carbonatée. 

On a découvert phis récemment des cristaux libres et beau- 
coup plus volumineux , près de Chamouni , dans les Alpes , où 
ils occupent des filons , qui renferment en même temps de 
Fasbeste tressé ou membraneux , du feld-spath et du quartz. Ils 
sont plus purs et plus homogènes que ceux de l'Oisans. Mais 
leur forme est y en général , plus ou moins défectueuse , et iJ 
n'est pas facile de la ranaener à un ensemble régulier et symé- 
trique. 

C'est dans les mines de fer situées près d'Arendal , en Norw^gc , 
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que se trouvciil les cristaux de cette substance les plus parfaits 
que j'aie observés. Parmi ceux de ma collection 5 qui tous sont 
des présens de MM. Abildg^iard , Manthey et Neergaard , les uns 
affectent la forme de la véiriété émiphiliexaèdre , et d'autres celle 
de la dodécanome. Quelques-uns de ces derniers ont plusieurs 
centimètres de longueur sur une épaisseur proportionnée , et 
M. Dandrada en cite qui pesoient jusqu'à cinq livres. Selon ce 
savant 5 on en trouve aussi en Suède , dans les mines de fer 
de Persberg , de Liingbansbj'tta et de Norberg. 

Enfin, le Cit. Beauvois a rapporté de son voyage en Amérique 
des morcccuix d'épidote d'un veirt- jaunâtre , qu'il a recueillis 
dans la Caroline du Sud , sur des montagnes granitiques qui 
font suite avec les montagnes bleues. Ces morceaux renfer- 
nioient quelques cristaux de la variété bis-unitaire. 

2. L'épidotc a été rangé , pendant long-temps , en France, parmi 
les substances que l'on désignoit sous le nom de schoris. On sait 
combien étoient vagues les caractères sur lesquels étoit fondée 
la réunion de ces substances. Mais Romé de Lisle civoit cru 
cipercevoir dans la formé des cristaux observés avec soin, l'indice 
d'une analogie sensible entre le schorl vert et le schorl volca- 
nique , qui est notre pyroxène. Il considéroit celui-ci, tel qu'il 
.se présente le plus ordinairement , comme un octaèdre rliom- 
boïdal (y/g. ïSg) tronqué à chaque sommet par une facette P5 
oL sur les deux plus longues arêtes à la rencontre des deux 
pyramides, pur deux larges hexagones M. En supposant de 
pareilles troncatures sur les deux autres arêtes , savoir a: et son 
opposée 5 on avoit un prisme rhombo'ûkil terminé par des 
pyramides incomplètes , dont les faces étoient g, /, c.tc. , c'est- 
à-dire, une forme analogue à celle du cristal représenté fig. i53, 
abstraction faite des facettes ^ , r et avec cette différence , que 
le prisme du schorl vert éteit plus long. Les cristaux de la 
collection de de Lisle, étant trop petits pour donner prise au 
gonyomètre, qui auroit indiqué une différence sensible entre les 
angles de part et 'd'autrè' ;' bè savant , préoccupé d'ciilleurs de 
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ridée que les deux substances étoieut congénères , s est borné à 
un simple aperçu d autant plus fait pour séduire, que lanalogie 
apparente qui en résultoit entre les deux formes demande) it à 
être cherchée , et s'ofTroit sous fair dune chose que Ion a 
devinée. 

3. Les minéralogistes Allemands ont réuni Fépidote civec l acti- 
note 5 qui est leur gemeiner strahl-sjein , probablement parce que 
cehii du Dauphiné , le seul qui fut connu , cristallise comme 
l aclinote en aiguilles rayonnées , auxquelles leur couleur verte 
aj outo it un nouveau trait de ressemblance avec ce dernier 
minéral. Mais la différence de dix degrés entre les incidences 
des pans qui appartiennent aux molécules intégrantes des deux 
strahl-stein , prouve seule évidemment que ce sont deux espèces 
différentes. L'épidote emprunte même des dimensions de sa 
molécule , un caractère particulier , qui le sépare non-seulement 
de l'actinote, ainsi que de famphibole , mais du pyroxène , de 
la staurotide 5 de la grammatite, etc. Il consiste en ce que l'un 
des côtés de la base de cette molécule est plus étendu que 
l'autre , en sorte que cette base est un parallélogramme alongé , 
au lieu que dans les autres substances la figure de la base est 
celle d'un rhombe. C'est de cette espèce accroissement que 
^'ai tiré le nom à'épiciote^ ne pouvant conserver ni celui de 
tliallitey qui signifie feuillage vert ^ ni celui de delphinite ^ qui 
indique une localité particulière , et moins encore celui de 
schorl i^ert ou celui de rayonnante. 

A fégard de l'épidote d'Arendal , ses caractères extérieurs tran- 
ehoient si fortement à côté de ceux des autres variétés du même 
minéral , surtout de ceux du ci-devant D^mphiné , que de très- 
habiles minéralogistes en ont fait une espèce à part , nommée 
par les uns arendalite ^ diaprés le pays 011 elle se trouve , et 
par les autres akanticone ou akanticonite\, qui signifie pierre de 
^screin , parce que la poussière de la substémce dont il s'agit n 
une couleur semblable à celle du plumage de cet oiseau. J'an- 
nonçai dans un mémoire lu à la société d'histoire niiturelle , il 
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y a trois ans, que la structure de ces cristaux , jointe a.uX 
caractères physiques , indiquoit leur réunion avec l'épidote, et 
cette opinion se trouve confirmée par l'analyse que le Cit. Vau- 
quelin a faite des mêmes cristaux. Toute la différence entre le 
résultat et celui qu'avoit déjà obtenu précédemment le Cit. Des- 
costils 5 dont on connôît l'habileté , en opérant sur des cristaux 
de France , consiste en ce que ceux-ci ont donné environ | de 
plus d'alumine, et ^ de moins d'oxyde de fer. Or, de pareilles 
diversités ne soiit pas rares dans les analyses de minéraux qui 
d'ailleurs appartiennent évidemment à la même espèce. 

Il paroît que les cristaux d'Arendal étoient connus dépuis un 
certain nombre d'années. Nous apprenons par l'ouvrage que 
vient de publier le Cit. Brochant (i) , que le célèbre Widenmann 
les avoit décrits , sans leur donner de nom , à la suite du 
glasiger strcihlstein , avec lequel il leur trouvoit beaucoup de 
rapport. 

4. Suiv£mt M. Dandrada , l'épidotc , dit akanticone , est un 
peu électrique par la chaleur (2). J'ai essayé de vérifier ce fait, 
en employant différens cristaux , et en apportant aux expé- 
riences tout le soin et toute l'attention dont je suis capable ^ 
et je n'ai jamais pu obtenir la moindre apparence d'électricité. 

5. Les seuls cristaux transparens d'épidote que j'aie vus, 
venoient de Chamouni ; ce sont de ceux qui , selon Saussure , ont 
été nommés schorls aiguës - marines. Leur surface a un éclat 
très-vif 5 et ils prennent un beau poli. Mais le peu d'intensité 
de leur couleur veiie , offusquée d'ailleurs par une teinte sombre, 
l'end ici le nom ^ aigue-marine très-impropre , même dans le 
sens qu'y attachent les hipidaires. 



(1) Traité (le Miner. , 1. 1 , p. 5i3. 

(2) Journ. de pliys. , fructidor , an 8 , p. 240. 



xxîir. 
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X X I I r. ESPÈCE, 
s P H E N E 3 f tn.) c'est-à-dire , ayant la forme d'un coin: 

Rayonnante en gouttière. Saussure ^ voyage dans les Alpes , 
11^. 1921. Nouveau schorl violet de quelques nôituralistes ; ibid. 

Caractère essentiel. Deux coupes peu obliques de part et 
d'autre de Taxe , vers chaque sommet des cristaux. 

Caract, phjs. Pesant, spëcif. , 3, 1372. Les cristaux que j'ai 
pesés £ivoient quelques grains de clilorite adhérens à leur sur- 
face 5 ce qui a dû modifier un peu le résultat. 

Dureté. Rayant le verre. 
Réfraction 5 simple, 

Caract. géométr. Si l'on brise un cristal vers les arêtes longi- 
tudinales g^ g^ Çfê'- 160 ) pl. LVI ^ qui sont les plus saillantes, 
et quon le fasse mouvoir ensuite à la lumière d'une bougie, on 
aperçoit des joints parallèles à des plans qui , en piirtant des 
mêmes arêtes , seroient peu obliques à l'axe. Ces joints iroient 
se réunir au-dessus de la base o 5 en formant une espèce de 
coin 5 ce qui m'a suggéré le nom de sphéne. La même chose a 
lieu ip'dv rapport à la partie inférieure du cristal. 

Caract. chim. Fusible en verre noirâtre. 

Caract. distinctifs. 1°. Entre le sphène et Fépidote. Celui-çi 
se divise par des coupes parallèles à l'axe des cristaux 5 et le 
sphène péir des coupes obliques. 2^ Entre le même et l'actinote; id. 
Le sphène a d'ciilleurs un aspect plus vitreux que l'actinote. 

VARIÉTÉS. 

FORMES SIMPLES. 



V. Sphène quadrisénaire (^Jig. 160). En prisme droit rhom- 
boïdal , époinlé à la rencontre des arêtes les moins saillantes et 
Tome IIL L 
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des bases. Incidence de M sur , 140^; de s sur M, 144'^ 
27^ ; de ^ sur , iSi^ 25^ ; de s sur o , 1 15^ io\ 

2\ Spliène quadrioctodécimal (^Jig- 161 ). La variété précé- 
dente augmentée de huit facettes peu o])liques à Taxe , qui nais- 
sent deux à deux sur les arêtes {J^g^ ). Incidence de 
P sur o 5 1 1 49' ; de P sur 121^1 48' ; de P sur le pan de 
retour, gS*^ 21^ ; la petitesse des facettes / ne m'a pas permis 
d'en déterminer les incidences. 

3°. Sphène monastique (^Jlg* 162) pL LVII. Prisme droit 
rhomboïdal , ayant vers chaque sommet une rangée de huit 
facettes irrégulieres. Incidence de 7i sur M, 168'^ 14^; de t sur 
M^ 170^ (i). 

Quelques cristcmx ont leur prisme hexaèdre, pcu^ la suppres- 
sion de l'arête j et de son opposée. Dans d'autres , la base o est 
nulle 5 par la réunion de la face .y avec son analogue , sur une 
même arête terminale. 



(i) Pour déterminer les valeurs de tous ces différens angles , qui ne 
sont qu'approximatives , je suis parti des données suivantes. Soit (fig- 164) 
le même prisme que celui qui résulteront des faces M , M' , o et son opposée 
{/ig. 160, 161 , 162) , si elles existoient seules. J'ai supposé Fangle acd 
de 140^. De plus, rd/i étant un plan parallèle à la facette s [fig, 160) , j'ai 
fait l'angle dra = 154*^^ {fig- 1^4 ) 7 ^^'où il suit que drc ~ 26^^ et 7 de — i 
Il est aisé d'en conclure les incidences de s {fig. 160) sur les faces voisines. 
J'ai supposé déplus que le point /' {fig' 164) étoit situé de manière que cr 
= zar , ce qui m'a donné les dimensions du rhombe ahdc ; jai considéré 
la facette P' {fi-g- 162) comme étant parallèle au plan hco {fig- 1^4) ? ^^'i 
passe par la diagonale IfC et par le point o tellement situé que do — /^c?i. Enfin , 
soient hs et he deux perpendiculaires l'une sur ac , l'autre sur cd, La facette n 
{fig' 162) étant rapportée au prisme bk , pris comme forme primitive 
liypothétique , j'ai fait dépendre sa position d'un triangle mensurateur, dans 
lequel le coté horizontal étoit au vertical comme bs est à 6(cv/) { fig. 164 ) ; 
et à l'égard du triangle relatif à la facette â {fig. 1^2 ) , j'ai supposé que le 
côté horizontal étoit au vertical comme be : 6[cn) {fig. 164). Tout ceci n'est , 
comme l'on voit , qu'une espèce de tâtonnement , pour parvenir , dans li 
suite 5 à la cfé terminât ion de la véritable structure. 
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Cristaux accolés. 

4\ Sphène canaliculé. Assemblage de deux cristaux dont 
ou voit les coupes transversales V (^fig* i63 ). Les deux 
rhombes qui forment ces coupes, et dont l'un, savoir le rliombe 
est censé passer par les points g , g^ (ifig- 1 60 ) , sont accoles 
par le bord adjacent à Tangle , d'où il suit que les prismes 
forment en cet endroit un angle sailkmt , et de l'autre part un 
angle rentrant , en sorte que leur assemblage représente une sorte 
de gouttière ou de petit canal. Quelquefois il y a quatre cristaux 
accoles , de numière à former la gouttière de deux côtés opposés. 

5^ Sphène cruciforme. En cristaux très- comprimés, qui se 
croisent à angle droit ou à peu près , sur une ligne située dans le 
sens de l'axe, 

ACGIDENS DE LUMIERE. 
Couleurs. 

I. Spliène verddtre. 
2,, Sphène violâtre. 
3. Sphbïie jaunâtre. 

Transparence. 

1. Sphène transparent. 

2. Sphène translucide. 

Annotations. 

î. Le sphène a été découvert par le Citoyen Vizurd , auprès 
du Disseutis, dans les environs du Saint-Gothard. Ses cristaux, 
Ja plupart amincis en forme de lames et d'un petit volume , ont 
pour gangue une roche feld-spathique et chloriteuse ; ils sont 
entremêlés de cristaux blanchâtres de feld-spath ditétraèdre. 

2. Il paroît que le célèbre Saussure qui , le premier , a publié 
des observations sur cette substance , n avoit vu que la quatrième 

L 2 
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variété , que j'ai nommée sphène canaliculc. Il crut devoir la 
réunir à la rayonnante , qui est notre actinote , d'après le carac- 
tère tiré de sa fusibilité en verre noirâtre , et il l'appela rayonnanie 
en gouttière. Mais la division mécémique s oppose visiblement à 
cette re'union , et je ne trouve même aucune autre substance à 
laquelle on puisse rapporter celle-ci. Le Cit. Cordier , ingénieui»- 
des mines , qui en a décrit les cristaux dans le Journal de 
phj sique (i), la regarde aussi comme une espèce particulière. 

3. La petitesse de ces cristaux m'a empêché jusqu'ici d'en 
déterminer complètement la structure. Il se pourroit que les joinls 
qu'on aperçoit dans leurs . fractures répondissent aux faces P 
{^ fig- i6i et 162 ) ; et si l'on suppose que celles-ci se meuvent 
l'une vers l'autre parallèlement à elles-mêmes, jusqu'à se réunir 
sur une arête commune , et que de plus on les combine avec les 
faces M 5 M' 5 il en résultera un octaèdre formé de deux pj ra- 
mides, dont la bcise commune passera par l'arête y et péir son 
opposée, et dont les sommets seront situés sur les eirêtes g^ 
Mais ce n'est ici qu'une simple conjecture, et je n'ai donné de 
même que par aperçu les incidences des faces des cristaux 
secondaires. 

— wflSKiaaskBv • 

X X I Y^. ESPÈCE. 
W E R N E R I T E , (m,) 

Wernerit. Dandrada , jourrt. de Scherer ^ t. IV ^ 1 9^. cahier. 
Wernerit ^ bulletin des Se. de la Soc. philom. , fructidor^ an 8 -, 
p. Id. ^Journ. de phy s. ^fructidor ^ an 8 ^ p. 214. 

Caractère essentiel. Pesant, spécif. , 3,6. Phosphorescence par 
le feu 3 et point par la percussion. 

Caract. phys. 3,6o63. 



(l) Prairial , an 6 , p. 454« 
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Dureté. Rcu aut le verre ; étincekmt sous le briquet. 

Phosphorescence. La poussière injectée sur un charbon ardent 
luit dans l'obscurité. 

Caract. géométr. Forme primitive présumée. Prisme droit à 
bases carrées (^Jig^ i65 ) pl. LVII* Je n'ai 5 à cet égard, qu'uji 
soupçon fondé sur de très-légers indices de lames que j'ai cru 
apercevoir, parallèlement aux pims M, M (^J/g\ 166). 

Molécule intégr^mte. Id. (i). 

Ccissure, raboteuse et terne. 

Caract. chirn. Insoluble dans l'acide nitrique. Fusible au 
chalumeau , avec écume , en émail blanc. 

Caract, distinct. i\ Entre le wernerite et l'épidote. Celui-ci 
a des joints longitudinaux très-apparens et inclinés sous un angle 
de 114^^; le ernerite n'en offre aucuns qui soient bien sen- 
sibles 5 et ceux que l'on croit entrevoir dans certains cristaux sont 
perpendiculaires entre eux. La poussière de Tépidote n'est pas 
phosphorescente par l'action du feu , comme celle du wernerite ; 
il n'écume pas , comme lui , en se fondant. 2>\ Entre le même 
et l'idocrase. La Ccissure de celle-ci approche beaucoup plus 
d'être vitreuse ; parmi ses faces terminédes , celles qui tendent 
à se réunir en pymmides quadrangulaires sont inclinées entre 
elles de i3i^. L'inclinaison , dans le wernerite , est d'environ 
i^ô^ |. La poussière de l'idocrase n'est pas phosphorescente par 
le feu 5 ses fragmens se fondent sans écume. o\ Entre le même 
et le zircon. Dans celui-ci les faces terminales réunies en pyra- 
mide quadrangulaire 5 foiit des angles de 124^ \^ et de plus les 
cristaux se divisent parallèlement à ces mêmes faces. Dans le 
wernerite il n'y a aucune division analogue , et l'incidence est 
de i36^ |. La pesanteur spécifique du zircon est plus forte, dans 



(i) Dans riiyporhèse où la variété dioctaédre résulteroit de la loi de 
décroissement ia plus siinpie , le côté B de la base seroit à la hauteur O 
^fig' i65 ) a peu prés comme v'8 à V 5» 
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le rapport de 7 à 6 ; il n'est pas fusible comme le wernerite. 
4^ Entre le même et l'harmotome en cristaux simples. Les sommets 
pyramidaux de celui-ci ont leurs faces inclinées de 1 22^ , et se 
divisent dans le sens de ces mêmes faces ; nulle division sem- 
blable dans le wernerite , où l'incidence , d'ailleurs beaucoup plus 
forte y est de i36^ ^. La pesanteur spécifique du vs^ernerite est 
plus considéréible ^ dans le rapport d'environ 3 h 2, 5^ Entre le 
même et la meïonite. Celle-ci a des joints sensibles , parallèlement 
aux pans qui répondent à ^ , ^ Lfig* 166 ) ; on n'en aperçoit point 
de semblables dans le wernerite , et ceux que l'on pourroit y 
soupçonner seroient plutôt parallèles aux pans M , M. La pous- 
sière de la meïonite n'est pas phosphorescente par le feu , comme 
celle du wernerite, 

V A R I É T É S. 

FORMES. 

Détermin ables. 

1. Wernerite dioclaèdrc, ^ ^ iJ^g- 166). Prisme octaè- 
dre terminé par des sommets tétraèdres, qui naissent sur les 
bords horizontaux du même prisme. Incidence de s sur M 5 io5^ ; 
de o sur M , 121^1 28^ ; de o sur o , i36^ 38^ 

Les pans M sont tantôt plus larges et tantôt plus étroits que 
les pans s. 

In déterminables. 

2. Wernerite amorphe. En petites masses disséminées dans la 
gangue. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleur. 



Wernerite olivâtre. 
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Transparence. 

1. Wernerite translucide. 

2. Wernerite opaque 

Annotations. 

i. On trouve le ^^ ernerite dans les mines du Nortbo et 
d'Ulrica, en Suède; à Bouoen, près d'Arendid , en Norwège , 
et à Campo-Longo, en Suisse. Celui d'Arendal , le seul que 
j'aie vu , et dont M. Manthey a eu la complaisance de me 
donner des morceaux très-caractérisés , est tantôt en cristaux 
et tantôt en grains irreguîiers , engages dans une roche feld- 
spathique rouge à certains endroits , d'un gris-verdâtre dans 
d'autres , et entremêlée de quartz. 

M. Dandrada qui , le premier , a décrit cette substance , Ta 
appelée wernerite ^ en l'honneur du cëlè])re professeur de Frey- 
berg, et aucun nom ne méritoit mieux d'être placé parmi les 
signes indicatifs des espèces minéralogiques , que celui d'un 
savant qui a tant contribué à la perfection de la langue destinée 
à décrire ces mêmes espèces. 

2. Les cristaux d'Arendal ont un éclat qui fciit paroître leur 
surface comme émaillée , et qui contraste avec la surface presque 
terne que présente leur cassure. Cet aspect a été remarqué par 
M. Dandrada. Mais ce neiturciliste dit que le wernerite a beau- 
coup de ressemblance par sa couleur et par son éclat avec le 
spath-adamantin ou corindon. Les cristaux d'Arendal ne m'ont 
point offert cette analogie , qui n'est séms doute , dans les idées 
de M, Dandrada ^ que purement accidentelle , et ne peut être 
en effet considérée autrement ; car la forme des cristaux de 
wernerite n'est susceptible en aucune manière de dériver du 
rhomboïde que l'on retire du corindon par la division mécanique. 

0. Cette forme dioctaèdre qu'affectent les seuls cristaux connus 
de wernerite 5 est conmmne à plusieurs espèces de minéraux, 
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mais avec des angles difFerens , ciinsi qu'on en peut juger d'après 
les détails cités dans les caractères distinctifs. La structure de ces 
minéraux offre d'ciilleurs des différences sensibles avec celle du 
wernerite , et les formes de leurs molécules ne se prêtent à aucune 
loi de décroissement 5 prise parmi les plus simples et les plus 
ordinaires , d'oii puisse résulter une forme scondaire seemblable 
h celle dont il s'agit ici. Il ûmt excepter de cette comparaison 
la meïonite dioctaèdre , dont les angles se rapprochent beau- 
coup de ceux du wernerite. Mais d^ms la meïonite, les pans 
de la forme primitive sont situés comme ^5 s (^^fig» 166); et 
si l'on supposoit que dans le wernerite ils fussent , au con- 
traire, pcU^allèles à M, M, on ne pourroit obtenir, im moyen du 
calcul , des résultats confomies à Fobservation , qu'en donnant 
aux deux molécules des dimensions différentes (i), ce qui prou- 
vcroit que la similitude des formes n'a lieu que par rencontre. 
D'ailleurs nous ne sommes pas bien sûrs que les mesures des 
angles, telles que je les ai indiquées, aj^ent, dans le cas présent, 
toute la précision que l'on pourroit désirer, pour en conclure 
l'entière similitude des formes, soit à cause de la petitesse des 
cristcmx de meïonite ^ soit parce que ceux de wernerite que j'ai 
observés n'avoient pas leurs faces exactement de niveau. Enfin , 
si l'on fait attention à Féispect, au tissu et aux autres caractères, 
oîi trouvera encore à cet égard des diversités marquées entre les 
deux substance*. Ainsi on peut déjà les regarder comme deux 
espèces distinctes , en désirant toutefois que de nouvelles obser- 
vations , relatives à la structure et aux angles , nous mettent 



(1) Soit AG (y?^. i65) la forme de la molécule commune, s'il est 
possible , aux deux substances. Dans le w ernerite , le côté iiorizontal du 
triangle mensurateur, relatif aux faces du sommet, sera toujours une fonction 
de Taréte B , et dans la meïonite il seroit une fonction de la diagonale , 
laquelle est à Farcte comme 1 a à l , c'est-à-dire , que le rapport estincom- 
inensurable , d'où il suit que les termes de ce rapport sont incompatibles dans 
même résultat. 

a 
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à portée d'établii^ enti^e ces substances une comparaison plus 
rigoureuse. 

X X V^ E s P È C E. 
DIALLAGE, (f.) c est-à-diix* , différence. 

Smeu^agdite. Saussure^ voyage dans les Alpes ^ n'^^ ioi3 et 
l362. Feld-spatla vert, de Lis le ^ t, II ^ p. 544. Schorl feuilleté 
verdâtre en grandes lames , de Born ^ cataL ^ t, I ^ pag, 38o. 
Emeraudite , smaragdite, Daubenton ^ tabl, ^ p, i5. 

Caract, essentiel. Une seule coupe nette. Lames cassantes. 
Couleur verte ou d'un gris éclatant. 

Caract. phjs. Pesanteur, spécif. , 3. 

Dureté. Raj'ant toujours la chaux carbonatée , et quelquefois 
légèrement le verre. 

Caract, géom. Substance lamelleuse , ayant des joints naturels 
assez nets dans un sens , et d'autres ternes , sensibles seulement 
à la lumière d'une bougie , et qui paroissent à peu près perpen- 
diculaires sur les précédens. Les lames sont souvent fendillées 
,dans un autre sen5 , en sorte qu'elles paroissent tendre à se 
divâscr en rliombes. Le défaut de formes cristallines n'a pas 
permis de déterminer la molécule intégrante. 

Caract. chim. Fusible au chalumeau , en émail gris ou 
verdâtre. 

Caract. dist. 1°. Entre la diallage et le fèld-spath* Celui-ci 
raye facilement le verre ; la diallage le raye à peine et rarement. 
Le feld-spath a deux joints naturels également éclatans ; dans 
la di^dlage, l'un des deux joints se laisse à peine entrevoir. 
2°. Entre la même et l'amphibole ou factinote. Ceux-ci ont deux 
joints d'un éclat égal 5 inclinés entre eux de 124^ \\ dans la 
diallage jUn seul a de la netteté 5 et l'autre , qui est terne 5 fait 
avec lui un angle droit ou à peu près. 
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V A R I É T É S, 
Tissu. 

1. Diallage laminaire, 

2. Diallage compacte. 

Couleurs et cJiaiojement. 
J. Diallage verte, La vaiîétë compacte. 

a. Satinée. Cet ciccident a souvent lieu dans la variété laminairev 
2, Diallage métalloïde. D'un gris dont Féclat tire sur le métal- 
lique. Labradorische horn-blende, Emmerliug ^ t, I ^ p. 328. 

Annot^ti o n s, 

I. On trouve la diallage dans les environs de Turin, au pied 
de la montagne du Mussinet , oii elle a été observée par Saussure, 
Elle est empâtée ^ par petites masses , dans une roche blan- 
châtre 5 quelquefois nuancée de bleuâtre , que le même natu- 
raliste regarde comme un jade. . Il j en a aussi sur la côte de 
Gênes 5 près du lac de Genève , dans la Corse , et dans divers 
autres endroits. 

^. La diallage a été appelée prime d'émeraude peir quelques 
naturalistes. On l'a regardée aussi comme un feld - spath et 
comme un schorl. I^es Allemands paroissent l'avoir rapportée 
à leur horn-blende, du moins est-il très - vraisemblable que ce 
qu'ils nomment horn-blende de Labrador, est notre variété métal- 
loïde. Saussure est le premier qui ait mis de la précision dans 
la détermination des caractères qui distinguent cette substémce 
des autres ^ avec lesquelles on l'avoit confondue. Mais en cher- 
chant à s'écarter y comme il le dit lui-même , le moins possible 
des dénominations reçues jusqu'idors , il a sacrifié à cette espèce 
de condescendance la justesse du langage , par la dénomination 
de smaragdite , dont le vice est seulement un peu déguisé à la 
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faveur du grec (i). Il a donc fallu changer celte dénomination; 
€t d'après la remarque que dans les substances auxquelles on 
avoit associé celle-ci , comme Femeraude 5 le feld-spath et l'am- 
phibole 5 il y a toujours au moins deux joints naturels également 
nets 5 tandis que ceux de la diallage différent beaucoup l'un de 
l'cmire par leur éclat ^ et par la facilité de les obtenir; j'ai adopté 
un nom qui fut propre à rappeler cette différence. 

3. La variété métalloïde tranche tellement au premier coup 
d'œil sur celle qui est verte , que Ton seroit tenté de la prendre 
pour ime espèce différente , surtout si Ton considère qu'elle est 
sensiblement plus tendre. Méiis dans le rapprochement des divers 
morceaux , on voit la smaragdite verte présenter , sous certains 
aspects , des reflets d'un blanc satiné , qui semble être le premier 
degré du gris éclatant de la variété métalloïde» Au reste, j'ai 
cru devoir , en plaçant ici cette variété ^ me conformer à fopi- 
nion de Saussure , qui a été à portée d'observer sur les lieux 
mêmes la série des intermédiaires qui servent à lier les extrêmes. 

4. On taille la roche qui renferme la diallage , pour en faire 
des plaques d'ornement , dont le fond blanchâtre , mélangé de 
bleu tendre , est relevé par de belles taches vertes dues à la 
diallage. On voit , en Italie, des tables faites de cette môme 
matière , que l'on appelle dans ce pays , verde di Corsica ; vert 
de Corse, 

lI B Illl i l I lll lM ll ■! 

X X V I P. ESPÈCE. 

AN AT AS E, (m.) c'est-à-dire, étendu en hauteur, 

Schorl octaèdre rectangulaire, Bournon^ Journ. de phys,^ rnai^ 
1787, p. 086 et suw. Schorl bleu, de Lisle^ t. II ^ p, 406. Octaè- 
drite, Saussure^ voyage dans les Alpes ^ n\ 1901. Oisanite , 



(i) Ce nom est lire de smaragdas ^ par lequel on a désigné rémerauje, 

M 2 
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Lametherie ^ théor. de la terre ^ 2*^^. édit,^ t. 11^ p, 26g. Id, ^ 
Daiibenton ^ tabL ^ p, 4. Vulg^iirement, schorl octaèdre du Dau- 
phiné. 

Caractère essentiel. Divisible en octaèdre rectangulaire alongé , 
lequel se soudivise pai^allélement à la ba.se commune de ses deux 
pyramides. 

Caract, phys. Pesanteur spécif, , 358571 (i). 
Dureté. Raj'ant le verre. 
Electricité, très-sensible par communication. 
Poussière, blanchâtre. 

Caractère géom. Forme primitive. Octaèdre rectangulaire 
(^Jig. 167) pL LVII ^ dans lequel l'incidence de P sur P' est 
de 137^ 10' (2). Cet octaèdre se soudivise dans le sens de la base 
commune des deux pyramides , dont il est l'assemblage. Ces divi^ 
sions , ainsi que celles qui ont lieu parallèlement aux faces P, sont 
nettes et assez éclatantes. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 
Caract, chim, Infusiblc au chalumeau ; chauffé fortement avec 
une partie égale de borax 5 il se fond en un verre d'une couleur 
verte d'émeraude, et qui par le refroidissement se cristallise en 
aiguilles. Fondu avec une plus grande quantité de borax , il com- 
munique au verre une couleur d'un brun d'hyacinthe , et si l'on 
expose ce verre à une médiocre chakur , en le plaçant à la 
pointe du dard de flamme 5 le brun se change en bleu foncé , 
et le verre perd sa transparence. Si l'on continue de chauffer, le 
bleu fait place au blanc. Enfin, à une chaleur plus active, la 
couleur d'hj^acinthe et la transparence reviennent , et l'on peut 
réitérer, à volonté, les changemens de couleur, en faisant varier 
l'intensité de la chaleur. Expériences de M. Esmark. 



(1) Ce résultat a été pris avec un certain nombre de petits d'Istaux , qui 
foriiioient ensemble un poids de i3 grains 2. 

(2) La hauteur de cliacjue pyramide est à la moitié du côté de la basje 
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Caract. distinctîfs, La substance avec laquelle on seroit le plus 
tenté de confondre l'anatase au premier coup d'œil, est le zinc 
sulfuré en petits cristaux ayant l'aspect métallique. Mais , outre 
que la structure et les formes sont très - différentes de part et 
d'autre , le zinc sulfuré ne raye péis le verre , comme le fait Tana- 
fase ; et il donne une odeur liépatliique par lacide sulfurique , ce 
qui n a pas lieu pour l'anatase. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 

1. Anatase primitif. P {Jig. 167). Incidence de P sur P, 97^ 38'; 
de P sur P^ 107^ I0^ Angle plan au sommet de chaque triangle, 
40^ 8^; angles latéraux, 69^ 56^ 

P A 

2. Anatase basé. i {^Jig^ 168 ). Incidence de o sur P, 

P o 

III^25^ 

p A 

3. Anatase dioctaèdre. f (^^*. 169). Incidence de r sur P, 

P r 

i38d 26^ 

P /a 

4. Anatase prominule. p ( 9 ^ 1 (^sfiS* ^7^)« forme pri- 
mitive modifiée à chaque sommet par huit petits triangles scalènes 
très-inchnés aux endroits des arêtes ce qui rend celles-ci très* 
peu saillantes. Incidence de ^ sur 169^ \ de sur P, ou 
de s sur P'' , 129^ 11^; de s sur P, ou de sur P", 121^ 4^ 
Valeur de l'angle 124^ 24^ 

La position des facettes et la légère saillie qu'elles forment à leur 
rencontre , indiquent seules qu elles dépendent d'une loi com- 
posée ; celle que j'ai adoptée , après divers tâtonnemens , m'a 
pciru satisfaire à l'observation. Mais je n'oserois en garantir l'exis- 
tence 5 vu la petitesse des cristaux que j'avois enti^e les miiins. 
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ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1. Anatase brun -noirâtre. Ce ton de couleur n'a lieu que sur 
les parties tournées du côté opposé à celui d oii vient la lumière. 
Celles qui sont dans une position favorable aux reflets, paroissent 
d'un gris métallique éclatcmt- 

2. Aucitase bleu. 

Transparence. 

1 . Anateise translucide, II ne l'est (Jue dans certaines parties , 
et lorsqu'on le place entre l'œil et une vive lumière. Les endroits 
trcuislucides sont d'un jcmne-verdâtre. 

2. AnatcLse opaque. 

Annotati o n s. 

1. On trouve l'anatase à Vaujani, près d'AUemont, dans le ci- 
devant Daupliiné , sur les montagnes voisines du bourg d'Oisans. 
Ses cristaux, qui sont petits en général, et dont plusieurs sont 
presqu imperceptibles 5 ont pour gangue une roche couverte do 
cristaux quartzeux et de feld-spaths , nommés autrefois s choisis 
blancs. 

2. Nos premières connoissances sur l'ématase sont ducs au 
célèbre Bournon qui, en lySS, envoj'a à Romé de Lisle une 
notice sur un cristal bleu de cette substance , qu'il appeJoit 
schorl d'une couleur bleue indigo. Ayant acquis depuis divers 
autres cristaux du même minéral , il en mesura les angles ; et 
il indique 140^ pour la valeur de celui que forment entre elles 
les faces P, P\ Il cite une autre variété de la même substance, 
en octaèdre moins alongé que le primitif, qui lui parut provenir 
de la loi de décroissement , dont l'expression seroit B. Mais cet 
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octaèdre ne s'est point encore rencontré parmi les différentes 
formes d'anatase qui se sont offertes à mes observations. 

Saussure a décrit aussi fanatase , auquel il donne lo îioni 
dioctaèdrile. N'ayant point alors de gonyomètre , il avoil em- 
ployé, au défaut de cet instrument, une méthode qu'il recom- 
mande, comme susceptible d'une plus grande exactitude. Elle 
consistoit à mesurer, avec le micromètre, les trois côtés d'un 
des triangles P (^Jig- 167 ), et à en déduire trigonométriquement 
les angles. Il avoit trouvé , par ce procédé , 53^ \ pour la valeur 
de l'émgle au sommet de chaque triangle , d'oii il s'ensuivroit 
que l'incidence de P sur P^ ne seroit que de 119^ 28'. J'ai suivi 
la méthode inverse, c'est-à-dire, que j'ai mesuré immédiatement 
cette dernière incidence, qui m'a donné environ 137^ |, et j'en 
ai conclu l'angle au sommet de chaque triangle, qui est d'environ 
40^, ce qui fait une différence de près de 18^ d'une part, et 
de i3^ de Fautre. J'cii répété mes observations sur plusieurs cris- 
taux, et j'ai obtenu constamment le même résultat. Il est pro- 
bable que celui de Saussure ne s'en écarte si sensiblement, que 
par feffet de quelqu'inadvertance. Mais en m'abstenant d'imputer 
l'erreur au procédé employé par ce célèbre naturaliste , je ne 
balance pas à préférer le gonyomètre , comme beaucoup plus sûr, 
et d'ailleurs d'un usage plus facile et plus expéditif 

3. A Fégard du nom dioctaèdrile ^ donné par le même natu- 
raliste à la substance dont il s'agit , il m'a paru trop vague pour 
êfre adopté, et je l'éii remplacé par un autre qui, emprunté aussi 
de la forme , porte sur le caractère particulier qu'elle présente 
dans cette substance , oii les pyramides qui composent foctaèdre 
sont beaucoup plus alongées qne dans tous les autres minéi^aux, 
qui ont cette même forme pour noyau. 

4. Ayant conjecturé , d'après quelques indices , que les cris- 
taux d'anatase dévoient avoir la propriété de conduire très-sen- 
siblement le fluide électrique, je m^ snis pris de la manière 
suivante , pour vérifier ce soupçon : j'ai fait entrer de petits 
t ristaux de cette substance dans un tube de verre , de manière 
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qu'ils y ëloient rangés à la file, sur une longueur d'environ quatre 
centimètres. J'ai inséré ensuite , par les deux orifices , deux verges 
de cuivre , dont chacune se trouvoit en contact avec une extré- 
mité de la file de cristaux, et dont l'une étoit droite, et l'autre 
i^ecourbée en anneau par sa partie saillante. Ayant fait commu- 
niquer la première avec un conducteur qu'on électrisoit modé- 
rément, j'ai obtenu des étincelles assez vives, en approchant le 
doigt de la partie recourbée de l'autre verge ; et lorsque je fai- 
sois l'expérience dans l'obscurité , je voyois des points lumineux 
très-éclcitans à tous les endroits oii les petits octaèdx^es laissoient 
entre eux de légères séparations. L'expérience faite comparati- 
vement avec des grains de chaux fluatée , ne produisoit aucune 
transmission bien sensible du fluide électrique. 

Le résultat dont je viens de parler sembloit indiquer que cet 
éclat grisâtre que présentent, sous certains aspects, les cristaux 
d'autitase , étoit dû à la présence d'une substémce métalfique. 
J'ai reçu depuis une lettre de M. Esmark , qui renferme les 
détails des expériences très-intéressantes citées plus haut , à l'ar- 
ticle des caractères chimiques. Elles avoient fait conjecturer à ce 
célèbre naturéiliste , que l'anatcise pourroit bien renfermer du 
chrome. Le Cit. Vauquehn, à qui j'ai communiqué le tout, s'est 
donné le plaisir d'observer par lui-même les jolis phénomènes 
annoncés par M. Esmark, et ils ont ajouté au désir qu'il a depuis 
long-temps de se procurer une assez; grcuide quantité d'analase 5 
pour faire l'analyse de ce minéral. 

XXVI r. E S P È C E. 

DIOPTASE, (f.) c'est-a-dire , visible au travers. Voyez les 

annotcitions. 

Emeraude. Lametherie ^ Journ. de plijs, ^féprier^ i^Qj5^p. 154. 
Emeraudine. Lametherie ^ théor. de la terre ^ seconde édit. ^ 
t. Il ^ 200. 

Caractère 
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Caractère essenlieL Divisible en rhomboïde obtus, dont les 
angles plans ^ont de iii^^ et 69^. 

Caract, p/ijs. Pesant, spécifique, 3,3. 
Dureté. Rayant difficilement le verre. 

Electricité. Substance conductrice , acquérant , lorsqu'elle est 
isolée 5 Télectricité résineuse par le frottement, même sur ses faces 
polies. 

CaracL gco772, Forïne primitive. Rhomboïde obtus ( /ig- 171 ) 
pl. LVII ^ dont l'angle plan au sommet est de iii^. Les joints 
naturjels sont très-nets. 

Molécule intégrante. Id, (i). 

Caract, chim. Au chalumeau , elle prend* une couleur d'un 
brun marron, et en communique une d'un vert-jaunâtre à la 
flamme de la bougie, sans se fondre. Vauquelin. 

Traitée avec le borax , elle finit par doimer un bouton de 
cuivre. Lelièvre et Vauquelin. 

Aperçu d'analyse par Vauquelin, sur une quantité du poids 



de 3 grains \ environ. 

Silice ' 28,57. 

Cuivre oxydé 28,67. 

Chaux carbonatée 42,85. 

Total 99,99. 



Caract, distinctifs. Entre la dioptase et l'émeraude. La pesant, 
spécifique de celle-ci est moindre, dans le rapport d'environ 5 à 6. 
L'émeraude raye éiisément et assez fortement le verre ; la dioptase 
le raye foiblement et avec peine. L'émeraude, isolée ou non, ac- 
quiert par le frottement l'électricité vitrée , et la dioptase la ré- 
sineuse 5 seulement lorsqu'elle est isolée. L'émeraude se divise 

(1) J'ai pris pour données les angles du rliomboïde qui résulteroit du 
prolongement des faces r, r (^Jig» 172), et dans lequel la diagonale hori- 
zontale est à Toblique sensiblement comme ^"9 à v^8 , ce qui donne pour 
le rapport, entre la diagonale liorizontale et l'oblique du noyau (^fig- 171)3 
1/36 : v'17. 

Tome IIL N 
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parallèlement aux pans et aux bases d'un prisme hexaèdre ré- 
gulier, et la dioptase parallèlement aux faces d'un rhomboïde 
obtus. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Dioptase dodécaèdre. ^ ^ isfig* ^7^)- Incidence de rsurr^ 

35'; de r sur ^ i33^ 12^ 3o". Valeur de l'angle a, 93^ 22"^; 
valeur de l'angle 0 ^ 122^ 5i\ 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

Dioptase verte. C'est un vert pur , semblable à celui des belles 
émeraudes. 

Transparence. 

Dioptase translucide. 

1. J'ai appris de M. Inguersen, savant minéralogiste danois, 
que la dioptase se trouvoit en Sibérie , sur une gangue recou- 
verte de malachite. Le plus gros cristal de cette substance que 
j'aie observé , n'avoit qu'environ 6 millimètres , ou 2 lignes | 
d'épaisseur. 

2. Lorsqu'on fait mouvoir une dioptase dodécaèdre à la lu- 
mière 5 on aperçoit à l'intérieur des reflets assez vifs , situés sur 
des plans sensiblement parallèles aux arêtes terminales; de sorte 
que les joints naturels sont indiqués d'avance par ces reflets, en 
perçant , pour ainsi dire , à travers le cristal. C'est ce qu'exprime 
le nom de dioptase. 

3. Cette substance, l'une de celles qui joue le mieux l'éme- 
raude par sa belle couleur verte , se prêtoit d'autant plus facile- 
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ment à rillusion qui l'a fait d'abord prendre pour cette gemme , 
qu'elle tendoit à l'œil un nouveau piège par sa forme , qui sem- 
bloit être une modification du prisme hexaèdre régulier. Mais 
Texamen que je fis bientôt après de la structure des cristaux de 
cette substance (i) , indiqua 5 au contraire , une différence de nature 
très-sensible entre elle et non-seulement fémeraude , mais encore 
les autres minéraux cristallisés observés jusqu'ici; et ce qui est 
remarquable , c'est que cette belle teinte verte , qui à faspect 
d'une dioptase rappelle le souvenir de l'émeraude , présente elle- 
même 5 dans le résultat de l'analyse , un caractère distinctif très- 
prononcé entre l'un et l'autre minéral ; l'émeraude , d'après la 
découverte du Citoj^en Vauquelin , ayant le chrome pour principe 
colorant, tandis que la dioptcise doit sa couleur au cuivre. 

A juger de cette substance par le résultat dont nous venons de 
parler, on pourroit être tenté de supposer qu'elle n'est autre 
chose qu'une chaux carbonatée mélangée de cuivre. Mais alors 
son rhomboïde ressembleroit à celui de la chaux carbonatée , au 
lieu qu'il y a une différence d'environ lo^ entre les angles de 
l'un et l'autre. Il paroît plutôt que la chaux carbonatée et le 
cuivre sont unis , dans la dioptase , par une combinaison intime 



(i) Journal des mines , 28 , p. 274. La forme du dodécaèdre dont 
il s'agit ici, est même démontrée impossible dans Fespèce de Témeraiide. 
Soit AEM (^fig* 71 ) pL Vil le noyau de cette dernière substance. Le 

résultat le plus approché auquel on parvienne , en se bornant à des lois 

&. 

admissibles , est celui qui a pour signe représentatif ^ r ''^^ quantité B dé- 
signant ici des décroissemens sur trois bords pris alternativement autour de 
cliaque base, et qui alternent entre eux d'une base à l'autre. Or, dans cette 
hypotlièse, Fincidence de rsur r {fig> 172 ) seroit de 89^ 14', au lieu de 93^^ 

7)6^ y différence trés-appréciable à l'aide du gonyométre. Et si l'on suppose 

44- 44 
, . . T T*° T T'o 

que le signe soit M A ^ e E , auquel cas les décroissemens bis-alternes au- 
s r r 

ront lieu sur les angles, l'incidence de r sut rsera de 87^ 48', ce qui s'écarte 
encore plus de la véritable mesure , qui est de 93^^ 35'. 

N 2 
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qui détermine une espèce toute particulière , et il se pourroit que 
dans une analyse faite sur une quantité suffisante , la proportion 
de cuivre se trouvât être assez considérable pour faire ranger la 
dioptase parmi les mines de ce métal. 

— M Wl il Wl i w 

X V I I I ^ ESPÈCE. 
G A D O L I N I T E, (fj 

Id.j, Mém, de P Académie i^oyale des sierwes de Suède ^ 1794- 
fd.y Crell^ Annales de chimie ^ t, I ^ p. o io et suiv. Id.^ Scherer^ 
Journ, de chimie ^ t. IIl ^ p. 187 el suiv. 

Caractère esscniicL Pesant, spécifique au-dessus de 4. Soluble 
en gelée dans l'acide nitrique étendu d'eau et chauffé. 

Caract, phys. Pesant, spécif. , 4,0497. 

Dureté. Raj ant légèrement le quartz ; donnant des étincelles 
par le choc du briquet. 

Magnétisme. Action très-sensible sur le barreau aimanté. 
Cassure , conchoïde , éckitante. 

Caract, chim. Réduite en poudre , et mise dans l'acide nitrique 
étendu d'eau , elle s'y décolore 5 lorsqu'on ftiit chauffer facide , et 
se convertit en une espèce de gelée épaisse, d'un gris-j£mnâtre. 

Au chalumeau , elle décrépite et lance au loin des parcelles 
qui paroissent embrasées ; mais si Ton a pris la précaution de 
faire rougir le fragment dans la flamme de la bougie , il subit 
ensuite faction du chalumeau sans décrépit er, devient d'un rouge 
terne mêlé de blanc, se fendille et ne se fond pas. Si cependant 
le fragment est très-petit, quelques parcelles se fondent avec un 
léger bouillonnement , en verre spongieux. 

•Traitée avec le borax, elle le colore en jaune de topaze, qui 
s'affoiblit par le refroidissement; si Ton ajoute une plus grande 
quantité de gadolinite , le verre prend une couleur plus foncée , 
sans devenir opaque, et ce qui n'a pas été dissous reste blanc. 
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Première analyse par M. Ekeberg. 

Yttria » 47)5. 

Silice 25,0. 

Fer. i8,o. 

Alumine 4,5. 

Perte 5,0. 



100,0. 

Seconde analyse par Vauquelin. 

Yttria .* 35,o. 

Silice... 25,5. 

Fer ^ 25,o. 

Oxyde de manganèse , 2,0. 

Chaux ... • 2,0. 

Eau et acide carbonique. ^ 10,5. 



100,0. 

Caractères distinctifs. V. Entre la gadolinite et le fer chro- 
maté. La cassure de celui-ci n'a point un aspect vitreux , comme 
celle de la gadolinite ; il ne se résoud point en gelée dans l'acide 
nitrique; il communique au verre de Borax, par la fusion, une 
couleur verte , et la gadolinite une couleur jaune. 2^ Entre la 
même et l'urane sulfuré, dit pech-blende. Celui-ci a une pesan- 
teur spécifique plus grande , dans le rapport d'environ 3 à 2 ; 
il n'a point la cassure vitreuse , comme la gadolinite , et ne forme 
point de gelée dans l'acide nitrique. 3°. Entre la même et la 
lave vitreuse obsidienne. Celle - ci a une pesanteur spécifique 
moindre , dans le rapport d'environ 3 à 5 ; elle ne donne point 
de gelée dans l'acide nitrique , comme la gadolinite. Elle n'agit 
point non plus , comme elle , sur le barreau aimanté. Enfin s 
elle se fond beaucoup plus aisément. 
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VARIÉTÉS, 
FORMES. 

Gadoliiiite amorphe. 

Couleurs. 

T. Gadolinite noire, 

2. Gadolinite roussâtre. Le Citoyen Lelièvre pense, d'après le 
changement que les fragmens noirs de gadoliiiite subissent , par 
le chalumeau , que la couleur rousse qu'ont naturellement cer- 
taines parties de cette substance , a remplacé la couleur primi- 
tive qui ëtoit noire , par l'effet d'un commencement de décom- 
position. 

Annotations. 

I. La gadolinite a été découverte à Ytterby, en Suède. Nous 
ignorons jusqu'ici quelle est sa situation géologique , et quelles 
sont les substances qui l'accompagnent. Elle a surtout de la res- 
semblance , par son aspect , avec la lave qu'on appelle pierre 
obsidienne ^ mais elle en est distinguée par des caractères si tran- 
chés 5 que l'on n'y est pas long-temps trompé. 

J2. L'action très-sensible que la gadolinite exerce sur le barreau 
aimanté , prouve que le fer qu'elle contient est , au moins en 
partie, à l'état mét^dlique. Mais je n'ai point trouvé qu'elle eût 
le magnétisme polaire, même en employant une aiguille d'une 
foiblc vertu (i). 

3. M. Gadolin ayant examiné ce minéral, en 1794, y reconnut 
l'existence d'une nouvelle terre. Ce résultat a été confirmé de- 
puis , par l'analyse que M. Ekeberg a faite de cette même sub- 
stance, à laquelle il a donné le nom de gadolinite ^ qui rappelle 
l'auteur de la découverte ; et quant à la nouvelle terre , il Ta 
appelée Yttria^ nom dérivé de celui Ytterby ^ où a été trouvé 
le minéral qui la renferme. 



(1) Voyez Tarticle du fer, sur la nécessité de se servir, dans ce cas , d'une 
])areille aiguille, » 
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Divers échantillons de cette substance , dont nous sommes rede- 
vables ^ le Cit. Viiuquelin et moi , à la générosité de MM. Abild- 
gaard , Mantbey et Nergaard , nous ont mis à portée d'en étudier 
les caractères. Dans l'analyse que le Cit. Vauquelin en a faite , 
et qu'il a même recommencée , il a trouvé une perte d'environ 
10,5, dont il a recherché la cause, et qui lui a paru devoir 
être attribuée principalement à l'eau que contient la gadolinite , 
et à une petite quantité d'acide carbonique. Il a reconnu que 
l'yttria avoit des rapports avec la glucyne découverte par lui- 
même , mais qu'elle en différoit cependant par plusieurs pro- 
priétés , d'une manière assez sensible pour mériter d'être regardée 
comme une terre particulière 



XXIX^ ESPÈCE. 

LAZULITE5 dérivé du mot Azuz^ -par lequel les 
Arabes désignent cette -pierre. 

Zeolithes partîculis subtilissimis , colore albo et cœruleo, argen- 
tum continens. IValler ^ t. /, p. 326. Lapis lazuli vel cyaneus 
Boëce de Boot ^ gemmar. et lapid. hist. , lib. II ^ cap. 119, 
120 5 etc. Lapis lazuli, de Lis le ^ t. II ^ p, 4g. Zéolithe bleue ou 
lapis lazuli, pierre d'azur, de Born ^ t, I y p. 201. Lazur stein, 
Emmerling^ t. I y p. 212, Id. ^ Werner ^ cataL y p. 26 j. Lapis 
lazuli, Sciagr. ^ t. I^ p^ 3o6. Pierre d'azur ^ Isipis^ Daubenton^ 
tabl.^ p. 4. Lapis lazuli, Kirwan ^ t. I ^ p. 283. La pierre d'azur, 
Brochant y t. I ^ p, 3i3. 

Caractère essentiel Bleu et opaque ; cassure matte , à grain 
très-serré. 

Caract. phys. Pesant, spécif., 2,7675 .... 2,9454. 



(i) Voyez les notions préliminaîres , t. II , p. 84. 
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Dureté. Rayant le verre ; étincelant dans certaines parties , 
par le choc du briquet. 
Couleur. Le bleu d'azur. 

Caract» chim, A un feu de loo^ du pyromètre 5 il conserve sa 
couleur ; à un feu plus violent , il se boursoufle et se fond en 
une masse d'un noir jaunâtre , et si l'on pousse encore plus le 
feu 5 il se change en émail blanchâtre. (^Kù^ran), 

Soluble en gelée dans les acides , après la calcination. 

Analyse par Klaproth. 



Silice 465O. 

Alumine . , . i4^5- 

Chaux carbonatée 28,0. 

Chaux sulfatée. 6,5. 

Oxyde de fer 3j,o. 

Eau 2,0. 

Joo,o 



Ca?'aclères distinctifs. 1°. Entre le îazulite et la substance bleue 
qui se trouve dans le granité de Stirie. La couleur de celui-ci 
est d'un bleu clair , pt n'a pas ^ à beaucoup près , l'intensité de 
celle du îazulite. 2,\ Entre le même et l'oxyde bleu de cuivre, 
mélangé de matière calcaire , nommé pierre Arménie par 
plusieurs naturalistes. Celui-ci estbeaucoup moins dur que le 
Iazulite. Sa couleur se détruit à un feu ordinaire, au lieu que celle 
du Iazulite y persiste. 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 

Lazulite amorphe. 
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ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs, 

1. Lazulite bleu-d^azur. 

2. Lazulite bleu-pourpré. 

Transparence 

Lazulite opaque. 

Le lazulite a souvent des taclies blanches dues à un mélange 
de matière calcaire , et quelquefois de quartz , ou , selon d'autres , 
de fcld-spath. On j voit aussi des grains ou des veines de fer 
sulfuré. 

ANNOTudTIONS. 

I. On trouve le lazulite en Perse , en Natolie , en Chine , etc. 
On croit qu'il y est renfermé d^ms des roches granitiques. On 
en a trouvé aussi en Sibérie , près du lac Baikal ; il y occu- 
poit un filon oii il étoit accompagné de grenats , de feld-spath 
et de fer sulfuré. 

12. Quoique le lazulite ait, en général, une cassure compacte 
et granuleuse , j'ai aperçu , dans quelques fragmens , des indices 
de joints naturels à des endroits dont la couleur étoit uniforme 
et d'un bleu foncé , en sorte qu'ils paroissoient appartenir au 
lazulite lui-même. 

3. Ce minéral est regardé si généralement aujourd'hui comme 
formant une espèce distincte , que j'ai cru devoir, sur ce point , 
me conformer à fusage. Avant l'époque oii on a commencé à lui 
assigner un rang à part , le plus grand nombre des minéra- 
logistes 5 d'après Marcgraff , le placoient parmi les zéolithes , dont 
il ne différoit , selon ce chimiste , qu'en ce qu'il contenoit du 
gypse. Klaproth y a trouvé effectivement une certaine qu£mtité 
de cette dernière substance , mais il en a retiré une beaucoup 
plus considérable de chaux carbonatée ; et si Ton considère ces 
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deux substances comme étant à l'état de simple mélange , il ne 
restera plus , pour les principes qui dominent dans le lazulite , 
que la silice et l'alumine (i) , et ce sera dans la combinaison des 
mêmes principes que consistera la nature de ce minéral , dont 
il seroit plus facile de déterminer le vrai type, si on le trou- 
voit sous des formes cristallines , qui permissent à la mincndogie 
de concourir avec la chimie à cette détermination. 

4. Le lazulite , surtout celui qui est d'un bleu pourpré et 
exempt de taches blanches , a été recherché de tout temps pcir 
les artistes qui taillent et polissent les pierres. On en a fait des 
coupes et autres vases , de petites statues , des bracelets 5 etc. On 
le tailloit aussi en forme de plaques, que fon faisoit servir à la 
décoration des autels ou des ouvrages destinés pour l'ameuble- 
ment. Les portions pyriteuses , qui paroissent assez souvent à la 
surface sous faspect de taches ou de veines d'un jaune métal- 
lique , passoient pour de l'or, apparemment parce qu on en Jugeoit 
sur le prix qu'on attachoit à la pierre elle-même. 

5. Mais le hizulite emprunte son plus grand mérite des res- 
sources qu'il fournit h la peinture, en lui cédant sa couleur, qui 
produit de si grands effets sur la toile. Cette couleur se nomme 
6 /eu d'outremer. Pour parvenir à l'extraire , on calcine d'abord 
la pierre , et on la réduit en poussière impalpable. On mêle 
ensuite cette poussière avec une pâte composée de matières rési- 
neuses , de cire et d'huile de lin , puis on sépare du mélange , 
par le lavage , une poudre qui , étant desséchée , fournit le bleu 
d'outremer. Boëce de Boot a décrit dans un grand détail cette 
opération , qui exige beaucoup de temps et de soin (^). 



(1) Dans cette hypothèse , si l'on représente par 100 la totalité des prin- 
cipes qui restent, les parties proportionnelles de ceux-ci donneront 70.2 
de silice, 22,1 d-alumine, 4,6 de fer et 5,i d'eau. 

(2) Gemmar. et lapid. hist. , c. 125, 124, etc. Voyez aussi l'Ency- 
clopédic méth. , arts et met. , t. I , ^^ partie , p. 219. 
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6. Le bleu d'outremer applique sur la toile , est peu susceptible 
d'altération. Mais par là même son effet , après un certain temps , 
cesse d'être d'accord avec celui des autres couleurs , qui éprou- 
vent des changemens plus ou moins sensibles. Watelet (i) com- 
pare ingénieusement un tableau à un clavecin , qui , nouvel- 
lement accordé 5 jouit de toute son harmonie, mais dont les 
tons s'altèrent ensuite inégalement, par les variations de la 
température , qui agit plus fortement sur certaines cordes que 
sur les autres. Les couleurs d'un tableau perdent de même plus 
ou moins leur ton , par successsion de temps , et le bleu d'outre- 
mer étant une de celles qui résistent le plus , il en résulte dans 
l'ensemble du coloris une espèce de défaut d'harmonie , dont se 
ressentent surtout les anciens tableaux. 



XXX^ E S P È G E. 
MESOTYPE, (y) c'est-à-dire , forme primitive moyenne. 

Zeolithes figurâ determinatâ cristallisatus. TValler^ 1. 1 ^p, 028. 
Zeolithes, Cronstedt^ 108 — 112. Zéolithe en aiguilles prismatiques 
ou pyramidales, de Lis le ^ t. II p, /^i. Argile unie à la terre 
siliceuse, faisant la moitié du poids et quelquefois davcUitage, 
et à un peu de chaux. ZéoHthe , Sciagr. ^ p* 3oi. Zeolith, 

Emmerling^ t. I ^ p, 19g. Id. ^ Werner ^ cataL^ /. J, p. 265. 
Zéolite ^ Kirivan y t. I ^ p, 278. La Zéolithe, Brochant^ i, /, 
p. 298. 

Caractère essentieL Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rectangulaire. Electrique par la chcdeur en deux points 
opposés. 

Caract, phjs. Pesant, spécif. , 2,0833. 



(1) Encycl. métliorl. , beaux arts, 1. 1 ^ p. 79. 

o a 
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Dureté. Rayant la chaux carbonatëe. 
Electricité. Electrique par la chaleur (i). 
Réfraction , double. 

Caract. géom. Forme primitive. Prisme droit (Jfg- ) 
pL LJ^III ^ dont les bases sont des carrés, et qui se sou divise 
sur les deux diagonales de ces mêmes bases. Les divisions 
parallèles aux pans M sont ordinairement nettes. Celles qui 
l'ép)ondent iuix diagonales le sont moins ; celles qui ont rapport 
aux bases se laissent à peine entrevoir, excepté dans les cristaux 
qui appartiennent à la variété épointée , oii elles sont très-sensibles. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire à bases rectangles 
isocèles (2). 

Cassure , un peu vitreuse. 

Caractère chimique. Soluble en gelée dans les acides (3). 
Fusible avec bouillonnement et phosphorescence en émail 
spongieux. 

Analyse par Vauquelin (4). 



Silice 50,24. 

Alumine 29,00. 

Chaux , 9546. 

Eau 10,00. 

Perte . . . » 1,00. 



100,00. 



(1) Voyez le joiirn. des mines , N^. XIV , p. 87. 

(2) Dans la molécule soustractive {fig- lyS ) le rapport entre le roté 
du carré de la base et la hauteur du prisme est celui de v6k 2. Au reste , 
la petitesse des cristaux qui m'ont servi à déterminer ce rapport ne permet 
de le regarder que comme approché. 

(5) Four éprouver ce caractère , je verse de Tacide nitrique sur de la 
mésotype réduite en poudre fine. Au bout de quelque temps, les particules 
de cette substance se coagulent en une masse semblable , par son aspect et 
par sa consistance , à une gelée de viande. 

(4) Le morceau qui a servi à cette analyse a été détaché d'un groupe 
de cristaux de mésotype pyramidée , variété l , qui est dans ma collection. 
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Caract, distinciifs. V. Entre la nicsotype et la stilbite. Celle-ci. 
ne se divise nettement que dans mi seul sens parallèle à Taxe de 
ses cristciux ; la mësotype a deux joints latéraux également nets 
et perpendiculaires l'un sur l'autre. Elle est électrique par la cha- 
leur, et soluLle en gelée déms les acides; deux propriétés qui 
manquent à la stilbite. 2'. Entre la mésotype et la cbabasie. 
Celle-ci se divise parallèlement aux fcices d'un rhomboïde oIdIus , 
peu différent du cube ; mais cependant assez pour que la diffé- 
rence soit sensible. Les joints naturels de la mésotype sont exac- 
tement perpendiculaires l'un sur l'autre. Id^ , pour les caractères 
par félectricité et par les acides. 3^ Entre la mésotype et l'anéil- 
cime. Celui - ci a une cassure compacte qui ne laisse apercevoir 
aucuns joints sensibles 5 au lieu que ceux de la mésotype sont 
faciles à observer. Les cristaux de mésotype dérivent d'un prisme 
quadrangulciire ordinairement alongé; ceux de Fanalcime sont 
originaires d'un cube dont les huit angles solides subissent des 
modifications semblables. Id, , pour les caractères par l'électricité 
et par les acides. 4°. Entre la mésotj^pe et la prehnite , soit du Cap, 
soit de France. La pesanteur spécifique de celle-ci est plus grande, 
dans le rapport d'environ 9 à 7 ; elle raye le verre , ce que ne 
fait pas la mésotype. Elle ne se résoud pas comm<3 celle-ci en 
gelée dans les acides. 5^ Entre la mésotype et l'hcirmotome. 
Celui-ci a des joints obliques à Taxe , qui n'existent pas dcuis la 
niésotype. Sa poussière est phosphorescente sur un charbon 
ardent , et non celle de la mésotype. Il n'est ni électrique péir 
la chaleur ni soluble en gelée dans les acides. &\ Entre la méso- 
type radiée et la chaux carbonatée de même forme. Celle-ci fait 
eflërvescence avec les acides ; la mésotype s'y résoud paisi- 
blement en gelée, Id. , pour le caractère tiré de l'électricité.. 
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VARIÉTÉS. 



FORMES. 

Déteiminables. 

Strahliger zeolith , Emmerling , t. I , p. 202. Excluez la 
5^ variété des formes cristallines. Id. , Werner^ cataL ^ t. p. 266. 
Excluez les N*^"-23io et 23ii. 

I. Mésotjpe pjramidée. ^ ^ (^fg, 174). Incidence de o 
sur M 5 114^ 6^ 

MAP 

li. Mésotype 4^o/72ir^'^. jyj- ^ p {fg- lyS). Incidence de 5 
sur P5 117^ 48^; de ^ sur ^5 102^ 32^ 

3. MésotjT^pe dioctaèdre.^ ^ ( 176 ). Incidence de 
r sur M 5 i35^. 

Indéterminables, 

4. Mésotype aciculaire, Fasriger zeolith ^ Emmerling^ t. I ^ 
p, 200. Id, j TVerner , cataL , 265. En aiguilles ordinciire- 
ment convergentes vers un centre commun 5 réunies suivant toute 
leur longueur , ou libres par le haut. 

5. Mésotype globulifonne. En glol)ules striés à l'intérieur , du 
centre à la circonférence. 

6. Mésotype amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE, 

Couleurs. 



Mésolypc blanchâtre. 
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Transparence, 

1. Mésotype transparente. Quelques cristaux de mésotj'pe 
piramidée, 

2. Mésotype translucide. 

Substances étrangères à cette espèce ^ auxquelles on a donné 

le nom de zéolithe. 

1. Zéolitlie nacrée. La stilbite. 

2. Zéolithe dure. L'analcime. 

3. Zéolithe cubique. La substance en rhomboïdes un peu 
obtus 5 que nous avons réunie à la chabasie. 

4. Zéolithe bleue. Le lazulite, 

5. Zéolithe. L'harmotome. 

6. Zéolithe du Cap. La prehnite. 

7. Zéolithe du Brisgaw. L'oxyde de zinc cristallisé du même 
pays. 

Annotations, 

1. Les cristaux de mésotype se trouvent dans les pays volca- 
niques, tels que File de Feroë^ l'Islande, l'île Bourbon, les îles 
Gyclopes , le Vivarais , etc. Ils occupent des géodes dont la 
croûte est enchatonnée , tantôt dans un basalte très - compacte , 
tantôt dans des laves plus ou moins tendres (i). 

2. Les cristaux de mésotype n'ont, en général, qu'une petite 
épaisseur , qui n'excède guère trois millimètres , ou une ligne et 
un tiers. Ordinairement ils forment des faisceaux de prismes 
divergens , de plusieurs centimètres de longueur. Ceux de la 



(i) Lorsque je parlerai, dans Tappendice relatif aux produits volcaniques^ 
des substances que renferment les laves, je ferai connoitre les différentes 
opinions des géologues sur la formation de la mésoiype. 
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variété aciculaire sont quelquefois d'une finesse presqu'égale à 
celle d'un cheveu. 

3. La substance dont je féiis ici une espèce à part, est celle 
que Cronstedt, à qui nous en devons la connoissance , a nommée 
zéoUthe y à cause de l'espèce d'ébullition quelle éprouve par 
l'action du feu. Bergmémn la cohsidéroit comme ayant de grands 
rapports avec les schorls (i), et Wcillerius l'avoit réunie à la 
tourmaline (2) , d'après les caractères que l'une et l'autre pré- 
sentoicnt lorsqu'on les fondoit , et surtout la lueur phosphores- 
cente qu elles répandoient au moment même de leur fusion. Leur 
lien commun auroit paru se serrer encore davantage , si l'on 
eût su alors que la zéolithe étoit électrique par la chaleur, comme 
la tourmaline. Elle en a été depuis séparée , ainsi que des autres 
schorls , d'après les différences très sensibles qui l'en distinguent 
à plusieurs égards, et en particulier celle qui se tire des formes 
cristallines. Mais comme si elle s étoit ressentie encore du voi- 
sinage des schorls , après cette séparation , elle est devenue à son 
tour le point de ralliement de plusieurs substances qui n'éivoient 
avec elle que des mpports équivoques ; tels que la propriété do 
se fondre en une masse spongieuse , celle de faire gelée dans les 
acides, une cristallisation en rayons divergens, une couleur d'un 
blanc mat, etc. On y rcgardoit même si peu, que la dissolution 
en gelée qu'on étendoit à toutes les zéolithes , après Favoir re- 
connue dans celle de Cronstedt, appartient peut-être exclusive- 
ment à cette dernière; du moins ai-je tenté iiiutilement d'obtenir 
cet effet, en essayant différentes variétés de ces minéraux. J'ai 
seulement remarqué que quelquelbis les particules sembloient se 
renfler , en prenant de la tnmsparence ; mais elles ne se coagu- 
loient pas en masse continue. 

4. Les mêmes motifs qui rii'ont déterminé à supprimer le nom 
clcV"S5/%7^/^ se tournent également contre ccliii de zéolithe. Pour 



(i) Sciagr. , cdit. 'de Lainetiiei'ie , t. î , p. 3oi. 
(^) Svsteiiia miheraî. , cdit. 1778, p. 029. 

le 
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le remplacer avec avantage , j'ai comparé la forme primitive 
de la substance dont il s'agit ici , avec celle de l'analcime et 
celle de la stilbite , qui sont les deux espèces que l'on a surtout 
confondues avec elle. Dans l'analcime , les bases et les faces laté- 
rales sont des carrés ; dans la stilbite , les unes et les autres sont 
de simples rectangles ; dans la substance qui est l'objet de cet 
article , les bases sont des carrés et les faces latérales des rec- 
tangles ; d'où il suit que sa forme primitive présente comme un 
moyen terme entre les noyaux des deux autres substances , et 
c'est ce qu'indique le nom de mésofjpe. 

Parmi les cristaux que j'ai réunis sous ce même nom , ceux de 
la première variété appartiennent bien décidément à la zéolithe 
observée par Cronstedt. Je n'ai vu encore qu'un groupe de ceux 
de la seconde , qui étoit sans gangue , et dont une partie étoit 
recouverte par un faisceau de filamens blanchâtres qui paroissoit 
être aussi de la nature des mésotypes. Les cristaux prononcés 
différoient de ceux de la première variété non-seulement par 
leur forme , mais de plus en ce que les coupes parallèles à leurs 
bases étoient plus nettes, et s'obtenoient plus fcicilement. Du reste , 
ils avoient aussi la propriété de devenir électriques par la chaleur. 
J'ai cru devoir , en attendant des observations plus décisives , 
les réunir aux précédens , avec lesquels ils m'ont paru s'accorder 
par leurs lois de structure , autant que l'on peut en juger d'après 
les mesures prises sur des objets qui , par leur petitesse , se re- 
fusent à la précision qu'exige la certitude. 

5. On voit par les analyses exactes qui ont été faites de quel- 
ques - unes des substances appelées zéolithes ^ qu'elles ont en 
quelque sorte un même fond , et sont composées de silice , d'alu- 
mine 5 de chaux et d'une certaine quantité d'eau. Les diffcrences 
qu'établissent entre elles la structure et les autres caractères ne 
peuvent provenir que de celles qui existent entre les proportions 
des principes composans , et elles m'ont paru cissez marquées , 
pour que l'on soit fondé à reconnoître ici plusieurs espèces dis- 
tinctes, qu'il faudra placer à la suite les unes des autres, lorsque 
Tome IIL P 
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le moment sera venu de classer les substances terreuses, en pre- 
nant pour guides les résultats de la chimie. 

6. Les cristaux de mésotype observés jusqu'ici n'étant ter- 
minés que d'un côté , je n'ai pu reconnoître si les paiiies dans 
lesquelles résident les deux électricités avoient une difïcrence 
de configuration , comme dans les tourmalines. J'ai seulement 
remarqué que l'électricité vitrée app^irtenoit au sommet libre ^ 
et l'électricité résineuse à la partie qui avoit été détachée du 
support. 

7. La mésotj^pe est sujette à perdre son eau de cristallisation. 
Ses cristaux paroissent alors se couvrir d'une croûte farineuse. 
Les parties qui ont subi cette altération ne s'électrisent plus par 
la chaleur. 

8. liCS Suédois donnent le nom de zéolithe à une substance 
verdâtre 5 en petites masses ordinairement striées à l'intérieur , 
qui se trouve dans le voisinage des mines de cuivre natif. On 
appelle encore zéolithe , dans le même pays , une pierre tendre 5 
d'un rouge terne, mêlée de gréiins de chaux carbonatée, que l'on 
tire des mines d'Adelfors en Smolande* J'ai cru devoir renvoyer 
ces deux substances parmi celles dont la nature est encore dou- 
teuse. 

X X X r. ESPÈCE. 
STILBITEjfTv^ c'est-à-dire , corps qui a un certain éclat. 

Zeolithes facie seleniticâ , lamellaris. TValler^ t I ^ p. 027. 
Tîlattriger zeohth, Emmerling^ t. I . p. 204. Id.^ fVerner^ cataL ^ 
p. 267. La var. 5 du strahliger zeolith àiEmmerling^ p. 202, est 
une stilbite. Il en est de même de la var. 4 , qui cependant 
pourroit se rapporter aussi à la mésotj^e. Stilbite ^ Daubenton ^ 
labL minér, ^ p, 17. 

Caractère essentieL LTne seule coupe nette ; fusible en émail 
spongieux ; non électrique par la chaleur. 
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Cnract. p/ijs. Pesant, spécif. , 2,5. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Eclat des lames , tirant sur celui de la nacre. 

Caract, géoin. Forme primitive. Prisme droit à bases rectangles 
ifiS' ^77) P^' LVIII. Coupes parallèles à M, très -nettes; d<î 
légers indices de lames dans le sens de T. Les positions des 
bases P ne sont que présumées. 

Molécule intég. Id, (i). 

Cassure , transversale 5 raboteuse , presque terne. 

Caract, chim. Fusible au chalumeau, avec bouillonnement et 
phosphorescence; exposée sur un charbon ardent, elle blcUichit 
et devient facile à pulvériser. Non réductible en gelée dans les 
acides. 

Analyse par Vauquelin. 



Silice . 52,0. 

Alumine 17,5. 

Chaux 9,0. 

Eau 18,5. 

Perte 3,o. 



10O5O. 

Caractères distinctifs. 1°. Entre la stilbite et la mésotype. 
Celle-ci est électrique par la chaleur et non la stilbite ; elle se 
résoud en gelée dans les acides, ce que ne fait pas la stilbite. 
Ses divisions longitudinales sont également nettes dans les deux 
sens , au lieu que la stilbite n'en a qu'une qui le soit. 2°. Entre 
la stilbite et la chaux sulfatée. Les lames de celle-ci se divisent 
par la percussion en rhombes de 1 et 67^^. La stilbite ne pro- 
duit rien de sembla])Ie. La chaux sulfatée se fond en verre , et 
la stilbite en masse spongieuse. 



(i) Les trois dimensions C , G , B sont entre elles clans le rapport des 
nombres Y, V?> et 3v2. 



p a 
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VARIETES. 

FORMES. 

Déterminahlcs. 

1. ?i\SS}Q\iQ> dodécaèdre, jljj^^"^ ^fè- i?^)- 

Zéolitiiej var. 3 5 Dauh.^ tableau méthod. des minérajix. Inci- 
dence de r sur 120^ 32^; de r sur T, 118^ 14^; de sur M, 
123^ 53' ; de r sur la face adjacente à Farête y ovl y\ 112^ I4^ 
Angles de la face M; 0 est de 1 10^ 34^ ; chacun des quatre autres 
angles est de 124^ 43^ Angles de la face T ; tz est de loi^ 32^ ; 
chacun des quatre autres angles est de 129^^ I4^ 

a, Stilbite dodéc. lamelliforme. Le dodécaèdre qui, en général, 
a moins d'épaisseur entre M et la face opposée que dans l'autre 
sens 5 est aminci dans cette sous-variété , au point qu'on le pren- 
droit pour une lame hexagonale à biseaux. De Boin^ cataL ^ t, ly 
p. 209 210. XI. c. 3. c. 4. c. 5. et c. 6. 

2. Stilbite épointée. ^^^^^^.'^p {J^ë- ^79)- La variété pré- 
cédente, dont chaque sommet est intercepté par une facette P, 
perpendiculaire à l'axe. 

3 

2 I 

M T B C 

3. Stilbite anajnorphique. -^^rj^ ^ J iJ^g- 180). Si l'on con- 
sidère le cristal comme un prisme hexaèdre incomplet dans 
deux angles solides pris autour de chcique base M, et que l'on 
dispose les pans ^ verticalement, la forme du noyau se trouvera 
renversée , par rapport à la situation qu'elle a dans la première 
variété, fig. 178. Zéolithe, var. 4. Daub.^ tableau méthod. Inci- 
dence de ^ sur M , go^ : de ^ sur s ^ i3o^ 24' ; de z sur M , 112^^ 
i3'; de z sur ^c, i35^^ 34'. 

z 2 

â 1 3 

4. Stilbite octoduodécimale. ^ ' ^ (fio;. 1 Si). Prisme hexaè- 
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dre épointé à tous ses angles solides. Incidence de u sur M, 1 13<^; 
de u sur T, il>i^ 

Indéterminables, 

5. Stilbite arrondie. La var. I5 eu prismes fascicules, arrondis 
à leur sommet. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Stilbite blanchâtre. 

2. Stilbite brune, Zéolithe bronzée d'Abildgaard. 

3. Stilbite grise. 

Transparence. 

1. Stilbite transparente. Certains cristaux de la 3*. var. 

2. Stilbite translucide, 1 

Annotations, 

I. Un des gisemens les plus ordinaires de la stilbite, est le 
sol volcanique, 011 elle occupe les cavités de certaines laves. Elle 
y est quelquefois associée à d'autres substances , et péuiiculière- 
ment à la chabasie. Il y a en Islande des groupes de stilbite ar- 
rondie, engagés en partie dans des cristaux limpides de chaux 
carb ouatée. 

La stilbite se rencontre aussi hors des terrains volcaniques , 
comme à Andreasberg, au Hartz, 011 elle est en cristaux dodé- 
caèdres lamelliformes , qui reposent sur la chaux carbonatée. 
Le Cit. Schreiber , inspecteur des mines , a trouvé la variété 
arrondie dans les roches primitives des Alpes Dauphinoises. 
Enfin , j'ai reçu de M. Abildgaard des cristémx de la même sub- 
siance, provenant d'Arendal, en Norv^ège, qui avoient la forme 
de la variété épointée , et dont la couleur bruj:je ou grise étoit 
jointe à un éclat qui se rapprochoit de celui des stilbites ordinaires» 
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2.. Les cristaux réguliers de stilbitc dodécaèdre que j'ai obser- 
vés, avoient environ sept millimètres ou trois lignes de largeur 
sur une longueur beaucoup plus considéréible. Mais cette variété 
se présente assez souvent en cristaux groupés , dont l'ensemble 
paroît former un cristal unique de deux centimètres d'épaisseur 
ou dcmmtage , et qui sont accolés çntre eux par les hexagones M 
(./s*- ^7^ .^^ manière qu'ils divergent en partant de leur point 
d'adhérence à leur connnun support. A l'égard de la variété 
anamorphique , les plus gros cristaux que j'en aie vus avoient 
près de deux centimètres entre la face T (./g". l8o) et son opposée. 

3. La st^lbite difïere sensiblement par plusieurs caractères de 
la mésotype , avec laquelle on l'a toujours confondue jusqu'à 
présent. Dans le triage que j'ai fait des formes cristallines qui 
lui appartiennent 5 jiii éprouvé quelqu'embari^as par rapport à 
la réunion de la variété dodécaèdre éivec l'anamorphique : à la 
vérité 5 elles ont une grande analogie par leur tissu lamelleux 
clans un seul sens , par leur cipparence nacrée , et piir la manière 
dont le feu agit sur elles. Mais elles contrastent tellement par 
l'ensemble et par la disposition de leurs faces , qu'on ne les soup- 
çonneroit pas, au premier aperçu, de pouvoir être ramenées à 
la même forme de molécule ; et c'est surtout dans ces sortes de 
cas que Ton a besoin de mesures très-précises, qui puissent ga- 
rantir Tappliccition de la théorie. La vémété émamorphique se 
prête davantage à cette précision. Mais les cristaux de la pre- 
mière , même lorsqu'ils sont d'ailleurs très - prononcés , ont les 
faces de leurs sommets altérées par de petites inégalités , et par 
des interruptions de poli et de nive^m ; en sorte que les mesures 
des angles , qui participent de ces altérations , ne permettent que 
de regarder comme extrêmement probables les conséquences 
qui s'en déduisent en faveur du rapprochement dont j'cii parlé. 
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P R E H N I T E 5 (f,) nom emprunté de celui du colonel Vrchu 
( Voyez les annotations ). 

Chrysolite du Cap. De Lisle ^ t, II ^ p, 275. Zéolithe verdâtre , 
de Bonij calai. ^ /. /, 2o3. Prebnitc , Sciagr. ^ t. I ^ p. 3o5. 
Schorl en gerbes de Schreiber. Prebnit, Emmerling^ 1. 1 ^p, 192, 
Prase cristallisée de Haquct. La prelmite , Brochant ^' L /, 
p. 295. 

Caractère essentiel. Divisible par une seule coupe sensible , 
médiocrement nette ; électrique par la chaleur. 
Caract. pliysiq^ Pesant, spécif. , 2,6097 . . . .2,6969. 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Electricité. Electrique par la chaleur, (observation du Cit. Dré). 

Aspect de la surface intérieure , un peu nacré. 

Caract. géom. Forme primitive présumée. Prisme droit à bases 
rectangles (j^g*. 182) pL LVIIl, Les divisions pai*cillèles à T sont 
les seules bien nettes. 

Molécule intégrante ^ idem. Le défaut de formes secondaires , 
assez diversifiées dans le nombre de leurs facettes, n'a pas permis 
jusqu'ici de déterminer les dimensions de cette molécule. 

Caract. chim. Fusible im chalumeau , en écume blanche , remplie 
de bulles, qui finit par se convertir en émail d'un jaune-noirâtre. 

Analyse de la prehnile du Cap , par Hassenfratz. 



Silice. . . . . • 5o,o. 

Alumine 20,4. 

Chaux » 23,0, 

Fer 4,9. 

Eau 0,9. 

Magnésie 0,5. 



loo^o. 



Analyse de la même , par Klaproth. 



Silice 44,0. 

Almnine , , 3o,o. 

Chaux 185O. 

Oxyde de fer 5,0. 

Eau et gaz 1,5. 

Perte , 1,5. 



100,0. 

Caractères distinct, i^. Entre la prehnite et la stilbite. 
Celle-ci s'émousse contre le verre , tandis que la prehnite le raye, 
La stilbite n'est pas électrique par la chaleur comme la preh- 
nite : elle blcuichit et se réduit en poudre sur un charbon 
allumé 5 ce qui n arrive pas à la prehnite. 2^. Entre la même 
et la mésotj'pe. Celle - ci se divise nettement dans deux sens 
perpendiculaires l'un sur l'autre , et la prehnite seulement dans 
un sens. La mésotype se résoud en gelée dans les acides ^ et 
non la prehnite ; dans Ici mésotype l'axe électrique se confond 
avec celui des ci^istaux prismatiques que forme cette substance ; 
dans la prehnite en prisme court rhomboïdal , il est dirigé paral- 
lèlement à la grande diagon^ile du rhombe de la base. 3^. Entre 
la même et le feld-spath. C,elui-ci a des joints naturels également 
éclatans dans deux sens perpendicuhiires entre eux ; ceux de la 
stilbite 5 moins brillans 5 n'ont lieu que dans un seul sens, Le 
feld-spcith ne se fond pas^ en se boursouflant , comme la prehnite. 

VARIÉTÉS, 
Formes. 
Déterminables. 

I. Prehnite rJiomhoïdale (^fig* i83). Incidence de r sur T, 
go^ ; de r sur environ loi^. 

:2. Prehnite hexagonale {Jig* 184). Incidence de P sur r, 
129^ 3o'. 

3. 



DE MINERALOGIE. 121 

3. Prehnite octogonale {Jig* i85 ). Incidence de r sur M, 
140^ 3o^ 

Indéterminables, 

4. Prehnite Jlahelliforme ( c'est-à-dire , ayant la forme d'un 
éventail ). En faisceaux de lames rhoniboïdalcs divergentes. Ces 
faisceaux ont souvent , à leur péu^tie supérieure , une saillie 
curviligne semblable à celle que présentent les deux portions 
d'une coquille bivalve. 

Toutes les variétés précédentes appartiennent à la prehnite de 
France. 

5. Prehnite entrelacée. En masses composées , à l'intérieur, de 
lames qui se croisent en différens sens , et à l'extérieur , de 
portions saillantes de cristaux qui présentent deux faces très- 
inclinées entre elles. Cette variété appartient à la prehnite du Cap. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Prehnite verte, La variété du Cap. 

2. Prehnite olwâtre. Celle de France. 

3. Prehnite blanchâtre. Id. 

Transparence. 

Prehnite translucide. 

Annotations. 

I. La découverte de la prehnite du Cap de Bonne Espé- 
rance 5 est due au Cit. Rochon ^ membre de l'Institut National^ 
qui en rapporta , de ce pays , en 1774. Mais nous n'avons encore 
rien de précis sur les gisemens de cette substance 5 non plus 
que sur les matières qui l'accompagnent. 

La prehnite de France a été trouvée vers l'an 1782 ^ par le 
Tome IIL Q 
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Cit. Sclireibcr, inspecteur des mines, dans le pays d'Oisans, à la 
montée du chemin qui conduit à la Ri voire , hameau de la 
commune de Mons de Lens. Elle prësentoit l'aspect de notre 
variété flcibclliforme , et le Cit. Schreiber la nomma schorl en 
gerbes, La gangue est une roche argileuse , semblable à celle 
qui 5 dans le même lieu , sert de support au feld-spath , nommé 
autrefois schorl blanc , à Fépidote et à l'axinite. Le Cit. Ramond 
a observé depuis le même minéral ^ au pic d'Eredlitz , près de 
Barège , dans les Pyrénées. 

2. La prehnite n'a été d'abord connue en Allemagne que par 
les morceaux de cette substance, que le colonnel Prehn avoit 
rapportés du Cap, postéi^ieurement ati voyage du Cit. Rochon. 
Il l'avoit prise pour une émeraude ; mais comme elle n'étoit pas 
d'un assez beau vert pour mériter ce nom , les minéralogistes 
crm*ent se rapprocher davantage delà vérité, en l'appelant, les 
uns chrysoprase ^ d'autres prase cristallisée ^ et quelques-uns 
chrysolite, Romé de Lisle , en la comparant avec la substance 
à laquelle il donnoit ce dernier nom, et qui est aujourd'hui 
une variété de la chaux phosphatée, vit bien qu'elle devoit en 
être séparée (r). Mais il lui assigna une place qui ne lui con- 
venoit pas mieux ^ en la réunissant avec les schorls , d'après 
la manière dont elle se fondoit^ selon lui, en verre noirâtre. 
Bruckmann penchoit à la regarder plutôt comme une variété du 
feld-spath. Werner qui , le premier , fa nommée prehnite , du 
nom de l'auteurde la découverte , l'associoit à la zéolithe , et 
de Born a suivi cette opinion (2). L'analyse que le Cit. Hassenfratz 
en a donnée le premier , indiquoit une substance d'une nature 
particulière ; et le célèbre chimiste de Berlin , dont le résultat 
a confirmé celui du Cit. Hassenfratz , paroît avoir fixé enfin sans 
retour l'opinion des naturalistes sur la classification de la preh- 



. (i) Cristal, ^ t. II , p. 275. 
(2) Annales de cliimie^ t. I , p. 216. 
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nite _5 considérée comme formant une espèce distincte , qui difTé- 
roit spécialement de la zéolithe , par un plus grand degré de 
dureté , et en ce qu elle contenoit moins de silice , plus d'alu- 
mine 5 et surtout plus de chaux. 

3. Nous ne connoissons jusqu'ici la prehnite du Cap que sous 
la forme de masses cristallisées confusément, ce qui nous empêche 
d'en faire une comparaison exacte avec la substance qu'on lui 
a associée , sous le nom de -prehnite de France , et qui a d'ail- 
leurs beaucoup de rapports avec elle par sa pesanteur spécifique^ 
par sa dureté et par le résultat de sa fusion au chalumeau. La 
propriété que le Cit. Dré a reconnue à l'une et à l'autre de 
s'électriser par la chaleur, favorise encore ce rapprochement. 

Il est vrai que la mésotype jouit aussi de cette propriété. Mais 
ici la cristallisation offre seule entre les deux substances un 
caractère distinctif qui ne permet pas de les confondre. La preh- 
nite de France s'éloigne moins en apparence de la stilbite. Elle a, 
comme celle-ci , un certain aspect nacré ; elle semble même ne 
lui être pas étrangère par sa cristallisation : l'angle d'environ ioi<i, 
formé par l'incidence mutuelle des faces r ^ r (^Jîg- i83 ) 5 est 
sensiblement égal à celui que font entre elles deux arêtes termi- 
nales de la stilbite dodécaèdre , prises de deux côtés opposés ; 
mais cet angle , dans la prehnite 5 est tourné vers les faces T 
parallèlement auxquelles les cristaux se divisent nettement , a.u 
lieu. que dans la stilbite, il regarde les autres faces qui répon- 
dent à M (^Jig- 177) 5 et qui laissent à peine entrevoir des indices 
de joints naturels. Les deux substances ont encore d'autres points 
de partage dont nous avons parlé dans l'exposition des carac- 
tères distinctifs. 

3. L'opinion de Bruckmann , qui étoit porté à ranger la 
prehnite du Cap dans l'espèce du feld-spath , pourroit paroître ^ 
au premier coup d'œil , convenir encore mieux à la prehnite 
de France 5 dont une variété, savoir la rhomboïdale {^fig- 183)^ 
est semblable au feld - spath unitaire , excepté que l'incidence 
mutuelle des faces r , , est d'environ un degré plus forte que 

Q 2 
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celle des faces correspondantes sur le feld-spath. Plus les décou- 
vertes se multiplieront 5 et plus il est probcible que l'on ren- 
contrera de ces analogies capables d'en imposer d'abord , mais 
qui n'existant, pour ainsi dire, qu'à la surface, ne soutiennent 
pas l'épreuve de la division mécanique. 

4. La propriété électrique que les cristaux de prelmite acquiè- 
rent par la chaleur , s'exerce dans le sens d'un axe qui passeroit 
par le milieu de la facette P (^Jig. 184) et de son opposée, 
ou qui seroit parallèle à la grande diagonale du rliombe T 
180). Or, dans les cristaux électriques par la chaleur, 
dont la structure est connue , tels que ceux de tourmaline , de 
topaze et de mésotype , l'axe électrique se confond toujours avec 
celui de la molécule soustractive. Par exemple , dans la tour- 
maline , il coïncide avec l'cixe même du rhomboïde primitif; 
dans la mésotj pe , il coïncide avec l'axe qui passe par les centres 
des bases du prisme qui représente en même temps la molécule 
intégrante et la molécule soustractive. D'après cette observation, 
j'ai présimié que les molécules de la prelmite , dont une seule 
face est donnée par la division mécanique , savoir celle qui 
répond à T (^fig^ i8ii), pourroit bien être un prisme rectan- 
gulaire , dont les autres faces seroient parallèles à P et à M. 
Dans cette hypothèse , l'axe électrique passeroit aussi par le 
centre des bases P de la molécule , au lieu qu'en adoptant pour 
celle-ci un prisme rhomboïdal semblable à celui de la fig. 180 , 
il faudroit supposer , conti-c l'analogie , que Taxe électrique passât 
par le milieu de l'arête z et de son opposée. De légers indices 
de lames que j'ai entrevus dans les Iractures des cristaux , 
semblent confirmer cette idée que je ne propose, au reste, que 
comme une simple conjecture. 

J'ai tenté inutilement de m'assurer si les parties dans lesquelles 
résident les deux électricités différoient l'une de l'cuitre par leur 
conformation. J'ai bien aperçu dans certains cristaux des espèces 
de rudimens de facettes à l'endroit d'un des pôles électriques ; 
.mais ces cristaux n'étant point terminés du côté opposé , on 
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ne poiiyoit savoir si les facettes dont il s'agit auroient été nulles 
de ce même côté ; et lorsque j'ai cjuelquefois rencontré des cris- 
taux complets 5 leur forme n'étoit pas assez nette , pour permettre 
de reconnoître la présence ou l'absence des facettes qui auroient 
troublé la sj métrie. 



X X X I I P. ESPÈCE. 

GHABASIE5 C f^) ii^^ dhin mot grec ^ qui désignoit une 
certaine espèce de pierre, 

Chabasie, Daubenton ^ tahL ^ p. 17. Zéolithe en cubes, de 
Lisle y t. Il ^ p, 40. Zéolithe cristallisée en cubes , Faujas ^ 
MinéraL des Volcans ^ /?. 196. Wurfel zeolith ? Emmerling^ 
t.I ^ p, 2o5. La zéolithe cubique? Brochant ^ t, I , p. 3o4. 

Caractère essentiel. Divisible en rhomboïde un peu obtus ; 
aisément fusible. 

Caract, phjs. Pesant, spécif , 257176. 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Caract, géom. Forme primitive. Rhomboïde un peu obtus 
( 186) pL LIX ^ dont fangle plan au sommet est d'environ 
\, Divisions nettes parallèles aux six faces. 
Molécule intégrante. Id, (i). 

Caract. chim. Aisément fusible au chalumeau 5 en une masse 
blanchâtre et spongieuse. 

Caractères distinctifs. i^. Entre la chabasie et la mésotype. 
Dans celle-ci , les joints sont situés à angle droit les uns sur les 
autres ; déms la chabasie ils font entre eux des angles de g3^ | 
et 86^ \ ; la mésotype est électrique par la chaleur , et non la 



(i) Le sinus de la moitié de la plus grande inclinaison des faces est au 
cosinus comme v^S est à /y , ce qui donne le rapport /ly à V^lS , 
pour celui des diagonales du rhombe. 
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chabasie. 2\ Entre la même et la chaux carbonatée. Celle-ci 
se divise en rhomboïde beaucoup plus obtus, dont les faces sont 
inclinées entre elles de loi^ | et yS^i | ; elle fait effervescence avec 
l'acide nitrique , ce qui n'a pas lieu pour la chabasie. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1. Chabasie primitwe. P (77^. 186). Incidence de P sur P , 
93^ 48 ^ Angle plan im sommet du rhomboïde, gS^ 36 ^ 

PBE^ 

2. Chabasie tri-rhomboïdale, ^ 1 ( 187). Combinaison 

Vn r ^ 

de trois rhomboïdes, l'un primitif indiqué par P, le second plus 
obtus, indiqué par les facettes le troisième aigu, auquel 

appartiennent les facettes r. Les deux derniers sont au premier, 
ce que sont le rhomboïde équiaxe et l'inverse de la chaux car- 
bonatée à l'égard du noyau de cette substance. Incidence de n 
sur P, i36^ 54^ de r sur n, 143^ 

P B B ^E^ 

Z.OiabeiSie disjointe, ^ 4 188 ). La var. précé- 

^ V n z r ^ 

dente , dans laquelle chacune des faces P est remplacée par 

deux facettes qui font entre elles un angle très-ouvert. Incidence 

de z sur z^ 161^ 12^; de r sur i5o^ 41^ (i). 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

Chabasie blanchâtre. La coulem* rougeâtre que présentent cer- 
tains cristaux , n'est qu'un enduit superficiel. 



(l) N'ayant pu mesurer qu'à peu près ces incidences, je ne donne que 
comme probable l'existence de la loi dont je les fais dépendre. 
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Transparence. 

1. Chab. transparente, 

2, Chab. translucide. 

Annoté Ti o n s. 

1. Le nom de chabasie a été donné par le Cit. Bosc d'Antic 
à des cristaux de la variété tri-rhomboïdale , inconnus jusqu'a- 
lors 5 et que ce savant a décrits dans un mémoire lu à la société 
d'histoire naturelle. Ces cristaux , qui se trouvent en Allemagne , 
près d'Oberstein , tantôt garnissent seuls l'intérieur de certaines 
géodes de quartz-agathe , tantôt y sont associés au quartz-hyalin 
enfumé. M. Jacquin m'a donné depuis des cristaux de la même 
substance , dont les uns présentoient la forme primitive , et les 
autres celle de la variété disjointe. 

2. D'une autre part , on connoissoit depuis long-temps des 
cristaux en petits rhomboïdes légèrement obtus , les uns trans- 
parens 5 les autres blanchâtres et presque opaques , qui occupent 
les cavités de différentes laves , oii ils sont quelquefois entremêlés 
de stilbite dodécaèdre lamelliforme. On les avoit pris pour des 
cubes 5 et réunis à la zéolithe , sous le nom de zéolithe cubique. 
Ayant mesuré les incidences de leurs faces, j'civois trouvé que 
leur forme différoit sensiblement du cube , et étoit un rhomboïde 
qui se rapprochoit beaucoup de celui de la chabasie ; et il me 
paroissoit d'autant plus vraisemblable qu'ils cippartenoient à cette 
substimce, qu'ils donnoient, comme elle, parle chalumeau, une 
masse blanchâtre boursouflée. 

Ce rapprochement acquiert un nouveau degré de probabilité 
par l'observation d'un très-beau groupe de ces mêmes cristaux , 
dont M. Neergaard m'a fait présent, et qui vient de l'île de Feroë. 
Le volume de ces cristaux, qui ont environ i5 millimètres d'épais- 
seur, rend la similitude de leur forme avec celle de la chabasie 
ordinaire beaucoup plus facile à saisir. Ils ont d'ailleurs la même 
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teinte , le même faciès ; et puisque nous en sommes aux nuances , 
j'ajoutemi que leur clemi-transparence pei'met d'apercevoir, dans 
leur intérieur, certeiins accidens que j'civois émssi remarqués dans 
les cristciux d'Oberstein ; ce sont des espèces de ruptures de con- 
tinuité 5 d'où, naissent des reflets particuliers , et que l'on pourroit 
comparer à ce que les lapidaires Lip^Qlleni g/aces dans les gemmes. 
Des slilbites dodécéièdres s'implantent dans leur intérieur, en sorte 
qu'il est visible que les deux substances ont cristallisé simultané- 
ment, et ceci achève de prouver que ces deux zéolitlies de l'an- 
cienne minéralogie doivent être regardées comme deux espèces 
distinctes. Car on sait que les cristémx d'un minéral quelconque , 
qui sont contemporains et ont été produits dans la même cir- 
constance, affectent, en général, les mêmes formes, qu'ils ont, 
pour ainsi dire , le même tour , et présentent les traits du modèle 
commun, d'après lequel travailloient les lois d' affinité qui agis- 
soient dans toute la masse du liquide. 



X X X I Y^ E S P È C E. 

AN AL CIME, (771.) c'est-à-dire, co7ys sa7îs ingueu7^ ^ à cause 
de la foihle vertu électrique que reçoit ce 77ii7iéral ^ au 77ioyen 
du frotteme7it. 

Zéolithe dure de Dolomieu. Wurfel zeolitli, E7mnerli7ig ^ t, I ^ 
p. 2o5. Analcime ^ Daube77t07i ^ tabl.^ p. i8. La zéolithe cubique, 
Brochant^ 1. 1 , p, 3o4. 

Cai^actère essentiel Formes originaires du cube. Fusible en 
verre. 

Caract.phys. Pesant, spécifique, s à peu près (i). 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 



(i) Je n ai pu restimer que par aperru , en opérant sur un morceau dans 
lequel on remarquoit , en le cassant , de petites cavités. 

Électricité , 
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Electricité 5 difficile à exciter par le frottement , même dans les 
morceaux diaphanes. 

Cassure , un peu ondulée lorsque la transparence existe , com- 
pacte et à grain très-fin^ lorsque le cristal est opaque. 

Caractère géométr. Forme primitive. Le cube ( Jîg, 189 ) 
pL LIX. Les cristaux diaphanes offrent seuls quelques indices 
de lames parallèles aux faces du cube. 

Molécule intégr. Id, 

Caractères distinctifs, i^. Entre l'analcime trapézoïdal et 
l'amphigène. Le premier n'offre point de joints péirallèles aux 
faces d'un dodécéièdre rhomboïdal, comme dans famphigène; il 
6st fusible 5 au chalumeau , en verre transparent ; l'amphigène 
résiste à la fusion. 2.\ Entre le même et le grenat trapézoïdal. 
Celui-ci raye le quartz ; l'analcime ne raj-e le verre qu'avec 
difficulté. Sa pesant, spécif n'est guère que la moitié de celle du 
grenat. 3^ Entre l'analcime et la mésotype. Celle-ci est électrique 
par la chcdeur , et non l'analcime. Ses formes secondaires déri- 
vent d'un prisme dont les pans sont des rectangles et les bases 
des carrés, et celles de l'analcime sont originaires d'un cube, 
4°. Entre le même et la stilbite. Celle-ci a un aspect nacré ; 
elle s'exfolie lorsqu'on la présente à une petite dislance d'un 
charbon allumé ; elle a un sens 011 elle se divise très-nettement 5 
trois caractères qui manquenl à l'analcime. Les formes secon- 
daires de la stilbite ont un aspect qui ne permet pas de les 
réipporter à un cube , comme celles de l'analcime. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 

Déterminables. 



a 

P A 

I. Analcime triépointé. (^g*- 19^)* Passage de la forme 

primitive à celle du solide trapézoïdal. Zéolithe tronquée sur ses 
Tome IIL R 
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angles par trois petites faces triangulaires. Sciagr. 5 /. 304. 
Incidence de o sur P , 144^44^ 8". 

a 

A 

2. Analcime trapézdîdaL ^ (j^*. 191)- Vingt-quatre trapé- 

zoïdes égaux et semblables. Zëolithe cristallisée comme le grenat, 
à 24 facettes. Sciagr. , ïbid. Incidence de 0^ sur 0 ^ i3i^ 48' 36"; 
de 0' sur o\ ou de o sur 146^ 26' 33". 

Indéterminables, 

3. Analcime radié, 

4. Analcime amorphe. En masses irrégulières, quekpiefois ma- 
melonées. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Analcime limpide, 

2. Analcime blanc-mat, 

3. Analcime rouge-incarnat. 

Transparence, 

1. Analcime translucide, 

2, Analcime opaque. Les cristaux incarnats, 

udtNNOTué^TIONS, 

I. Nos premières connoissances sur l'analcime sont dues au 
Cit. Dolomieu , qui a découvert cette substance dans les îles 
Cyclopes , près de Catane , et l'a appelée zéolitlie dure. Il y en 
a aussi au Mont Etna, et, en général, on ne l'a encore rencontrée 
que dans les laves. Au reste, les cristaux que j'ai réunis sous le 
nom ^analcime , présentent des diversités assez sensibles , par 
rapport à leur tissu et à la qualité de leur pâte. Les uns sont 
diaphanes et presque limpides , ou bien leur transparence n'est 
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offusquée que par une légère teinte laiteuse. D'autres , qui appar- 
tiennent à la seconde variété 5 et ont été apportés de Doml^arton, 
en Ecosse, sont d'un blanc mat joint à l'opacité, et, au premier 
coup d'œil, on seroit tenté de les prendre pour certains cristaux 
d'amphigène. C'est auprès du même endroit que Ton en trouve 
d'un rouge de chair , qui ont environ quatre centimètres , ou un 
pouce et demi d'épaisseur. Or, quoique plusieurs espèces de 
minéraux , d'ailleurs bien circonscrites , présentent des exemples 
de ces diversités , qui tiennent alors à des mélanges purement 
accidentels, il pourroit rester, à l'égard du rapprochement des 
cristaux dont je viens de parler, un doute qui n'est peut-être 
pas suffisamment levé par l'identité de forme , puisque le solide 
trapézoïdal se retrouve dans des espèces très-distinctes. Il fau- 
droit civoir observé , dans une même localité , cette gradation 
insensible de nuances intermédiaires , d'où l'on peut conclure 
que les extrêmes se touchent. 

2. Les analcimes et les amphigènes comparés entre eux rela- 
tivement à leur origine , ont été produits dans des circonstances 
très-différentes , suivant une opinion adoptée par des géologues 
célèbres ; car ils considèrent les amphigènes comme iiyant été , 
postéi'ieurement à leur formation , saisis et enveloppés par la lave 
dans laquelle leurs cristaux sont emboîtés , au lieu que la pro- 
duction de l'anéilcime est due , selon eux , à l'infiltration d'un 
liquide chargé des molécules de cette substance , et qui a pénétré 
par les fissures des laves refroidies , jusqu'aux cavités où la ma- 
tière cristalline s'est déposée, et a formé des géodes. Mais cette 
opinion a été combattue par d'autres naturalistes d'un mérite 
distingué , dont j'exposerai la manière de voir , à l'article des 
substances volcaniques. 

3. Qu'on me permette , en terminant cet article , de résumer 
les caractères que fournit la cristallisation , pour établir une dis- 
tinction nette et précise entre les quatre substances qui ont été 
plus généralement confondues sous le nom de zéolithe^ je veux 
dire , la mésotype , la stilbite , la chabasie et l'analcime. Dans 

R 2 
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celui-ci, les deci^oissemens qui donnent les cristaux secondaires 
agissent de la même manière éiutour de tous les angles solides, 
d'où résultent des formes qui , sous différentes positions , offrent 
le même éispect, ce qui est une suite de la forme cubique du noj'au. 
Dans la mésotype , les décroissemens auxquels sont dues les fa- 
cettes des sommets , différent de ceux qui ont lieu vers les parties 
latérales , d'où naissent des prismes terminés par des pyramides , 
et cela en conséquence de ce que la hauteur du parallélipipède 
qui représente la forme primitive , est moindre que chacun des 
côtés de la base : mais p^irce que ces côtés sont égaux , toutes les 
inclinaisons des facettes terminales les unes sur les autres , sont 
imssi égales entre elles. Dans la stilbite , où il y a une difierence 
non - seulement entre la hauteur du par£dlélipipède primitif et 
chacun des côtés de la base , mais encore entre ces côtés eux- 
mêmes, les facettes terminales sont plus inclinées dans un sens 
que dans l'autre. Enfin, dans les cristaux de chabasie , les effets 
des décroissemens se rapportent à un axe qui passe par deux 
angles solides opposés du rhomboïde primitif, et leur action, 
relcitivement à ces deux angles , est différente de celle qui s'exerce 
sur les angles latéraux ; d'où il suit que les crist^mx sont dans leur 
attitude naturelle, lorsque l'axe dont j'ai parlé est situé vertica- 
lement. Ces quatre modifications bien distinctes de la structure 
et de ses lois , ces variétés dans les dimensions des formes pri- 
mitives, ces routes différentes par lesquelles marche la cristalli- 
sation des substances dont il s agit, me paroissent annoncer que 
quand l'analyse de ces substances aura atteint son degré de per- 
fection , elle offrira aussi des diversités sensibles dans les qualités 
ou dans les quantités respectives de leui-s élémens. 

X X X Y^ ESPÈCE. 
NÉPHELINE, (fj c'est-à-dù^e , nébuleuse. 
An basaltes cristallisatus albus , cristaUis prismaticis, in scoriâ 
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solidâ vitreâ nigrâ, è Vesuvio? De Born^ lithoph,:, t, II, p. 73. 
Sommité , Lametherie , ihéorie de la terre , édit. , t. II, 

p, 2,ji. Schorls blancs 5 scion quelques naturalistes; variété de 
feld-spath selon d'autres (i). 

Caract, essent. Divisible parallèlement aux pans et aux bases 
d'un prisme hexaèdre régulier. Rayant difficilement le verre. 

Caract, phjs. Pesant, spécif., O52741. 

Dureté. Ses parties aiguës rayent le verre , les autres y laissent 
souvent une trace blanche de leur propre poussière. 

CaracL géom, Foi*me primitive. Prisme hexaèdi'c régulier 
Lfië* 192) pl. LIX. Les joints naturels ne sont indiqués que par 
de petites portions de lames que l'on voit briller dans les endroits 
fracturés 5 en les faisant mouvoir à une vive lumière. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral (2). 

Cassure , conchoïde , un peu éclatante. 

Carnet, chim. Fusible en verre, par un feu prolongé. 

Ses fragmcns transparens , mis dans l'acide nitrique , y de- 
viennent comme nébuleux à l'intérieur , ce qui a fciit naître l'idée 
du nom que porte cette substance. 

Analyse par Vauquelin (3). 



Silice 46. 

Alumine 49. 

Chaux 2. 

Oxyde de fer i. 

Perte 2. 



100. 

Caract, distinct. l^. Entre la népheline et l'émeraude. Celle-ci 
raye beaucoup plus facilement le verre ; sa pesanteur spécifique 
est moindre , dans le rapport de 5 à 6 ; sa cassure est plus lui- 

(1) Voyez les Voyages pliys. et lithol. de Breislak , t. I , p. 161. 

(2) La perpendiculaire menée d'un des angles de la base sur le coté 
opposé , est à la hauteur du prisme comme V j : V 2., 

(3) Bulletin des sciences delà Société philo m. , floréal, an 5, p. i3. 
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santé et plus décidément vitreuse. 2\ Entre la même et la pycnite. 
La cassure de celle-ci est compacte et matte ; celle de la néplie- 
line approche du vitreux. La pycnite est infusible ; la népheline 
finit par se fondre en verre. 3^ Entre la même et la chaux 
phosphatée cristallisée. Les variétés de celle-ci avec lesquelles on 
seroit le plus tenté de confondre la népheline , savoir , celles qui 
ont une face horizontale , sont phosphorescentes par le feu , ce 
qui n'a point lieu pour la népheline. Les joints naturels de la 
chaux phosphatée sont beaucoup plus sensibles. 4°. Entre la né- 
pheline granuliforme et la meïonite sous le même aspect. Celle-ci 
se fond beaucoup plus facilement 5 et donne un verre spongieux^ 
au lieu d'un verre ordinaire. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1. Népheline primitive. MP (Jig. 192) Prisme hexaèdre 
régulier. 

2. Népheline annulaire. ^ p (<J^S' ^9^ )• Incidence de 
r sur M 5 118^ 7> ; de r sur P , iSi^ 53^ 

Indéterminables. 

3. Népheline granuliforme. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

Népheline blanchâtre. 

Transparence. 

1. Népheline transparente. 

2. Népheline translucide. 
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^NNOTudTIONS. 

1. On trouve ki néphelirie dans les laves du Vésuve, sur la 
montagne de la Somma , d'où elle avoit d'abord été appelée 
sommité. Elle y accompagne les idocrases. Ses cristaux , ordi- 
nairement d'une forme très - prononcée , sont disposés par 
groupes dans les cavités de la lave. La plupart n'ont guère 
que deux ou trois millimètres d'épaisseur. J'en ai observé un 
qui appartenoit à la seconde variété , et dont le diamètre étoit 
d'environ 6 millimètres , ou deux lignes |. 

2. La forme de cette variété se rapproche de celle de l'éme- 
raude annulaire , par la mesure de ses angles. Ces deux miné- 
raux ont d'ailleurs le prisme triangukiire équilatéml pour molé- 
cule intégrante ; mais les facettes marginales de l'émeraude sont 
inclinées de 120^^ sur les pans correspondans. J'ai jugé l'incidence 
analogue , dans la népheline , plus petite d'environ deux degrés 5 
ce qui donne un autre rapport entre les dimensions de la molé- 
cule. Au reste , il ne tient qu'au volume des cristaux et à la 
netteté de leurs formes qu'une différence égale à celle dont il 
s'agit, ou même encore plus petite, puisse être saisie avec facilité, 
et sans laisser aucune équivoque ; et c'est une nouvelle occasion 
de remarquer combien il est intéressant de porter la plus grande 
précision possi1)]e dans la détermination des formes cristallines. 
La nature a placé certaines productions sur des lignes très-peu 
divergentes , tandis que les directions qui a])outissent à d'autres 
font des écarts très-sensibles. C'est un tableau qui a ses contrastes 
sur lesquels il n'est besoin que d'ouvrir les yeux, et ses nuances, 
dont la délicatesse exige un observateur attentif et exercé. 
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X X X Y P. E s P È C E. 

H A R M O T O M E 5 (m,) c'est - à - dire , qui se divise sur 

les jointures, 

Hyacinthe blanche cruciforme. De Lis le ^ t, II ^ pag\ 299. 
Cristalli hyacinthici crucis prcecliti fornici , Bergmajiji ^ opusc. ^ 
l. II ^ p, 7. Hyacinthe blanche cruciforme, de Born^ t. I ^ p. yg. 
Andreasbergolithc 5 Lametherie ^ Sciagr. , t, /, pag. 2G7. An- 
dréolite, id, ^ théor, de la terre ^ 2'^^. édit,^ t, 11^ pag, 285. Id, ^ 
Daubentoii ^ tabl. ^pag. 18. Kreuzstein, Emmerling ^ /, p, 209, 
Staurotide, Kinraii:, t, I ^ p. 282, Pierre cruciforme. Brochant^ 
t, p. 3ii. 

Caractère essentiel Divisible en octaèdre rectangulaire , lequel 
se soudivise sur les arêtes contiguës émx sommets. 

Caractère phys. Pesant, spécif , 253333. 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Phosphorescence par le feu ; d'un j aune - ver dâtre. 

Cassure , transverscde , raboteuse , presque terne. 

Caract, géomét. Forme primitive. Octaèdre à triangles isocèles 
{fis- ^94) P^' LIX. Divisible suivant des plans qui péisseroient 
par les arêtes et par le centre (i). Ces dernières coupes 

sont plus nettes que les autres. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

On peut consulter l'article de la chaux fluatée (2) , sur le 
ï-ésultiit de la division de l'octaèdre parallèlement à ses faces ^ en 
octaèdres et en tétraèdres partiels. Mais ici l'octaèdre primitif pou- 
vant être soudivisé ultéi'ieurement siu^ les arêtes B et C 5 si l'on 



(1) Le coté D de la pyramide qui a son sommet en A , est à la liauteur 
de la même pyramide comme 3 â \/2 , d où il suit que la demi-diagonale 
de la base est à la hauteur comme 5 à 2. 

(2) Yoyez t. II, p. 177. 

suit , 
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suit, par la pensée, l'effet de cette seconde division, on con- 
cevra qu'elle doit partager chaque octaèdre en quéitre nouveaux 
tétraèdres , tandis que les mômes coupes passeront entre les 
premiers tétraèdres , sans les entamer. On a donc ici deux espèces 
différentes de tétraèdres , dont chacune peut être adoptée , en 
laissant à la théorie toute sa simplicité ; mais la raison d'analogie 
semiDie déterminer la préférence , en faveur des tétraèdres donnés 
immédiatement par les divisions parallèles aux faces de la forme 
primitive. La manière dont foctaèdre primitif se soudivise , 
dans le cas présent , par des coupes qui coïncident avec les 
arêtes situées à la jonction des faces d'une même pyramide , a 
servi de fondement à la dénomination diharinotome. 

Caractère chim. Fusible au chalumeau , avec bouillonnement 
Analyse par Klaproth , de la variété cruciforme. 

Silice i . . 4g. 

Baryte i8. 

Alumine 1 6. 

Eau i5. 

Perte. 2. 



100. 



Analyse par Tassaèrt , de la variété dodécaèdre. 

Silice 4r7^5. 

Baryte. . 16,0. 

Alumine ig^5. 

Eau i3^5. 

Perte 3^5. 

10O5O. 

Caractères distinctifs. i^. Entre rharmotome et le zircon 
dodécaèdre. Dans celui-ci , les coupes verticdes interceptent les 
arêtes du prisme ; dans fharmotome , elles sont parallèles aux 
pans. Les faces adjacentes sur un même sommet, dans le zircon, 
sont inclinées entre elles de 124^ \^ et dans Tharmotome, de 
Tome IIL S 
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121^ La pesaiiicur spécifique du zircon est plus grande 5 
dans le rapport d'environ i5 à 8. Le zircon est infusible , et l'har- 
motome facile à fondre. 2\ Entre rharmotome et la mésotype. 
Celle-ci n'est point divisible comme l'harmotome , par des coupes 
obliques à l'axe ; elle est électrique par la chaleur , et non l'iiar- 
motome. 3"^. Entre le même et la $tilbite. Celle-ci n'a de joints 
nets que dans un sens parédlèle à l'axe ; l'harmotome en a 
deux parallèles à l'axe, avec d'autres dans des direcctions obliques. 
Dans le dodécaèdre de la stilbite , l'inclinaison des faces du 
sommet est très-différente , suivant qu'on la prend à l'endroit 
d'une arête ou de l'autre ; dans celui de l'harmotome , elle est 
égale de part et d'autre. La stilbite exposée pendant quelques 
secondes sur un ch^irl)on ardent , blanchit et s'exfolie , ce qui 
n'arrive point à l'harmotome. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 



1. Harmotome dodécaèdre, ^ p {^Jig. igS ). Incidence de o 

sur o-, 90^; de P sur P, 121^ 67' 56". Valeur de l'angle 
72^ 5^ 54". 

^E^ P C 

2. Harmotome partiel. ^ i^fg^ ^96)- La variété précé- 

o xf S 

dente, dans laquelle deux arêtes de chaque sommet, prises alter- 
nativement, sont interceptées par des facettes ^y, tandis que les 
arêtes intermédiaires resteroient intactes. C'est une espèce d'excep- 
tion à la symétrie des formes ordinaires. J'ai vu des cristaux de. 
cette variété qui étoient plus larges dans le sens de l'octogone o 
adjacent à que dans celui de l'hexagone voisin. Incidence de ^ 
sur 0^ 123^ 41^ 24". 

3. Harmotome cruciforme (^Jîg, 197 ). Deux dodécaèdres sem- 
blables à celui de la fig. 195, plus larges dans un sens que dans 
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Tautre, et croisés à angle droit, de manière que leurs axes se 
confondent. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

Harmotome blanchâtre. Sa couleur est d'un blanc mat. 

Transparence. 

1. Harmotome translucide. 

2. Harmotome opaque. 

Annotations. 

1. On ti^ouve l'harmotome à Andreasberg, au Hartz, en cris- 
taux croisés , entremêlés de chaux carbonatée. L'effervescence 
occasionnée par ce mélange , au moyen de facide nitrique , a 
fait regcirder l'harmotome , par quelques naturalistes , comme 
un spath calcaire. Les variétés dodécaèdre et partielle garnissent 
l'intérieur de plusieurs géodes de quartz - agathe d'Oberstein. 
L'analyse faite par le Cit. Tassaert des cristaux détachés d'une 
de ces géodes , achève de prouver leur identité avec fharmo- 
tome cruciforme , déjà indiquée par la conformité des caractères 
minéralogiques. 

2. Les cristaux d'harmotome cruciforme ont depuis deux jus- 
qu'à cinq millimètres d'épaisseur. Péirmi ceux de la variété par- 
tielle 5 j'en ai observé qui civoient jusqu'à un centimètre dans le 
même sens. 

3. De toutes les substances avec lesquelles on a confondu 
l'harmotome, la seule qui exigeât des observations délicates, 
pour éviter la méprise, étoit le zircon en cristaux dodécaèdres, 
connus alors sous le nom hyacinthes. Outre qu'il n'étoit pas 
fcicile d'estimer sur des cristaux d'un petit volume la différence 
assez peu considérable qui se trouve entre les angles des deux 

S 2 
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(lodëcacdre.s 5 la coulcMir des zircoiis , qu'on appcloit hyacinthes 
blanches^ vXoii nue nouvelle cause d'illusion. En 17935 Cit. 
Giliot, l'un de ceux qui éiil: cnllivé avec le plus de succès reludc 
de la théorie des décroissexnens , guidé par la structure des cris- 
Umx de Tune et l'autre substance, traça entre elles une ligne nette 
de séparation ; et ce sont les résultats de ses calculs que j'ai em- 
ployés dans cet article (i). 

4. On pourroit absolument considérer riiarniotome cruciforme 
comme un cristal simple 5 de figure dodécaèdre , qui , par l'effet 
d'un défaut d'accroissement , se trouveroit échcuicré aux endroits 
de ses arêtes verticales; et si Fou y fait attention, on concevra 
que les faces rentrantes qui appartiennent aux écliancrures , fai- 
sant des angles droits avec les résidus des pems du dodécaèdre, 
sont déms le sens des coupes cjui soudivisent l'octaèdre primitif 
Mais les angles rentrans paroissent exclus en vertu des lois de la 
cristallisation , qui produisent les cristaux simples. D'ailleurs , en 
examinant un groupe dliarmotomes partiels qui m'a été confié 
par le Cit. Gillet-Laumont , j'ai remarqué sur quelques-uns des 
cristaux qui sont , comme je l'ai déjà dit , plus larges dans un 
sens que dans l'émtre , le rudiment d'un second cristal qui croisoit 
le premier à angle droit ; et sur la même gangue on voit un 
petit harmotome cruciforme qui est complet. Ainsi, tout nous 
conduit à penser , avec Romé de Liste , que cette dernière va- 
riété résulte d'un assemblage de deux dodécaèdres simples com- 
primés , et croisés de manière que leurs axes se confondent , et 
que la quantité dont ils se dépassent mutuellement est égale à 
la différence entre les deux dimensions du rectangle qui repré- 
sente leur coupe , dans un sens perpendiculaire à Taxe. 



(i) Voyez le journ. de phys. , août, 1793. 
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XXXVI r. E s P E c E. 
PÉRI D O T. 

Chrysolite ordincdre , joi^/^/z. des mines, \\\ 22, i et suiv, 
Chrysolite des volccins ou olivine, ibid,^ p, ii, Péridot du com- 
merce, ;W72. des mines, n\ 2/^, p, 07. Péridot, yW??. dephjs., 
an 2 de la réjy., pag. 397. Chrysolith, Emmerling, tvl, pagvfij. 
Olivih, ibid., t. I , p. 35. Péridot, Dauhcnton , tabl. \ pag, 6. 
Chrysolite, Kirivan^ t. 1, p, 262. OKvin, ibid, , p. 263. La chry- 
solite et l'olivine . Brochant, t. I, p. 170 et 175. 

Caractère essentiel. Double réfraction forte. Une seule coupe 
bien sensible, parallèle à l'axe des cristaux. 

Cavact, phjs. Pesant, spécif , 3,4285. 

Dureté. Rayant le verre. ob 

Réfraction, double à un degré très-marqué. 

Caract. géom. Forme primitive. Prisme droit à bases rectangles 
(T^ê"- ^9^) P^' divisions parallèles à T sont assez nettes. 

Les autres sont beaucoup moins sensibles, et ne s'aperçoivent 
que dans quelques cristaux. 

Molécule intégrante. Id. (i). 

Cassure , conchoïde , écUitante. 

Caract. chim. Infusible au chalumeau. 

Analyse du péridot ordinaire, par Klaproth (2). ' 

Silice. . . . • f ' 

Magnésie 4355. 

Oxyde de fer. . . . • / , . .19^0. 

101,5. 



(1) Les trois côtés C B , G , sont entre eux dans le rapport des nombres 5 , 
V5 et V/8. 

(2) Journ. des mines , N^. sl%, p. i et suiv. 
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Analyse du même , par le Cit. Vauquelin (i); 

Silice , . 385O. 

Magnésie 5o,5. 

Oxyde de fer. ... • g^5. 

Perte • . 2,0. 

100,0. 

Analyse du peridot granuliforme d'Unkel ( olivine de Werner ) , 
par Klaproth (2). 

Silice 5O5OO. 

Magnésie SS^So. 

Oxyde de fer 125O0. 

Chaux 00,25. 

100,75. 

Du même , venant de Carlsberg , par Klaproth. 

Silice 52,00. 

Magnésie 37,75. 

Oxyde de fer 10,75. 

, Ghaux 00,12. 

100,62. 



Caractères distinctifs. 1°. Entre le péridot et la chaux phos- 
phatée ( chrj^solite de Romé de Lisle ). Le péridot raye le verre 
beaucoup plus facileiîfent que, la- chaux phosphatée; sa pesant, 
spécif^ est plus grande , dans le rapport d'environ 8 à 7. Il a la 
doubl^ réfraction , et oelle de la chaux phosphatée est simple. 
Les ff^rraes cristallines du péridot sont des inodifications du pa- 
rallclipipcde rectangle , et celles de la chaux phosphatée , du 
prisme hexaèdre régulier. 2°. Entre le péridot et la tourmaline 
vert-jaunâtre , dite péridot du Brésil et péridot de Ceilaiu Celle-ci 

(1) Journal des mines, N'. 24 , p. et suiv. 

(2) IcL , N^. 22 , g. 16 et suiv. • 
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est très-électrique par la chaleur; le peridot ne l'est que par le 
frottement ; la tourmaline raye le quartz , et le peridot seulement 
le verre. 3". Entre le peridot et l'idocrase. Dans les cristaux de 
celle-ci , les facettes d'un même ordre ont des inclinaisons res- 
pectivement égales sur les pans du prisme ; dans ceux de pe- 
ridot, ces inclinaisons sont différentes. L'idocrase est fusible au 
chalumeau, et non le péridot. Quant à l'idocrase vert-jaunâtre 
qui a été taillée , on ne peut guère la distinguer du péridot dans 
le même état, que par la nuance de noirâtre qui offusque sa 
couleur. 

V A R I É T É S. 
FORMES. 

Déterminables. 
I I 

M 'G' T C A P 

1. Véxiàoiiriunitaire.-^ ^ T ^ e P ^99^* Prisme octo- 
gone ; sommets à six faces obliques . et une horizontale. Inci- 
dence de 72 sur M? 1^5^ 64^; de n sur T, 114^ 6' ; de sur M, 
141^ 40^ ; de d sur P , 128^ 20' : de e sur /z, 144^ 10^ ; de e sur 
P, i25d 5o^ 

Dans les cristaux de cette variété que j'ai vus , ainsi que dans 
les suivantes , excepté la 4^. , ou le péridot continu , les pans M 
étoient souvent déformés par des stries nombreuses , parallèles à 
l'axe 5 qui les rendoient un peu curvilignes , tandis que les pans 
T avoient ordinairement beaucoup de netteté. Ces mêmes pans M 
avoient aussi plus de largeur que les pans T. 

T I 2 

IM 'G^ T A B P 

2. Péridot mo720^^;(7we. ^ T d e k V Prisme 

octogone ; sommets à huit faces obliques , qui répondent aux pans 
du prisme, et une horizontale. Incidence de A sur T , i38^ 3i' ; 
de k sur P , i3i^ 29^ 
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T I 2 I 

3. Përidot subdistique.^ nT^^lc^iV ^^'S- ^oi ). 
Les facettes /^ j 7^ , forment comme le rudiment d'une seconde 
rangée ém-dessus des ftices e. Incidence de h sur T , iig^ 
29^; de A sur P , i5o^ 3I^ 

T a 

4. Peridotco/î/z/zz/. ^ ^ T d 202). Prisme à dix 

pans ; sommets à 6 faces obliques et une horizontale. Incidence 
de ^ sur T, iZi^ 49^; de ^ sur ii^ 162^ I7^ 

a. Quelquefois les facettes s ^ d^ V étant presqu insensibles , le 
cristal s amincit entre ï et la face opposée 5 de manière à pré- 
senter l'aspect d'une lame rectangulaire émarginée , semblable à 
la baryte sulfcitée en tables. T et son opposée représentent les 
grandes faces 5 et 72 5 k les biseaux. 

T3 ' • w ^ Â7 , M =G G^ ^G G^ T C À B P , ^ ^ . 

5. Peridot doublant, ^ ^ T d e kV ^"^^^ ^' 

Prisme dodécaèdre ; sommets à huit faces obliques et une hori- 
zontale. Incidence de z sur T, i5o^ 47' ; de z sur M, 119^ I0^ 
Dans les cristaux que j'ai vus de cette variété, les faces d^ M, K, T 
étoient étroites , comme les représente la figure. 

cr^x'A, ^ 1 . M ^G^^GG^TGÂBBP . . 

6. Péridot quadruplant. ^ T d e k hV ^ ^' 

Prisme dodécaèdre ; sommets à onze faces , dont huit obhques 
inférieures , deux obliques supérieures , et une horizontale. Cette 
variété réunit toutes les précédentes, à l'exception des faces z, z 
{fig^ 203). 

In détermin ables. 

7. Péridot granuliforme. Chrysolite des volcans. C'est propre- 
ment l'olivin des minéralogistes Allemands. 

a. Discret. En grains séparés. 

h. Agrégé. En grains réunis par masses plus ou moins consi- 
dérables. 

Ac CID ENS 
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ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Përidot jaune-verdâtre. 

2. Vériàoi jaune-pdle. Tue jaune est joint à une légère nuance 
de verdâtre. 

Transparence. 

1. Péridot transparent, La plupart des cristaux. 

2. Péridot translucide. Une grande partie des morceaux gra- 
nuliformes. 

Annotations. 

I . On ne connoît ças bien encore le lieu natal des péridots 
du commerce. Mais la variété granuliforme , que Ton nommoit 
chrysolite des volcans , abonde dans une multitude d'endroits. 
Tantôt ses grains sont disséminés dans le basalte ; tantôt ils y 
forment 5 parleur réunion , des masses plus ou moins considérables , 
dont quelques-unes , suivant le Cit. Faujas , qui a fait beaucoup 
d'observations sur cette substance (i) , pèsent jusqu'à trente 
livres. J'ai reconnu dans ces grains, des joints naturels dirigés 
comme dans les cristaux ordinaires de péridot. 

Le Cit. Bertj officier de marine, a découvert à l'île Bourbon, 
dans la rivière de Saint Denis , de petits cristaux engagés dans 
une lave , qu'il a regardés , avec raison , comme étant de la 
même nature que la chrysolite des volcans ; observation inté- 
ressante 5 en ce qu'elle confirme , par les caractères minéralo- 
giques , le rapprochement que Klaproth , guidé par l'analyse , 
avoit fait de cette même substance en masses informes , avec le 
péridot ordinaire. Le Cit. Bert ayant bien voulu me donner plu- 
sieurs des cristaux dont il s'agit , j'ai trouvé que les mesures 



(i) Minéral, des volcans , p. i38. 
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de leurs angles coïncidoient civcc celles que j'avois prises sur 
les variétés de notre péridoi. Leur forme se rapporte à la 
variété continue (/z^. 202) , et quelques-uns présentent celle de 
la sous-variété a, La pesanteur spécifique est éiussi la même , 
autant que j'ai pu en jnger d'après un poids de quelques grains 
que formoit la totalité de ces cristaux. Un fragment essayé cui 
cîjalumeau, par le Cit. Vauquelin, n'a pu être fondu. La lave 
qui enveloppe ces cristaux est d'un rouge-brun , et foiTOe des 
masses un peu friables , qui paroissent avoir été roulées. 

2, Le plus gros cristal de péridot que j'aie observé, avoit 
environ 1 2 millimètres 5 ou 5 lignes ^ dans sa plus grande lar- 
geur. Mais il y a , dans le commerce , des morceaux bruts de 
cette substance , d'un volume be^lucoup plus considérable. A 
fégard des crist£mx de l'île de Bourbon 5 ils n'ont guère que 
4 millimètres , ou environ une ligne | d'é'paisseur. Leur prisme 
n'est point strié , comme celui des cristaux ordinaires. 

5. Le péridot a été employé long-temps par les lapidaires , 
avant qu'aucun naturaliste ait déterminé ses formes cristallines. 
La pierre que Romé de Liste décrit très-bien , sous le nom de 
-péridot de Ccilan (1)5 et qu'il appelle aussi péridot des Indes 
Orientales (2) , n'étoit autre chose dans Fidée de ce célèbre 
naturaliste , ainsi que dans la réalité ^ qu'une tourmaline d'un 
vert-jaunatre. Il est visible pour ceux qui le liront avec atten- 
tion 5 qu'il n'a pas été à portée d'observer les formes de notre 
péridot 5 ou de ce que les Allemands ont appelé chrysolite ^ 
et ainsi on ne peut l'accuser , comme on î'a fait (3) , de s'être 
trompé 5 au point de confondre avec cette gemme les substances 
qu'il nomme chrysolite ordinaire (4) et chrysolite de Saxe (5), 



(1) Cristal., t. II, p. 563 et suiv. 

(2) Ib. , p. 34S, note 68. 

(3) Voyez M. Kinvan , éléments of miner. , t. I , p, 263. 

(4) Cristallogr. , t. II;, p. 271. 

(5) Ib, , p. 267. 
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et dont il donne £iussi des descriptions parfaitement exactes, en 
même temps qu'il fait de lune une espèce pcirticulière , et consi- 
dère l'autre comme une simple variété de la topaze de Saxe. 

4. Klaproth, en publiant l'analyse du péridot (i), lui avoit 
conservé ce même nom de chrjsoIitCj qu'il portoit en Allemagne; 
et comme ce célèbre chimiste n'a joint à ses résultats aucune 
description de la pierre qu'il appeloit ainsi, et s'est contenté de 
renvoyer à celle de Werner, qui n'étoit pas connue parmi nous, 
la première idée qui 'devoit se présenter , est qu'il s'agissoit de 
la substance nommée clirysolite par Romé de Lisle , Dcmbenton 
et les autres minénilogistes Fr^mçais. Mais Dolomieu prouva bien- 
tôt que la pierre analysée n'étoit iiutre chose que notre péridot, 
et en prit occasion de développer les motifs press^ms qu'avoient 
la minéralogie et la chimie de ne point séparer leurs intérêts, 
et de s'éclairer mutuellement dans leurs travaux (2). Les craintes 
de ce savant naturaliste sur les inconvéniens que pouvoit en- 
traîner un défaut de concert entre ces deux sciences, furent 
justifiées, presque dans le même temps, par un exemple d'aut^mt 
plus marquant, qu'il portoit sur cette même chrysolite de Kla- 
proth 5 dont un minéralogiste s'empressa d'appliquer l'émalyse à 
la chrj'solite de Romé de Lisle (3). Celle-ci étoit encore rangée , 
à cette époque , parmi les substances terreuses , auxquelles les 
expériences de Vauquelin l'ont enlevée depuis,' pour lui assigner 
sa véritable place , dans l'espèce de la chaux phosphatée. 

5. J'eii ciperçu très-nettement la double image des objets, au 
moyen d'un péridot cristallisé et intact, en regardant à travers 
une des faces obliques d {^fig* 199)5 P^^ opposé à M. 

J'ai fait tailler un autre cristal, en forme de prisme, dont rcuigle 
réfringent éivoit une face dans le sens du pan M , et une autre 
qui correspondoit à d ^ avec une inclinaison différente. Cet angle 



(1) Journ. des mines, N^. 22, p. 1 et suiv. 

(2) Ib,j N^. 29, p. 565 et suiv. 

(5) Tliéorie de la terre , par Lametherle , 2^ édit. , t. II , p. 249. 
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(|ui n'est que d'environ 14 degrés, double sensiblement l'image 
d'une ligne à environ 22 centimètres ou 8 pouces de distance. 

6. Le péridot n'est peis fort recherché par les amateurs de 
pieri^ex^ies 5 à cause de son peu de dureté et de jeu 5 et du ton 
peu cigréable de sa couleur , surtout lorsque le jaune y domine. 
L'auteur du Mercure indien (i) dit que ceux qui font le com- 
merce des pierres ont peine à se défaire de celle-ci , d'où est 
venu cette espèce d'adage : qui a deux péridots eu a trop. 

Appendice, 

Féridot granuliforme altéré. 

Rougeâtre , brun- jaunâtre 5 etc. 5 quelquefois irisé à la surface. 
A mesure qu'il se décompose ^ il devient friable. On ne peut le 
reconnoître que par l'observation des morceaux de basalte , 
qui présentent la série des divers degrés d'^dtération par lesquels 
il a passé, et dont le dernier le convertit en une ocre ferrugi- 
neuse d'un brun -jaunâtre. Ses grains , en se détruisant , aban- 
donnent souvent les petites cavités qu'ils occupoient, et c'est ce 
qui donne à certains basaltes un aspect cellulaire et poreux (2). 



X X X Y 1 1 ESPÈCE. 

M I C A5 c'est-à-dire 5 qui brille dans le sable. 

Mica, TValler^ t. I ^p» 383. Mica, de Lis le ^ t, II ^ p. 604. 
/fi?. 5 de Born ^ t, I ^ p, 237. Argile intimement unie à beém- 
coup de terre siliceuse et à un peu de magnésie. Mica, talc, 
Scicigr. , t, I ^ p. 307. Glimmer, Emmerling ^ t, I ^ p.l>ii. Id, , 



(1) 2^. partie , 1. I , cli. i5. 

(2) Voyez la minéral, des volcans, par Faujas, p, 144 suiv. ; et le traité 
de ininér. de Brochant , 1. 1 , p. 177 et 178. 
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Werner ^ catal, ^ t, I , p. 288. Talc, Baubenton ^tahL^p, l5. 
Mica 5 Kirwan^t. I ^ p. 2.10. Le mica ^ Brochant^ t. I ^ p, 402. 

Caractère essentiel. Divisible jusqu'à une extrême ténuité, 
en lames flexibles, et élastiques. 

Caract, phys. Pesant, spécif. , 2,6546. » . . .2,9342. 

Consistance. Très-facile à rayer ; peu fragile , et se laissant 
plutôt déchirer que briser. 

Elasticité ; sensible dans les lames minces. 

Raclure. Poussière blanche et onctueuse. 

Impression sur le tact. Surface simplement lisse , sans onctuosité 
sensible. 

Eclat de la surface, imitant souvent le métallique. 

Caract, géom. Forme primitive. Prisme droit (^Jig. 2o5 ) pL ZX, 
dont les bases sont des rhombes , ayant leurs angles A5A de Qo^ , 
et leurs angles E,E de 120^. Divisions très-nettes parallèlement 
aux bases , ordinairement ternes et mattes dans le sens latéral. 

Molécule intégrante. Id, (i). 

Caractère chimique. Fusible au chalumeau , en émail dont la 
couleur varie du blanc au gris , et quelquefois passe au vert. 
Les fragmens noirs donnent un émail de cette même couleur 
dont l'action est très-sensible sur le barreau aimanté. 
Analyse par Vauquelin. 

Silice 5o,oo. 

Alumine 35,oo. 

Chaux t 1^33. 

Magnésie 1^35. 

Oxyde de fer J-^oo. 

Perte 5,32. 

10O3O0. 



(i) AA {fig. 206) étant le rliombe de la base, la perpendiculaire Etï , 
menée sur un des cotés jusqu'à la rencontre de l'autre, est à la hauteur G 
ou H [fig' 2o5 ) , comme 3 : 1. 
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Caractères distinciifs, i^. Entre le mica blanc ou verdâtre , 
et le talc proprement dit ( talc de Venise). Le tédc communique 
à la cire d'Espagne et à la résine l'électricité vitrée piir le frotte- 
ment 5 et le mica l'électricité résineuse ; celui-ci n'a point comme 
le talc une onctuosité très-sensible au toucher. 2^. Entre le mica 
gris et la diallage grise éclatante. Celle-ci raye le mica , et se 
casse net, au lieu de fléchir. 3°. Entre le mica et le disthène. 
Celui-ci est beaucoup plus dur , et se divise latéralement p^ir des 
coupes beaucoup plus sensibles , inclinées sur les grandes faces. 
Il résiste à la fusion, au lieu que le mica est fusible. 4\ Entre le 
mica et la chaux sulfatée en Icuucs minces. Celle-ci se divise 
facilement en rhombes, dont les angles sont de Ii3^ et 67^ ; le 
mica 3 lorsque sa division a lieu, donne des rhombes de 120^ 
et 60^. 11 ne forme point de plâtre comme la chaux sulfatée , 
par faction du feu. 5°. Entre le mica et le molybdène sulfuré. 
Le premier ne tache point , comme fciuti'e , le papier sur lequel 
on le passe avec frottement. 6'. Entre le mica et le fer carburé , 
id, 7°. Entre le mica et foxyde vert d'urane cristallisé. Celui-ci 
est fragile , au lieu d'avoir la souplesse du mica ; il nè s'exfolie 
pas comme lui au chalumeau; il s'y convertit en scorie noire, 
et le mica en émail blanchâtre. 8'. Entre le mica d'un gris-noirâtre 
et la substance métallique, dite fer micacé gris ou eisenman (fer 
ohgiste écailleux de notre méthode ). Les particules de celui-ci 
sont friables et adhèrent aux doigts ; elles ont souvent de faction 
sur le barreau éiimanté , et se fondent en une scorie noire. 

V A R I É TÉS. 

FORMES. 
Déterminables. 

X. Mica primitif. M T P fg. 2p5 ). En prisme droit rhomboï- 
dal, ordinairement fort court. Angles de la base, 120^^ et 60^. 

M 'H' T P 

2.. Mica prismatique, jyj y, 'p p {J^S- ^^7)- En prisme hexaè- 
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(Ire régulier, ordinairement fort court. Mica Uimelleux hexagone, 
de Lis le y t. II y p. 509. Quelquefois les prismes, qui dans ce cas 
sont de simples lames, forment des compartimens d'hexagones de 
différentes grandeurs, qui anticipent les uns sur les autres. 

3. Mica biliaire. ^ p {.fig- -08). En lames rectangles. 

Voyez la fig. 206 , où les hgnes E/z , E/i , cj[ui expriment péu: 
leur position Tcffet du décroissement H% sont à angle droit sur 
les bords primitifs EA, EA; cette propriété suit nécessairement 
de ce que les imgles E , A , sont de 120^ et 60*^. 

4. Mica annulaire. ^ ^ T ^ ^^9)- Incidence de x 
ou de sur P, 99^ 28^ ; de x^ sur M, ou de x sur r_, 170^ 52^ 

Indéterminables. 

5. Mica foliacé. Mica en grandes feuilles , vulgairement verre 
ou talc de Moscoi^ie. 

6. Mica lamelliforme. Mica en' petites lames ; mica proprement 
dit de plusieurs naturalistes. 

7. Mica écailleux. Mica en masses composées d'une infinité 
de parcelles , qui se détachent aisément par l'action du doigt. 

8. Mica hémisphérique. A surface convexe. 

g. Mica filamenteux. Divisible en filamens déliés; la tranche 
de ses lames a un certain brillant , au lieu d'être tei*ile , comme 
dans les autres variétés. 

10. Mica pulvérulent. Vulgairement sable doré. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 



I. M.iQ^ jaune d^or. Vulgairement or de chat ^ par un abus 
de langage , dont l'ancienne minéralogie offre de nombreux 
exemples. 
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2. Mica hlanc-argentiîu Vulgairement argent de chat, 'x 

3. Mica verdâtre. 

4. Mica rougeâtre, 

5. Mica jaunâtre, 

6. Mica brun. 

7. Mica noir^ 

Transparence. 

1. Mica transparent. Il ne l'est que quand ses lames ont peu 
.d'épaisseur. On l'a appelé glacies Mariœ, 

2. Mica translucide. 

3. Mica opaque. Le noir Test toujours lorsqu'on le prend en 
masse. Mais souvent ses lames séparées ont une demi-transpa- 
rence verdâtrc. 

Substances étrangères à V espèce du • mica ^ auxquelles on a 

donné son nom, 

1. Le fer carburé. Mica des peintres mica pictoria. 

2. Le molybdène sulfuré. Id, 

3. L'urane oxydé. Mica vert. ' • 

. AjsTno'tations, 

I. Le mica appartient essentiellement aux terrains primor- 
diaux 5 où -il a pris naissance au milieu de la cristallisation con- 
fuse 5 par laquelle les roches ont été constituées. Celui qui est 
empâté dans certaines substances pierreuses qui font partie des 
terrains secondaires, y a été transporté d'autant plus facilement, 
depuis la destruction des roches qui le renfermoient , que ses 
parcelles minces et légères étoient plus susceptibles d'être cha- 
riées par les eaux , qui les ont déposées avec d'autres sédimens 
d'une nature argileuse ou calcaire. On le trouve aussi mêlé aux 
autres débris des roches, avec lesquels il a été ti^ansporté par les 
eaux. C'est dans cet élat qu'il fait partie des couches de grès et 

de 
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de scliistes , qui alternent ordinairement avec celles de houille. 
Ses parcelles sont encore assez souvent disséminées dans les 
sables de dernière formation. Ainsi il existe en différens états 
dans les terrains de tous les ordres. 

Le mica, considéré dims les masses de roches à la composi- 
tion desquelles il concourt , ne forme point de lames d'une éten- 
due bien sensible. Rarement il y est cristcillisé. C'est dans les 
.filons qui traversent les roches, qu'on le trouve en masses de 
plusieurs centimètres d'épaisseur , et qui ont souvent jusqu'à 
trois décimètres ou davantage de lai'geur. Il y est ordinairement 
associé avec le quartz et le feld-spath , et c'est-là encore qu'il 
a pu prendre les formes cristallines qui lui sont propres ( i ). 
On remarque que les prismes hexaèdres réguliers de mica re- 
posent souvent , par le tranchant de leurs lames composantes , 
sur la pierre qui leur sert de support , en sorte que leurs bases 
s'élèvent perpendiculairement à la surface de cette pierre. La 
forme dont il s'agit , et qui est celle sous laquelle le mica se 
présente le plus communément, avoit été remarquée par Boèce 
de Boot (2), Le mica primitif, qui est beaucoup plus rare , se 
trouve entre autres lieux , au Mont Saint-Gothard , oii le Cit. 
Jurine l'a observé en petits cristaux brunâtres lamelliformes en- 
gagés dans une dolomie , dont il m'a envoyé plusieurs morceaux. 

Je me suis servi, pour détei*miner les dimensions de la mo- 
lécule intégrante , d'un cristal représentant la variété annulaire , 
que m'a donné le Cit. Lelièvre , qui l'avoit détaché d'un mor- 
ceau de roche rejeté par le Vésuve. La petitesse de ce cristal, 
qui n'a que quatre millimètres d'épaisseur, ne me permet de 
regarder les mesures auxquelles je suis parvenu, que comme 
des approximations. 



(1) Les détails qui précédent m'ont été communiqués par les Cit. Dolo- 
mie u et Lefebvre. 

(2) Aliquaîido sexangulâ figura e^ccrescu/iù. De lap. ac gemm. in spe- 
cie , lib. II , c. 21 5. 

Tome III. V 
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2. 0x1 dit que l'on ci trouvé en Sibérie des feuilles de mica, qui 
avoient près de deux aunes et demie en céirré (i), ce qui revient 
à environ trois mètres dans chaque dimension. 

0. Le mica qui se divise si féicilement dans le sens des bases 
de sa forme primitive, est en même temps une des substémces 
terreuses qui se prête le moins aux divisions Uitérales. Je n'ai 
pu effectuer celles-ci que sur un petit nombre de morceaux , 
en pliant les lames avec précaution jusqu'à ce qu'elles se rom- 
pissent, et en les déchirant ensuite doucement. A fégard de la 
division parallèle aux bases , en himes toujours plus minces , il 
n'y a point de minéral qui, à cet égard, ne le cède de beaucoup 
au mica ; et ces lames , à raison d'un certain degré de souplesse 
et de ténacité, ont encore cela de particulier, que l'on peut les 
découper avec la même facilité qu'une feuille de métal battu. 
%Ie suis parvenu à en obtenir d'isolées , qui étoient si minces , 
que leur surface réfléchissoit des couleurs d'iris , semblables h 
celles que produit souvent une légère fissure qui a lieu à l'inté- 
rieur. Ayant calculé l'épaisseur d'une de ces léimes , à l'endroit 
oii elle étoit peinte d'une belle couleur bleue, j'ai trouvé cette 
épaisseur égale à environ 43 millionièmes de millimètre , ou en- 
viron 1,6 millionième de pouce (2). 

4. Il en est du mot de talcj, à peu près comme de celui de 
spath y que l'on a appliqué à des minéraux de différentes natures. 
Il indiquoit , en général , une pierre divisible en lames minces , 
parallèlement à un seul plan , comme la substance qui est l'objet 
de cet article , le talc dit de Venise ^ la chaux sulfatée , etc. 
Ce nom étoit emplojé relativement à l'espèce dont il s'agit ici, 
par opposition à celui de mica ^ en sorte que le talc étoit un 
mica en grandes lames , et le mica un talc en petites lames. On 
avoit cru remarquer que le talc étoit plus doux et le mica plus 



(1) Hist. généréile Jes voyages, t. XVIII , p. 272. 

(2) Yoyez dans la partie géométrique, à Tarticle mica (t. II, p. 72) 
la métliode que j'ai suivie pour arriver à ce résultat. 
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aride au touclier. Il rcsloit à déterminer îe point où finissoit le 
talc, et où commencoit le mica. 

6. La manière dont le molybdène sulfure cristallise en hexa- 
gones réguliers , et la propriété qu'il a de se diviser aussi en 
lames minces , Favoit fait prendre pour un mica à écailles très- 
fines 5 coloré par du fer et de l'étain , en même temps qu'on 
le confondoit avec le fer carburé , vulgairement plombagine ou 
mine de plomb, L'urane oxydé en petites lames carrées présen- 
toit aussi un aspect qui sembloit le rapprocher du mica, auquel 
on Favoit effectivement rapporté , sous le nom de mica vert. La 
clûmie a fait disparoître le vice de ces rapprochemens , en sub- 
stituant des résultats pris dans la nature même des êtres , aux 
indications trop souvent équivoques des caractères purement 
extérieurs. 

7. Le mica réunit aux autres propriétés remarquables dont 
nous avons parlé , celle de réfléchir fortement la lumière ; en 
sorte que la surface de ses lames présente, dans certaines varié- 
tés, un faux aspect métallique. Plus d'une fois des hommes sans 
conxioissances en minéralogie se sont laissés éblouir, et par Féclat 
du mica , et par Fidéc flatteuse d'avoir fait la découverte d'une 
mine d'or, 

8. Les lan:ies transparentes de mica s'électrisent facilement 
lorsqu'on les passe avec frottement entre les doigts ; et cette 
électricité, qui est vitrée, se dissipe plus lentement que celle de 
beaucoup d'autres substances terreuses que j'ai soumises à Fex- 
périence. On peut faire usage de cette propriété , pour commu- 
niquer Félectricité résineuse à la petite aiguille dont j'ai parlé 
à Farticle de la tourmaline , en présentant à Fune des boules 
qui la terminent une bande de mica électrisé , de manière que 
FeKirémité de cette bande soit placée à une petite distance en 
dessous de la boule. 

9. On emploie le mica à différens usages. En Sibérie , on 
le substitue au verre dont on garnit les fenêtres. Le Cit. Patrin 
a vu à Fune de celles de Fapothicaiierie d'Eluiterinbourg un 
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carreau de mica , qui a fixe son attention , en ce que sa surface 
étoit marquée de plusieurs hexagones concentriques très- distincts , 
d'une couleur rembrunie : l'hexagone extérieur occupoit à peu 
près toute l'étendue du carreau , qui étoit d'environ trois déci- 
mètres dans un sens et de 2,5 dans l'autre (i). On lit dans 
l'Histoire générale des voyages (2) , que la marine Russe fait 
une grande consommation de mica, pour les vitrages des vais- 
seaux 5 et qu'on le préfère au verre , parce qu'il n'est pas sujet 
à se briser par les commotions qu'occasionne l'effet de la poudre 
à canon. Cependant il a finconvénient de se salir , et de perdre 
sa transparence , lorsqu'il a été long-temps exposé à fair. 

10. On s'est servi aussi du mica pour faire des lanternes, et 
il y a de Favantage à le substituer à la corne ^ parce qu'il est 
plus diaphane , et n'est pas susceptible d'être brûlé par la flamme 
d'une bougie (3). 

1 1 . Le mica en paillettes est employé pour brillanter différens 
ouvrages d'agrément sur lesquels on l'applique. Ce que les pape- 
tiers appelent poudre d^or 5 n'est autre chose qu'un sable de mica. 



XXXIX^ ESPÈCE. 

DIS THENE5 (in.) c'est-à-dire , qui a deux forces* 

Sappare , Saussure fils ^journ. de phys, , mars^ 1789 ^ p» 21 3. 
Talc bleu , Sage , description du cabinet de r école des mines y 
p. 154. Beril feuilleté , Sage ^ journ. de phy s, ^ juillet ^ 17%? 
/?. 39. Sappare, Saussure ^ voyage dans les Alpes ^ n°, 1901. 
Cyanit , Emmerling ^ t, I ^ p, Gyanite , schorl bleu 5 Sciagr. y 
t. /, p. 5ii. Sappare ou cyanite, Daubenton ^ tabL^p. i5. 



(1) Hist. nat. des minér. ^ t. I , p. 71 et 72. 

(2) T. XVIII, p. 272. 

(3) Lemery , dict. des drogues simples , an mot talcum. 
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Sappare, Kinran ^ t. I p- 209. La cyanite. Brochant y t. I ^ 
5oi. 

Caractère essentiel. Divisible par deux coupes inclinées entre 
elles d'environ loS^, dont l'une est sensiblement plus nette que 
l'autre. 

Caract, phys. Pesant, spécif. , 0,517. 

Dureté. Rayant le verre , lorsqu'on a soin de choisir une 
partie bien aiguë ; rayé par une pointe d'acier , sur les grandes 
faces de ses lames 5 nuiis non sur les faces latérales. 

Réfi^action, simple (i). 

Electricité. Substance idio - électrique 5 lorsqu'elle jouit d'un 
certain degré de pureté , acquérant l'électricité résineuse par le 
frottement, dans certains cristaux, même sur des faces d'un 
beau poli , et dans d'autres l'électricité vitrée. Le nom de dis- 
thène a rapport à cette double vertu électrique. 

Caract, géom. Forme primitive. Prisme oblique quadran- 
gulaire {Jig^ 210 ) pL LXI ^ dont les pans M, ï sont inclinés 
entre eux d'environ io3^. La base P a ses arêtes x perpen- 
diculaires aux arêtes longitudinales et fait avec le pan M à 
peu près le même angle de io3^. Divisions très-nettes parallè- 
lement à M 5 un peu moins parallèlement à T. Celles qui sont 
dans le sens de P ont ordinairement peu d'éclat. Elles sem- 
blent avoir lieu de préférence à certains endroits , lorsqu'on 
essaye de rompre le cristal, tandis qu'à d'autres endroits on 
n'observe qu'une cassure inégale ; et il y a des cristaux où elles 
sont nulles. 

Molécule intégrante. Id, (2). 

Caract, chim. Infusible. 



(1) Des deux faces à travers lesquelles j'ai vu les objets simples, Tune, 
quiétoit artificielle, interceptoit Farête x [fig, 210) , en partant d'une ligne 
parallèle à cette arête ; fautre étoit le pan naturel situé parallèlement à M. 

(2) Les cristaux n'ayant offert jusqu'ici qu'une seule facette addition- 
nelle , je n'ai pu déterminer les dimensions de la molécule. 
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Caractères distinct ifs V, Entre le disthène et le mica. Le 
premier raye soiivejit le verre et tonjom^s le mica. Outre les 
divisions pcU^allèles aux grandes faces de ses lames 5 il en admet 
d'autres situées obliquement à l'égard des précédentes , et qui 
offrent le poli naturel. Les divisions latérales du mica , lors- 
qu'elles existent 5 sont ternes et ne s'obtiennent qu'en déchirant 
les lames. Le disthène est réfractaire et le mica fusible. Les 
lames de celui-ci ont une élasticité sensible. Celles du disthène , 
beaucoup plus difficiles à plier , restent dans fétat où la flexion 
les a mises. 2\ Entre le disthène et l'actinote. Celui-ci a deux 
joints longitudinaux également nets, qui font entre eux un angle 
de 124^ |. Dans le disthène, l'un est plus net que l'autre, et 
leur incidence n'est que de io3^. L'actinote est fusible et le 
disthène infusible. 3^ Entre le disthène taillé et la télésie bleue 
ou le quartz bleu. Le disthène cède facilement à une bonne 
lime, et non les deux autres substances. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1. Disûicne périhexaédj-e (Jrg- 211 ). C'est la forme primitive 
augmentée de deux facettes longitudinales o. Incidence de o 
sur M , environ 127^. 

Nota, Lorsqu'on dégage les prismes de leur enveloppe , ils 
se délitent assez souvent d'eux-mêmes dans le sens de la face 
P ; et l'on seroit tenté de prendre le joint qui a été mis à dé- 
couvert , pour la base naturelle du cristal , à cause de son 
aspect un peu brut et souvent strié. Cependant après y avoir 
regardé de près , j'ai cru reconnoitre qu'il y avoit aussi des 
cristaux naturellement terminés. 

2. Disthène double. En cristaux accolés deux à deux. Suppo- 
sons d'abord deux cristaux semblables à la forme pi-imitive , 
qui soient appliqués fun contre l'autre , pour leurs faces M 
(^Jig. 210)5 de manière que l'un ait la position indiquée par 
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ïa figure , et que l'autre soit dans une position renversée. Dans 
ce cas,. les faces analogues à T formeront un angle saillant 
d'un côté 5 et de l'autre un angle rentrant. Supposons ensuite 
que chaque cristal ait acquis une des facettes o (Jig. ^ii), à la 
place d'une des arêtes longitudinales , tandis que l'arête opposée 
reste intacte , et que les deux nouvelles facettes se trouvent 
du côté de l'angle rentrant. La coupe transversale de l'assem- 
blage présentera l'aspect indiqué par la fig. 212 , d'après 
laquelle il est facile de se représenter l'accident de cristallisa- 
tion dont il s'agit , et qui est très - commun dans les cristaux 
du Saint-Gotliard. On concevra que les sommets devroient former 
aussi d'une part un angle rentrant , et de l'autre un angle sail- 
lant. Mais je n'ai , à cet égard ^ aucune observation satisfaisante. 

3. Disthène lamelliforme. En lames qui ont la forme de rec- 
tangles très-alongés. 

ACGIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Disthène hleu. D'un bleu céleste uniformément répandu. 

2. Disthène Jasciolé. Une bande bleue longitudinale , bordée 
de blanc nacré de part et d'imtre , de manière que le bleu 
passe au blanc par une dégradation insensible. Cet accident 
s'observe dans le disthène lamelhforme. 

3. 'Disûihne jaunâtre. 

Transparence, 

1. Disthène transparent, 

2. Disthène translucide, 

Annotations, 



I. Les beaux cristaux de disthène se trouvent au Mont Saint- 
Golhard, où ils sont enchatonnés dans un talc feuilleté blanc 
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ou jaunâtre , qui renferme aussi des slaurotides unibinaires , 
dont quelques - unes adhèrent aux prismes de disthène dans le 
sens de leur longueur. Le Mont Greiner, dans le Zillerthal , 
l'Espagne 5 TAutriche et diverses autres parties de rAllemagne 
fournissent des cristaux de la même substance , eno-a^és constam- 
ment dans des roches de première formation. La variété lamelli- 
forme est indiquée par Saussure le fils (i), dans les carrières 
de granité entremêlé de roche feuilletée, qui sont dans la ville 
même de Lyon. Ce savant cite aussi un morceau de disthène 
envoyé à son père, et qui venoit des mines d'or situées en Ecosse, 
près de Botrephnei-Banff-Shire. 

2. Rien ne prouve mieux combien étoit précipité le juge- 
ment que l'on portoit de certaines substcuices , en les classant 
parmi les schorls , que l'application qui a été faite de ce nom 
par quelques naturalistes à une substance aussi réfractaire que 
le disthène ; la fusibilité aj^ant servi , dès forighie , comme de 
rciiliement aux difïerens corps qu'on avoit associés sous ce nom. 
Mais le disthène passoit plus généralement , et avec une plus 
grande apparence de raison , pour une variété du mica , qu'on 
nommoit talc bleu , avant que Saussure le fils , guidé par 
l'imalyse , lui eût assigné un rang à part. Quant à l'opinion qui 
faisoit du disthène une variété du beril en prisme hexaèdre que 
Ton trouve dans les montagnes granitiques de la Daouric (2) , 
elle ne s'accorde pas avec ce que l'observcition nous apprend 
sur les caractères de ces deux substances , qui différent très- 
sensiblement l'une de l'autre par leur pesanteur spécifique , par 
leur structure et par les angles de leur prisme hexaèdre , ce 
prisme étant régulier dans le beril , tandis que dans le disthène 
il a deux angles de loS^, deux de iSo^ et deux de 127^. 

3^. Saussure le père a annoncé que le disthène s'électrisoit 



(1) Journ. de ijhys. , mars, 1789 , p. 212. 

(2) Id,, juîîlet, 17S9, p. 39. 
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négativement (i). J'ai répété cette observation sur un certain 
nombre de cristaux, choisis péirmi les plus purs, et j'ai obtenu 
le même résultat. Cependant j'en ai trouvé d'autres qui acqué- 
roient l'électricité vitrée , lorsqu'on les plaçoit précisément dans 
les mêmes circonstances , soit c]u'on les frottât sur leurs faces 
naturelles , ou sur celles que la division mécanique avoit mises 
à découvert. Il semble d'abord que l'on doive attribuer la 
différence à un poli plus égal et plus parfait dans ces derniers 
cristaux : mais si cela est , il fémt que la nuance soit bien légère , 
puisqu'elle échappe à fœil et au tact. Car les cristaux qui acqué-^ 
roient l'électricité résineuse avoient été choisis parmi ceux dont 
les faces étoient les plus lisses , ou qui se divisoient avec le 
plus de netteté. Quoi qu'il en soit de la cause de cette ano- 
malie 5 c'est toujours un fait remarquable , que la production 
d'une électricité résineuse sur des faces d'un poli vif et échitant , 
tandis qu'en général les corps qu'on a appelés pierres n'ac- 
quièrent cette espèce d'électricité que quand leur surface est 
terne. 

4. On trouve dans certaines collections, et chez les joailliers, 
de petites pierres bleues taillées en cabochon , que l'on a fait 
quelquefois passer pour des saphirs orientaux , ou pour des sa- 
phirs d'eau, mais dans lesquels j'ai reconnu, en les divisant, 
la structure du disthène. 



(1) Yoyage dans les Alpes , 1901. 
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X L^ ESPÈCE. 
GRAMMATITE5 (/) c'est-à-dire, marquée d'une ligne (i). 

Tremolite, Saussure ^ voyage dans les Alpes ^ 192.3 et suiv. 
Tremolite, Sciagr. 5 t, p, 221. Treinolitli, Emmerling ^ t, I ^ 
p, 426. Tremolite, Daubenton ^ tabL^ p. 16. La trcmolite. Bro- 
chant ^ t, /, p. 514. 

Cai'actère essentiel. Divisible parcilléleraent éiux pans d'un 
prisme rhomboïdal de 127'^ et 3o^. 

Caract, phys. Pesant, spëcif. ^ 2,92.57 352. 

Dureté. Rayant le verre, rayée difficilement par le quartz. 

Rciclure. Poussière un peu clpre au toucher. 

Éclat. Les grammatites , en général , surtout les blanches , sont 
à l'extérieur , et plus encore à l'intérieur , d'un éclat assez vif, 
joint à un cispect un peu nacré. 

Phosphorescence. La percussion ou le frottement, dims l'ob- 
scurité 5 en dégage une lueur rougeâtre ; la poussière jetée sur 
un charbon ardent répand une lueur verdâtre. 

Caract. géoin. Forme primitive. Prisme oblique à bases rhombes 
(j^g. 2i3) pl, LXl ^ dont les pans sont inclinés entre eux de 
126^ 52^ 12" d'une part, et 53^ 7' 48' de rautre. Les coupes 
pandlèles aux pans M , M sont très-nettes ; celles qui répondent 
cuix bases P s'obtiennent riu'cment par les moyens de division 
mécanique ordinaire (2). 



(1) Le fond de cet article m'a été communiqué par le Cit. Cordier^' 
ingénieur des mines , avec tous les résultats relatifs à la détermination des 
formes cristallines, d'après les morceaux recueillis par lui-même dans un 
voyage au Mont Saint-Gotliard. 

(2) On peut les rendre plus faciles à obtenir, en faisant d'abord rougir les 
cristaux au feu , puis en les jetant dans Feau , pour les faire éclater. 
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Molécule intégr. Id, (i). 

Cassure, transversale, ondulée, légèrement luisante. 
Caract, cJdm, Au chalumeau, la gramnicitite blanchit, et se 
fond aisément en un émail blanc et buUeux, 



Analyse par Klaprolh (2). 

Silice , C5,oo. 

Magnésie io,33. 

Chaux 18,00. 

Oxyde de fer 0,16. 

Eau et acide carbonique. 6,5o. 

Perte.. i. 



100,00. 

Caractères distinctîfs , 1°. Entre la grammatite et la mésotype. 
Dans celle-ci les joints naturels sont perpendiculaires entre eux; 
dans la grammatite ils sont inclinés d'environ 127^ et 53^; la 
mésotype est électrique par la chaleur; elle se résoud en gelée 
dans les acides ; deux propriétés que n'a pas la grammatite. 
2°. Entre la même et la stilbite. La division mécanique de celle- 
ci ne donne de coupes nettes cjue dans un seul sens ; la gram- 
matite se divise nettement suivant deux directions. La stilbite 
blanchit et s'exfolie en un instant sur un charbon allumé , ce que 
ne fait pas la grammatite. 3\ Entre la grammatite fibreuse et 
Tasbeste. Celui-ci n'est point phosphorescent par la percussion 
ou par l'action du feu , comme la grammatite ; il donne par la 
trituration une poudre pâteuse et douce au toucher , tandis que 
celle de la grammatite est sèche et un peu rude. 4°. Entre la 



(1) La ligne menée de Textréinité supérieure de laréte H à Textrémité 
inférieure de Taréte opposée , est perpendiculaire sur ces deux arêtes , et 
par conséquent égale à la petite diagonale de la coupe transversale. Son 
rapport avec Tarète H est celui de 7 à 2 j et avec la grande diagonale de 
la base , celui de i à 2. 

(2) Crell , annales de cliiniie, an 1790, t. I, p. 64. 

X 2 
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gramiiicitlte et ractinolc. Celui - ci se divise sous des angles de 
124^1 et 55^ ^5 et la grammatite sous des angles de 127^ et 53^; 
il se fond en verre d'une couleur jaunâtre ou verdâtre , et la 
grammatite en verre blanc et bulleux. 5\ Entre la même et la 
pycnite. La pesanteur spécifique de celle-ci est plus forte , dans 
le rapport d'environ 7 à 6 ; son tissu est compacte et n'offre aucun 
indice bien apparent de lames ; celui de la grammatite est très- 
sensiblement lamelleux ; la pj^cnite résiste à la fusion ; la gréim- 
matite se fond aisément» 

VARIÉTÉS. 

Formes. 

Dcterminahles. 

Gemeiner tremolitli 3 Emmerling^ /. I-^p- 4216. 

1. Grammatite ditétraèdre, ^ {fi g* ^^4) pl- LXI. Prisme 

tétraèdre à sommets dièdres , dont l'arete terminale est oblique 
à l'axe. Incidence de M sur M, 126^ 52^ 12" ; de M sur le pan 
de retour, 53^ 7^ 48" ; de s sur s ^ 149^ 16^ 38" ; de l'arête x sur 
l'arête o, loS^ 56^ 44" ; de ^ sur M, iio^ 49' 7''. 

M ^G^ E 

2. Grammatite bis-unitaire, -^i^ ^ ). La variété pré- 
cédente émarginée à l'endroit des arêtes longitudinales les plus 

saillantes. Incidence de k sur M, 116^ 33^ 54". 

ï 

3. Grammatite /7W7?iVaz>^. ^ ]^ ^ (7%^^^) La variété pré- 
cédente émarginée à l'endroit des arêtes longitudinales qui étoient 
restées intactes sur la première. Incidence de r sur M, 1 53^ 26' 6". 

Indéterminables. 



4, Grammatite cylindroïde. En prisme '^rrondi et déformé par 
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dos stries longitudinales. Souvent plusieurs de ces prismes se réu- 
nissent de manière à former des masses qui paroissent striées. 

5. Granmialite comprimée. En prisme très-comprimé, dont les 
pans 3 quoique striés, sont encore sensibles. L'effet des stries est 
d'élargir le cristal dans le sens de la grande diagonale de la 
base 5 et assez souvent elles rendent les pans un peu concaves 
dans le sens de leur longueur. 

6. Grammatite Jihreuse, Asbestartiger tremolitli, Emmerling^ 
t. I y p. 425 et 42g. 

a, Fasciculée, En prismes plus ou moins déliés , réunis par 
faisceaux , et quelquefois divergens , de chaque côté , depuis 
le milieu. 

b. Radiée. En prismes divergens en tous sens , à partir d'un 
centre commun. Leur finesse et leur luisant donnent souvent aux 
surfaces mises à découvert par les fractures , un aspect soyeux. 
Dans les morceaux intacts , la réunion de ces prismes se pré- 
sente sous une forme imparfaitement globuleuse. Quelquefois 
les prismes partent de plusieurs centres, en formant des cônes 
qui s'entrecroisent. 

A C C I D E N s DE LUMIERE, 

Couleurs. 

1. Grammatite blanche. 

2. Grammatite blanc-rougeâtre, 

3. Grammatite blanc-ver dâtre. 

4. Grammatite grise. 

5. Grammatite gris-noirâtre. 

Transparence. 

T. Grammatite transparente. Très-rare. 

2. Grammatite translucide. 

3. Grammatite opaque. 
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A N N O T ^ T 1 O N S. 

I. On trouve la grammatite dans la partie des Hautes- Alpes 
qui sdpare la Suisse de l'Italie, et à laquelle on a donne le 
nom de Mont Saint-Gothard. El!e y existe en beaucoup d'en- 
droits, et principalement au pied des cimes aiguës de Campo 
Longo, dans la vallée Levantine supérieure, d^ms le val Tremola, 
au Spitzberg, dans la vallée d'Urseren, etc. C'est au val Tremola 
qu'elle a été découverte par le père Fini , qui lui a donné en con- 
sécpience le nom de trémolitc. 

Le Cit. Pcitrin a rapporté de son voyage en Sibérie, un mor- 
ceau de grammatite fibreuse , d'un aspect soyeux , qui venoit 
de la mine de Kadaïnsk , près du fleuve Amour. Sa gangue étoit 
une doloraie blanche. Le même naturaliste parle d'une autre 
gnmimatite qui a été trouvée, depuis son voyage, près du lac 
Baïkal (i). C'est probablement à celle-ci qu'appcniiennent des 
cristaux blancliâtres , en aiguilles ftisciculées engagées dans une 
chaux carbonatéc granuleuse , qui ont circulé ici dans le com- 
merce , sous le nom de haïkalite. Ces cristaux ont la double 
phosphorescence et les iuitrcs caractères de la grammatite or- 
dinaire. 

Cette substance, telle qu'on la trouve au Siiint-Gotliard , entre 
dans la composition d'une des roches les plus communes en cet 
endroit , et qui est à base de dolomie , avec un mélange de la 
grammatite elle-même , et d'une petite quantité de mica. Il s'y 
joint aussi quelquefois du talc laminaire et de la chaux carbona- 
téc saccaroïde , nommée communément marbre salin. La couleur 
de la roche est tantôt le blanc échitant, et tantôt le gris sombre. 
Les prismes solitaires de grammatite ont quelquefois plus d'un 
décimètre de longueur, sur deux centimètres de largeur; et à 
l'égard des masses , leur diamètre s'étend jusqu'à quatre déci- 
mètres. 



(i) Hist. naturelle des minéraux, t. II, p. 117. 
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2. Le célèbre Saussure , en annonçant la phosphorescence des 
grammatites par le frottement ou par la percussion , a tres-Lien 
renicirquc que sa vivacité et la facilité de la faire naître sembloient 
être en raison inverse de la dureté (i). Les grammatites en fibres 
déliées n'ont besoin que d'être sollicitées par le frottement d'une 
plume 5 pour répandre une belle lumière purpurine. Le carac- 
tère est moins prononcé dans celles dont l'aspect est vitreux , 
et qui ont besoin d'être frottées avec une pointe d'acier; et quant 
à celles qui sont grises, elles exigent un mouvement mpide et 
une forte pression de l'acier. La phosphorescence produite par 
la chaleur va aussi en diminuant d'intensité , à mesure que le 
morceau qu'on pulvérise, pour le soumettre à l'expérience, est 
plus dur. La dolomie avec laquelle la grammatite est associée , 
surtout celle qui est blanche, donne elle-même, h l'aide du frot- 
tement ou de la percussion , une lumière très-abondante et très- 
vive , qui est d'un rouge de feu. 

3. Les prismes de grammatite offrent souvent, dans leur cas- 
sure transversale , un accident assez remarquable. Il consiste en 
ce que le rhombe mis à découvert par cette cassure est marqué 
d'une ligne qui passe par les deux angles aigus, et représente na- 
turellement la gTande diagonale de la base du prisme. On pour- 
roit croire d'abord, en raisonnant d'après l'analogie, que cette 
ligne indique le renversement d'une des moitiés du prisme, comme 
dans les cristaux que nous appelons hcmitropes. Mais ce qui 
prouve que faccident dont il s'agit est dû à une autre cause , 
c'est que quand après avoir fait rougir au feu un prisme choisi 
parmi les mieux prononcés , on le jette dans feau , les fissures 
transversales qui s'y forment, dans le sens des joints parallèles 
aux bases , présentent un rhombe continu , et non pas deux 
triangles inclinés en sens contraire , à fendroit de la grande dia- 
gonale, comme cela devroit être s'il y avoit hémitropie. Enfin, 
ce qui lève tout à fait le doute à cet égard , c'est qu'on observe 



i 
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(1) Voyage dans les A!pes , N^. 1928. 
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des cristaux de grammatitc , parfaitement terminés des deux 
côtés 5 dont les sommets sont l'un et l'autre saillans et sembla- 
blement conformes, quoique leur cassure présente toujours la 
même ligne transversale. Le nom de grammatite tire son origine 
de cet accident. 

L'intérieur des cristaux de cette substance est presque tou- 
jours occupé par des grains de dolomie , qui sont disposés sur- 
tout dans le sens de l'espèce de séparation indiquée par la ligne 
dont nous avons parlé. Ce mélange doit faire varier la pesanteur 
spécifique. Il doit aussi influer sur le résultat de l'analyse ; et 
c'est une considération qui n'est pas à négliger pour ceux qui 
clierchent à mettre de la précision déuis ce genre d'opération , 
que cette faculté qu'ont certains minéraux de s'cippropricr une 
portion de la substance qui les enveloppe. 



X L l^ ESPECE. 

PYCNITE, (J,) c'est-à-dire 5 dense ^ compacte. 

Schorl bl^mc prismatique, de Lisle ^ t. II ^ p. 420, 720/^? loj, 
3cliorl blanchâtre, Sciagr. , t, I ^ p. 289. Leucolithe, ibid,^ t. II ^ 
p, 401. ScLorlatiser beril, Emmerling^ t, 1^ p. 92. Id. ^ Werner^ 
cataL^ t, ly p. 23i. Leucolite , Daubenton.^ tabl. ^ p, g. Scliorlite, 
Kirwan^ t. II ^ p, 286. Le beril schorliforme , Brochant^ t. 1^ 

p, 22/^, 

Caractère essentiel. Infusible. Cristaux originaires du prisme 
hexaèdre régulier. 

Caract. phjs. Pesant, spécif , 3,5i45. 

Dui*eté. liajwt légèrement le quartz et très - sensiblement le 
verre. Fragile surtout dans un sens perpendiculaire à l'axe des 
(cristcmx. Assez facile à racler avec une lame d'acier. 
Poussière , sèche et un peu rude cUi toucher. 
Caract, géom. Les fractures des cristaux, mues à la lumière 

d'iuic 
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d'une bougie, présentent, à cerlains endroits , dans le sens longi- 
tudinal , des lamelles brillantes , et dans le sens transversal de 
légers reflets , d'oii l'on peut présumer que la forme primitive 
est le prisme hexaèdre régulier. 

Il fciut éviter de prendre pour des joints naturels les faces 
pcir lesquelles les cristémx qui ont été séparés de leurs groupes 
adliéroient entre eux. 

Cassure ; presque terne. Vue à la loupe , elle pa.roît inégale 



et écailieuse. 

Caract. chim. Infusible. 
Analyse par Klaprotli. 

Silice * 5o. 

Alunime 5o. 



100. 

Analj^se par Vauquelin. 

Silice 3658. 

Alumine 52,6, 

Chaux 3,3. 

Eau ijS. 

Perte 5,8. 



lOOjO. 

Caractères disdnctifs, i^. Entre la pjxnite et fémcraude , 
dite beriL La pesanteur spécifique de celle-ci est moindre, dans 
le rapport d'environ 4 à 5. Sa division mécanique oSre des 
joints naturels beaucoup plus sensibles. Sa dureté est plus consi- 
dérable. 2. Entre la même et l'amphibole, l'actinote , le py- 
roxène et l'épidote. Tous les cristaux de ces substances se divi- 
sent beaucoup plus nettement et jamais sous des émgles de 120^. 
Leurs fragmens sont fusibles au chalumeau ; ceux de la pycnite 
ne s'y fondent pas. 5\ Entre la même et la tourmédine blcuiche. 
Celle-ci est électrique par la cbalem* , et non la pycnite. 4 . Entre 
la même et la népheline. Celle-ci a une cassure qui approche 
ÏOME IIL Y 
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beaucoup plus d'être vitreuse. Elle finit par se fondre au chalu- 
aneau; la pycnite reste infusible. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1. Pycnite primitive. En prisme hexaèdre régulier. 

2. Pycnite annulaire. Beril schorJifornie en prisme à 6 faces , 
tronqué sur ses bords terminaux. Brochant^ t. p, 224. 

3. Pycnite cylïndroïde. En prisme déformé par des stries longi- 
tudinales. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Pycnite blanchâtre, 

2. Pycnite rougeâtre, La teinte de rouge est ordinairement 
légère. 

On lit dans quelques auteurs qu'il y a aussi de la pycnita 
verdâtre , et d'autre d'un jaune de soufre. 

Transparence, 

1, Pycnite translucide. 

2. Pycnite opaque. 

Annotations. 

I. On trouve la pycnite dans des roches granitiques, à Alten- 
berg en Saxe; on en a cité aussi à Swisel en Bavière, sur la 
montagne nommée Rabensteine. La roche qui renferme les cris- 
taux de Saxe , la seule que j'aie vue , est composée de quartz 
blanchâtre et de mica d'un gris sombre. Les cristaux de pycnite, 
dont l'épaisseur n'excède guère trois à quatre millimètres , y sont 
réunis parallèlement les uns aux autres , et peuvent être facile- 
ment réparés- 
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2. La pycnite mise au nombre des schorls par les naturalistes 
Français , qui l'ont appelée schorl blanc , a été réunie par ceux 
d'Allemagne avec le beril 5 qui n'est plus aujourd'hui qu'une 
variété de Fémeraude. Forcé de m'écarter encore ici de la 
nomenclature reçue , j'ai adopté le nom àç^ pjcnite ^ emprunté de 
deux considérations, dont Tune consiste en ce que la densité ou 
la pesanteur spécifique de la substance à laquelle il s'applique , 
l'emporte sensiblement sur celle du beril , et l'autre en ce que la 
cassure compacte de cette substance la distingue non-seulement 
du'beril , mais encore des autres minéraux avec lesquels on pour- 
roit être tenté de la confondre. Au reste , j'aurois désiré de pou- 
voir observer par moi - même la variété annulaire citée par 
Emmerlhig, et dont les facettes obliques à l'axe , si elles étoient 
nettes , pourroient servir à déterminer les dimensions respectives 
de la molécule de la pycnite , et à les comparer avec celles qui 
caractérisent la molécule de Fémeraude. La différence entre les 
deux rapports serviroit à faire encore mieux ressortir celle qu'in- 
diquent entre les deux substances les résultéits de l'analyse et 
les Cciractères physiques. 

3. A l'égard du nom de schorl blanc que l'on avoit donné à 
la pycnite, il étoit d'autant plus vicieux, qu'il servoit aussi à 
désigner une substance toute différente , que j'ai reconnue il y 
a long-temps pour appeuienir au feld-spath , et qui est dési- 
gnée y dans ce Tréiité , par la dénomination de feldspath qua- 
dridécimaL 

4. M. Kirwan termine la description qu'il donne du beril 
schorlacé , en remarquant que ce minéral passe au feldspath. 
On trouve plusieurs de ces sortes de transitions indiquées dans 
les auteurs étrangers , et j'ai cru qu'il ne scroit pas inutile de 
faire ici quelques ol^servations propres à éclaircir un point qui 
tient à la philosophie de la science. 

Que l'on nous parle du passage d'une roche à une autre , par 
exemple, de celui du granité au porphyre (l), ou du gneiss au 



^1) Saussure , voyage daiis les Alpes , N^. i55» 

Y 2 
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granité (i), ce langage n'a pas de quoi surprendre, parce que 
Tune et l'autre roche étant des mélanges de parties qui appéir- 
tiennent à cles espèces différentes^ on conçoit que ces parties 
peuvent varier à l'infini dans leurs proportions, leurs volumes 
et leur arrangement respectif; et il en résultera une succession 
de nuances , à l'ciide de laquelle l'une des roches , telle que le 
granité,, qui est. composée de parties comme engrenées les unes 
dans les autres , sans apparciice de gluten , sera censée passer 
cm porphyre , dans lequel on observe une pâte qui réunit des. 
grains cristallisés. 

Mais pour qu'il y eut une transition entre une espèce propre- 
ment dite et une autre, comme entre la pycnite et le feld-spath, 
il faudroit cjue la molécule de la première , qui est un prisme 
triangulaire équilaléral , subît , par degrés , dans ses angles et 
dans ses dimensions respectives , des changemens qui se termi- 
nassent par la forme d'un parallélipipède obliquangle , semblable 
à la molécule du feld-spath. Or, cette supposition est inadmis- 
sible. Les deux molécules ont chacune une forme déterminée qui 
n'est pas susceptible de plus ou de moins ; elles n'admettent entre 
elles aucune gradcition d'intermédiaires ; en un mot , il y a un 
saut brusque de Fune à l'autre. Si malheureusement il n'en étoit 
pas. ainsi , au lieu d'avoir des espèces nettement circonscrites , 
nous n'aurions plus que des séries de nuances ; la minéralogie 
deviendroit une sorte de dédale où l'on ne se reconnoîtroit plus, 
et oii tout seroit plein de passages qui ne meneroient à rien. 



(i) Ib. , N^. 1679. 
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X L I r. ESPÈCE. 

D I P Y R E5 (m,) c'est-à-dire, doublement susce-ptihle de 

Vaction du feu. 

Leucolithe de Mauléou. Lametherie , théorie de la terre ^ 
édit.^ t. 11^ p. 275. 

Caract, essent. Divisible parallèlement aux pans d'un prisme 
hexaèdre régulier. Fusible avec bouillonnement. 
Caract, phjs. Pesanteur spécif. , SjôooS. 
Dureté. Raj ant le verre. 

Pliosphoresccnce. Sa poussière , jetée sur un charbon ardent , 
donne une légère lueur phosphorique dans l'obscui^ité. 
Cassure , conchoïde. 

Caract, géom. Forme primitive. Prisme hexaèdre régulier. Les 
joints naturels se manifestent par des facettes que Ton voit briller 
à certains endi^oits, lorsqu'on fait mouvoir à la lumière les fragmens 
des cristaux. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaii^e équilatéral. 
Caract, chiin. Fusible avec bouillonnement. 
Analyse par Vauquelin. 



Silice , 60. 

Alumine 24. 

Chaux . 10 

Eau 2, 

Perte 4. 
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Caract, distinct ifs, i\ Entre le dipyre et la pycnite. Celle-ci 
est infusible et le dipj^re facile à fondre. Elle n'est point phos- 
phorescente comme lui par le feu. Sa Ccissure est compacie et 
presque terne , et celle du dipyre ondulée et brillante. 2.\ Entre 
le même et la mésotype. Celle-ci se résoud en gelée dans les 
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acides 5 et est électrique par la chaleur ; deux caractères qui 
manquent au dipyre. 0'. Entre le même et la népheline. Celle-ci 
est difficile à fondre ; sa poussière n'est pas phosphorescente 
comme celle du dipyre. 

VARIÉTÉS, 

FORMES. 

Dipjxeyasciculé. En faisceaux de prismes minces qui adhèrent 
entre eux dans toute leur longueur , et se séparent aisément. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Dipyre hlanchâtre, 

2. Dipyre rosacé. D'un rouge de lilas ordinairement foible. 

Transparence, 

Dipyre translucide. 

Annotations. 

î. Le dipj"rc a été trouvé, en 17865 par les Citoyens Lelièvre 
et Giilet-Laumont 5 sur la rive droite du gave de Mauléon , à 
environ deux kilomètres et demi de cette commune. Les fasci- 
cules de ses cristaux étoient engagés dans une terre stéatiteuscj 
ordinairement bkuiche, quelquelbis avec une nuance de rougcâtre, 
D'autres morceaux de la gangue étoient noirs et mélangés de fer 
sulfuré. Cette sui)stance , au premier aperçu , parut être une va- 
riété de la pycnite. Mais le Citoyen Lelièvre l'ayant éprouvée au 
chalumeau, et ra5'ant trouvée facile à fondre , en a conclu qu'elle 
ne pouvoit être de la même nature que la pycnite , qui est infu- 
sible. Les autres caractères indiquent également la séparation de 
ces deux substances, et le résultat de l'analyse faite par le Cit. 
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Vauquelin , des cristaux de dipyre que lui avoit remis le Citoyen 
Lelièvre , assigne à ce minéral un rang à part dans la série des 
espèces. 

2. Le dipj-re, dans l'état oii il a été oÎ3servé jusqu'ici, n'offroit 
rien de bien saillant qui pût servir de fondement au nouveau 
nom qu'il clevenoit nécessaire de lui donner. Celui que nous 
avons adopté , indique la double action du feu sur cette sub- 
stance 5 soit pour la fondre , soit pour en développer la phospho- 
rescence, caractères dont la réunion distingue assez nettement 
l'espèce dont il s'agit , de la pj-cnite et de quelques autres miné- 
raux dont elle se rapproche par son aspect- 



X L 1 1 P. ESPÈCE. 
A S B E S T E 5 c'est-à-dire , inextinguible. 

Abestus, amianthus, Waller, /. I^p, 406. Asbeste et amiante, 
de Lisle ^ A li^ 5o6. Asbeste, de Born^, t. I^p. 256. Magnésie 
unie à une portion considérable de terre siliceuse , et à une 
moindre de calcaire et d'argileuse , et souillée de chaux de fer. 
Asbeste, Sciagr., t. J, p. 212. Amiante, Daubenton^ tabL ^ p, 16. 
L'asbeste, Brochant^ t.I^p, 492. 

Caractère essentiel. Filamenteux. E.éductil)le péu^ la trituration 
en poussière fibreuse ou pâteuse. 

Caract.physiq. Pesant, spécif. de l'asbeste flexible, 0,9088 (i).... 

2,oi34 2,5779; de l'cisbeste dur, 2,9958; de l'asbeste tressé, 

0,6806. . . .0,9903. 

Dureté. Variable depuis la faculté de rayer le verre jusqu'à 
la mollesse du coton. 

Imbibition, plus ou moins sensible, lorsqu'on le plonge dans 
Feau. 



(i) Ce résultat a été trouvé parle Cit. Brlsson ^ en pesant la variété qui 
fonue Je longs filainens soyeux. 
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Poussière obtenue par la trituration ; douce au toucher. 
Caract, géom. Structure ; toujours filamenteuse. Les fibres de 
Fasbeste dur paroissent être des prismes rhomboïdaux. 

Caractère chim. Fusible au chalumeau en un verre noirâtre. 
A un feu violent, il se réduit en fritle cehulaire^ qui corrode le 
creuset (i). 

Caractères distinctifs. i\ Entre fasljeste flexible et diverses 
substances acidiferes filamenteuses, telles que falumine sulftitee, 
dite alun de plume ^ le fer et le zinc sulfates de la même forme, etc. 
Ces dernières substances sont faciles à distinguer de fasbeste par 
leur saveur. 2'. Entre l'^isbeste dur et la chaux sulfatée , dite gypse 
soyeux. Celle-ci se calcine en un instant sur un fer chaud, tandis 
que fasbeste n j éprouve point d'altération sensible. 0 . Entre le 
même et f éictinote , f émiphibole et l'épidote en aiguilles. La pous- 
sière de ces dernières substances est sèche et aride au toucher; 
celle de fasbeste est douce et comme pélteuse. 

VARIÉTÉS. 




Consistance et disposition des Jilamens. 

1. Asbeste Jlexible. Asbestus mollior, fibris parallelis, kixiiis 
cohœrentibus, facilè sepanibiiibus, flexilibus. fVallcr^ t.l^p, 408. 
Linum montanum, indum, creticum, inextinguibile , incombus- 
tibile, etc., nonnulor. Amianth , Emmerling^ t, I ^ p. 402. Id.^ 
fVerner^ catal.^ t, /, p. 004. Vulgairement amiante. Amianthus, 
Kinran ^ t. I ^ p. 161, Fihmicns déliés, plus ou moins souples, 
libres ou fciciles à séparer, élastiques, doux au toucher, scmblal^lcs 
cjuelquefois h la plus belle soie, 

2. Asbeste dur, Asbestus maturus et immaturus. W^aller^ /. 
yt?. 410 et /^ii. Gemeiner asbest, Emmerling , t. l ^ p. 406. Id.^ 

Wcrner^ cataL^ /. p. 004. Asbeste mûr et asbeste non mûr; 

(i) De Born 5 catalogue de la coliect. de ]\'U'^. Eléonorc de llaab , L I, 
p. 257. 

Daubenlou , 
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Dauhcnton ^ tabL ^ p. iG. Asbcstus, Kinvan^ t, I ^ p, i5g. Fila- 
mens roides et cassans, adliércns entre eux. Cette variété peisse 
à la précédente 5 par une gradation de nuances. 

3. Asbeste iressé, Amiantus vel asbestus membranaceus , 
W aller ^ t. p. 414. Corium montanum , suber montanum , 
nonnullor. Cuir fossile,, liège fossile, liège de montagne, papier 
fossile, etc. Bergkork, Emnierling ^ t, I ^ p, 39g. Id, ^ TVerner^ 
cataL ^ t, /, p, 3o3. Suber montanum, coriam montcuumi. Kir- 
wan^ t, I ^ p, i63. Filamens entrelacés, composant des espèces 
de membranes plus ou moins dures et épaisses. Cette variété 
surnage ordinairement l'eau. 

4. Asbeste lîgiiiforine, Ligniform asbestus, Kirwan^ t, I^p, 16 1. 
Bergbolz, Emmcrling ^ /, l ^ p, 410. IcL^ TVerner ^ caiaL ^ t. 1^ 
p, 3o5. Roux ou brunâtre ; divisible en fragmens semblables à 
des éclats de bois , tantôt roides et Ccissans , tantôt tendres et 
flexibles. 

Couleurs, 

1. Asbeste blanc-soyeux, 

2. Asbeste gris. 

3. Asbeste Jaunâtre, 

4. Asbeste verddtre, 

5. Asbeste brwu 

Annotations, 

I. Les asbestes, quoiqu'ils aient presque toujours leur gise- 
ment dcuis le sol primitif, ne peuvent cependant être mis au 
rang des substances primordiales. Ils paroissent plutôt avoir été 
formés aux dépens de celles-ci, et provenir de leur décompo- 
sition. Aussi ne remarque-t-on pas quïls constituent des bans et 
de grandes masses particulières; mais ils occupent des fentes et 
des cavités situées au milieu des roches stéatiteuses , serpenti- 
neuscs, et autres pierres abondantes en niéignésie. 

Jl existe des asbestes dans une multitude d'endroits. Il scroit 
Tome IIL Z 
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difficile d'en voir de plus beau que celui qui se trouve dans 
les montagnes de la Tarentaise , en Savoie , et qui forme des 
filamens soyeux de plus de trois centimètres ou environ un pied 
de longueur. On est souvent obligé d'insister auprès de ceux qui 
ne sont pas minéralogistes , et h qui l'on présente une touffe de 
cet asbeste , pour leur persuader que ce qu'ils croient être une 
belle soie blanche , est une vréiie pierre. Le Cit. Dolomieu en 
a trouvé de semblable en Corse , 011 l'asbeste est en général très- 
abondant. Il s'est servi de cette substance , au lieu de foin et 
d'étoupes 5 pour emballer les autres minéraux qu'il avoit 
recueillis dans le pays. 

2. Un filament d'asbeste flexible , présenté à la flamme d'une 
bougie 5 offrant une très - petite masse à l'action du calorique , 
se raccourcit en se retirant sur lui - même , et en formant à 
son extrémité un globule friable. Mais une touffe ou un tissu 
de la même substance , jeté au milieu du feu , après avoir 
paru s'y embraser 5 en sort sans avoir f lit une perte sensible , 
et repasse à finstant de Fétat d'incandescence à sa blancheur 
naturelle. Cependant il éprouve toujours , dans ce cas 5 une 
petite diminution de poids, ainsi qu'il résulte des expériences 
faites devant la Société royale de Londres (i). Cct^e faculté de 
résister au pouvoir d im agent qui détruit si facilement le lin , 
la soie et les autres matières végétales filamenteuses auxquelles 
l'asbeste ressemL^le à l'extérieur 5 est le fondement de toutes les 
merveilles que l'on a prêtées à cette substance. On l'a regardée 
comme une espèce de lin incombustible , produit par une plante 
des Indes; et Pline , toujours ingénieux à chercher des analogies 
dans la nature , pour donner de l'apparence à des faits qu elle 
désavoue , ajoute que fasbeste ^ né dans un climat desséché par 
le soleil et que les pluies n'arrosent point , s'accoutume à vivï^e 
au milieu des ardeurs du feu : assuescit vivere ardendo (2). 



(1) Cliambers , diction. encycJ. au mot li/i ificombu^tibiQ. 
(?) Hibt. imt. , L XXIX , c. 1. 
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0. Les anciens filoient l'asbeste et en fiiisoient des nappes^ 
des serviettes , des coiffes , etc. Quand ces pièces éloient sales , 
on les jetoit au feu , et on les retiroit plus blanches que si elles 
avoient été lavées. Dans les pompes funèbres des rois , on enve- 
loppoit les cadavres avec des toiles d'asbeste , avant de les 
brûler 5 pour en obtenir séparément les cendres (i). On con- 
serve à Rome, dans la bibliothèque du Vatican, un suaire d'as- 
beste, que le Cit. Dolomieu y a vu, et qui renferme des cendres 
et des ossemens à demi-brûlés , avec lesquels il a été trouvé dans 
un sarcophage. Au resle, ce que les anciens racontent des tissus 
d'asbeste qui servoient pour les usages ordinaires , semble sup- 
poser qu'on avoit alors un procédé plus parfait que celui qui a 
été imaginé dans les temps modernes , pour la fabrication de ces 
sortes d'ouvrages; Ccir on n'est parvenu à filer Fasbeste, qu'en 
réunissant des fils de lin ou de chanvre à ceux de cette pierre. 
On faisoit ensuite dispéu^oître ces substances étrangères , en jetant 
l'ouvrage au feu. Mais il n'en résultoit qu'une espèce de canevas , 
dont le tissu lc\che et grossier laissoit apercevoir qu'on avoit 
forcé la pierre de prendre la forme d'une toile. Il y a cependant 
quelques ouvrages modernes du même genre , entre autres ceux 
dont le Cit. Macquart a rapporté des échantillons de Sibérie , 
qui soutiennent mieux la comparaison avec les toiles ordinaires. 

4. Les tentatives que Ton a faites pour imiter , avec l'asbeste , 
le papier à écrire , ont eu plus de succès ; et comme on employoit 
l'encre commune pour tracer les caractères , on pouvoit les 
faire disparoître en jetant la feuille au feu ^ et recommencer à 
écrire comme sur un papier neuf Mais un avantage plus réel 
de cette invention , seroit de servir , au moj en d'une encre 
indélébile au feu , à préserver de l'incendie des manuscirits pré- 
cieux. 

5. On fait avec fiisbeste des mèches à kmipe , qui s'imbibent 
d'huile facilement , et produisent une lumière assez vive. Le père 



(l) Hist. nal. , 1. XIX, c. i. 
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Kircher fît usage pendant plus de deux ans d'une pareille mèche 5 
sans qu'elle parût s'être altérée ; mais cette mèche s'étant perdue 
par accident 5 il ne put pousser plus loin son expérience. 

6. J'ai appris du Cit. Dolomieu , qu'en Corse on tiroit un 
parti très - avantageux de l'asbeste , pour la fcihrication de la 
poterie. On empâ-te cette substance avec l'argile , " et on tourne 
le mélange à la manière ordinaire. Les vases qui en i-ésultent en 
sont plus légers , moins cassans , et plus capcibles de résister 
à l'alternative subite du froid et du chaud. 

— «cS22Si'3*«»-"» " 

XLI V^ E s P È C E. 
TALC. 

Talcunij W aller , t. I ^ p. 389. Sléiitites ^ ib. , p, SgS. Talc 
ou stéatite , de Lisle , t\ II ^p^ 5 19. Talc , de Boni ^ t, i , p. 243. 
Stéatite, ib. ^ p. 249. Talk , Emmerling ^ t, I ^ p. 391. Talc , 
Sciagr.', t.I^p, 2.1^]. Stécitite, ib.^p, 2i5. Stéatites, Baiibenton ^ 
tabl, 5 p, i5. 

Caractère essentiel. Divisible en rhombes de 120^ et 60^ ; 
poussière onctueuse au toucher. 

Caract,,phjs, Pesant, spécif. , 256834 2,8729. 

Dureté. Féicile à racler avec le coutecui. Les fragmens , passés 
avec frottement sur ime étoffe , j laissent souvent des taches 
blanchâtres. 

Impression sur le tact. Surface et poussière onctueuses au 
toucher. 

Electricité. Les variétés qui jouissent d'un certain degré de 
pureté 5 communiquent à la cire d'Espagne l'électricité vitrée , 
au moyen du frottement, 

Caract, géom. Forme primitive. Prisme droit rhomboïdal 
{fg. ^17) pl' LXl^ dont les bases ont leurs angles de 120^ 
et 6o^^ Cette forme est indiquée par les directions croisées des 



D E M I N É R A L O G I E. i8i 

lignes qui se montrent à la surface du talc laminaire , soit natu- 
rellement 5 soit par TefTet d'une percussion. 
Molécule intégrante. Id. (î). 

Caract, chim. Au chalumeau , il blanchit 5 et donne à l'ex- 
trémité du fragment un très -petit bouton d'émail. 

Caractères distinctifs. I^ Entre le talc lamellaire et le 
mica. Celui-ci raye le talc et a une élasticité sensible, tandis 
que les lames de talc restent dans l'état où la flexion les a 
mises. ^ Le t^ilc communique à la cire d'Espagne Félcctricité 
vitrée par le frottement, et le mica la résineuse. La surface du 
mica est seulement douce au toucher ; celle du talc est grasse 
et onctueuse. Entre le même et le disthène. Celui-ci raye 
le verre ; le t^tîc ne raye pas même la chaux carbonatée. Le 
disthène , outre les divisions parallèles à ses grandes faces , 
en admet de latérales , qui sont obliques sur les précédentes ; 
le talc ne peut être divisé nettement que déms un seul sens, 
o^. Entre le même et la chaux sulfcitée laminaire. Celle-ci se 
divise en rhombes de iio^^ et 67*^^ , an lieu de 120^ et 60^^; sa 
surface n'est pas onctueuse au toucher , comme celle du talc. 
4^. Entre le talc compacte , nommé pierre de lard ^ et la partie 
blanche de la macle. Même diiférence par rapport à réJectri- 
cité que pour le mica. 5^- Entre le même et fargile savonneuse. 
Le talc mis dans l'eau n'y forme point de patc et n'y devient 
point ductile comme l'argile ; il ne happe point comme elle à la 
langue. Même différence i-elativement à l'électriciié qne pour 
le mica. 

V A R r É T É S, 
P 'M T 

I. Talc hexagonaL p (J/g.218). Stéatite en lames 

hexagones 5 de Lisle^ t, U , 5ig. Même structure que celle 



(i) Les observations nous inanquent jusr^u'ici . pour déterminer le rapport 
enlre les dimensious de cette moiccule. 
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clu mica hexagonal. Voyez mica. Il communique à la cii^e d'Es- 
pagne réleclricitë vitrée par le frottement. 

2. Talc laminaire. Telle de Venise, de Lis le ^ t. II ^ p, 5ig. 
Talcum albicans , lamellis subpellucidis flexis , talcum lunse , 
TV aller ^ t, I ^ p, 089. Gemeiner téilc , Emmerling ^ t. 7, p.Z^i. 
Talc 5 or common talc ; Venetian téilc , KirDmn ^ t, 7, p, i5o- 
D'un blanc verdâlre argentin ; divisible jusqu'à un grand degré 
de ténuité en lames transparentes , très-flexibles et non élastiques. 
Id, pour l'électricité. 

0. Talc écailleux. Craie de Briançon, de Lisle^ t, II ^ p. 5ig. 
Tcilcum solidum , durius , semipellucidum pictorium. Creta 
Briançonica , W aller ^ t, I ^ p. 090. Steéitites semi - indurated 5 
Kirnan^ t, I -, p- i5i. D'un bkmc nacré, ou d'une couleur 
vcrdâlre. Divisible peir écailles, sans joints continus. Id, pour 
l'électricité. 

4. Talc granuleux. Erdiger talk ou talkerde, Emmerling ^ 
t, I -, P' 58g. Très-friable ; composé de grains agglutinés d'un 
gris de perle. Si éiprès l'avoii' plongé d^uis l'eau , pendant 
une ou deux minutes, on le passe avec frottement entre les 
doigts , il s'attache à la peau , sous la forme d'un enduit nacré. 

5. Talc glaphique , c'est-à-dire , propre pour la sculpture. 
Steatites parliculis impalpabilibus , mollis , semi - pellucidus , 
lardites, TF aller , /. / , ogg. Stéatite solide, rougeâtre'; 
pierre de lard , de Born , L I , p. 25o. Pierre de lard , de 
Lisle , 77, p. 520. 7r/., Sciagr., /. 7, 211. La pierre de lard 
ou le bildstein. Brochant, L I, p. 4^1. Klaproth fa nommé 
aussi agalmatolithe. Pierre de lard, Daubenton , t. I ,p, 45 1. 
Très-compac^te , à cassure terne , raboteuse et en même temps 
écailleuse ; très-onctueux au toucher-;' réductible en poussière 
très-fine ; communiquant à la cire d'Espagne félectricité vitrée à 
l'aide du frottement; couleur variable entre le gris, le verdâire, 
le blcuic-rougeâtre et le rouge de chair. Quelques morceaux sont 
veinés ou taches de rouge sur un fond blanchâtre. Ordinaire- 
ment il est translucide. 
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6. Talc stéatite. Stéatites , TV aller ^ t, I ^ p, SgS. Speckstein, 
Emmerling ^ t, p, 365. La pierre iioiiiinée craie d^Espagne 
appartient à cette variété. Blanchâtre ^ jciunâtre , vert -pâle 3 
vert-noirâtre. Cassure à grain fin , souvent écailleuse. Surlace 
moins onctueuse que celle des variétés précédentes. Commu- 
niquant à la cire d'Espagne l'électricité résineuse par le frotte- 
ment. Susceptible de poli. 

a. Céroïde ; ayant l'éispect de la cire j£mne. 

7. Talc ollaire. Lapis ollaris , Waller^ t. I, p, 402. Pierre 
oUciire ou de colubrine, de Liste ^ t, II ^ pag, 520. Topfstein , 
Emmerling^ t, III, p. 282. Pot stone, Kinran ^ t. 1 , p, i55. 
A cassure terreuse ; tendre et non susceptible de poli. Id, pour 
l'électricité. 

8. Talc chlorite. Plus ou moins friable ; couleur verte ; odeur 
argileuse ; cassure granuleuse. Id. pour l'électricité. Chlorite , 
Kirivan ^ t, I ^ p, 147. • 

a. Terreux. Chlorite ordinaire. Cliloriterde , EmmerVmg^ 1. 1^ 
p, 317. fVerner y cataL ^ t, I ^ p, 294. Va à la loupe, il 
paroît composé d'une multitude de petits prismes hexaèdres 
réguliers. 

b. Fissile. Chlorit schiefer, Emmerling ^ /. I ^ p, 020. Composé 
de feuillets ordinairement curvilignes. 

c. Zographique, c'est-à-dire, propre à la peinture. Terre verte 
de Vérone, de Liste ^ t, II y /?. 522. 

Substances étrangères à t^ espèce du tatc ^ auxquelles on a donné 

son nom. 

f . Talc de Moscovie. Le mica en grandes lames. 

2. Talc bleu. Le disthène. 

3. Talc. La chaux sulfatée en fmgmens lamelleux. 
4* Talc. La chaux carb ouatée , dite spath d^ Islande. 
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Annotations. 

I. Le talc appartient en même temps aux terrains primitifs 
et aux terrains secondaires ; mais il est moins commun dans 
ceux-ci. Il provient quelquefois de la décomposition des serpen- 
tines 5 et il occupe alors des fentes oli les produits de cette dé- 
composition s'étoient rassemblés. 

Le talc qui habite les teiTains primitifs ny est point parmi 
les malières qui , par leur situation , sont considérées comme 
véritablement primordiales, mais parmi les produits qui se sont 
formée v,ers la fin du premier âge géologique. Il constitue quel- 
quefois des- bancs d'une grande étendue ; mais alors sa masse 
n'est point homogène , et sert de base aux roches qui renfer- 
ment du mica , de ractinôtc , du disthène , etc. Le talc pur et 
homogène , ou à peu près , est ordinairement en rognons plus 
ou iiToins volumineux , engagés dans des roches micacées , ou 
en filons qui traversent ces roches. 

La Vcmété nommée communément talc de V^enise , abonde 
dans le Tirol et dans la Valteline. Les craies de Briançon et 
d'Espagne se trouvent , l'une dans les Alpes Dauphinoises , près 
de ]a ville a oii elle a tiré son nom , fautre dans les montagnes 
de lArragon. Ces variétés ont toutes leur gisement dans les 
terrains- primitifs. 

:2. Le talc chlorite est quelquefois incorporé , sous la forme 
de rognons , dans les granités les plus compactes , tels que ceux 
de la chaîne du Mont Blanc. 11 occupe aussi beaucoup de filons 
qui traversent les roches , et semble y avoir été introduit par 
l'infiltration. Il y est souvent associé à des cristaux de qu^u'tz 
qu'il colore en vert. Il se mêle même à la substance de ces 
cristaux , ainsi qu'à celle des feld - spaths , des prehnites , des 
axinites. 

Ailleurs , le talc chlorite constitue des bancs particuliers , où 
souvent il sert de base à difierentes roches, qui renferment des 
cristaux de quartz, de ield-spath . de tourméiline, de mica, etc. 

En 
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En Corse , il y en a de feuilleté , qui est tout pénètre de petits 
cristaux éclatans de fer octaèdre. Enfin , la variété de clilorite , 
dite terre de Vérone ^ se trouve à Bietonico, dans le bas Tj^rol, 
où elle a pour support des laves compactes , dans les cavités 
desquelles elle a été apportée par l'infiltration (i). 

Le mot de talc est un de ces noms génériques qui, comme 
ceux de schiste et de spath ^ servoient, dans l'ancienne miné- 
ralogie 5 à désigner une certaine contexture commune à des 
substances d'une nature très - différente. On appeloit talcs les 
minéraux qui se divisoient éivec facilité en lames éckitantes. 
A l'égard du nom de stéalite ^ que l'on donnoit plus commu- 
nément cmx variétés compéictes , il est tiré d'un mot grec qui 
signifie suif^ et exprimoit l'onctuosité de cette substance, dont 
la surface fait la même impression sur le doigt que si elle eût 
été enduite d'une légère couche de graisse. 

3. Le talc stéatite, qui a été fortement chauffe, devient âpre 
au toucher, et paroît composé de petites lames brillantes. On en 
trouve dans les environs des volcans qui est passé à cet état , 
et on lui a donné le nom de talcite^ qui a été aussi appliqué 
au mica altéré par les agens volcaniques. 

4. Le talc enveloppe quelquefois des cristaux d'une autre na- 
ture , sur les faces desquels il s'applique exactement. Tels sont 
en particulier les octaèdres de fer qu'on trouve en Suède et 
ailleurs. Ce que certeiins auteurs ont dit des cristaux de talc 
octaèdres , dodécaèdres , etc. , paroîtroit d'abord devoir être 
regardé comme l'effet d'une méprise occasionnée par cette in- 
crustation. Cependant de Boni, après avoir cité un cristal de 
talc vert en dodécaèdre à plans rhombes , ajoute qu'on avoit 
entaillé ce cristal jusqu'au centre , sans y trouver une autre 
matière que celle du talc (2). Les seuls cristaux de talc lamel- 



(1) Cet article a été rédigé dViprès des notes cominiiuiquées par le Cit. 
Doloïnieu. 

(2) CaraL, t. I , p. 2/58. 

Tome IIL A a 
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lairc que j'aie observés , ëtoîcnt ceux de la première variété en 
lames hexagonales. Mais j'ai vu , sur du talc stéatite jaunâtre , 
des prismes rliomboïdaux , dont la pâle étoit cibsolument la 
même , et qui faisoient tellement continuité avec leur support , 
qu'ils paroissoient en être de simples expansions ; un lieu que 
les cristaux ordinaires, lors même qu'ils sont d'une nature ana- 
logue à celle du support, ont quelque chose de particulier, soit 
dans leur transparence ou leur couleur, soit dans la manière 
dont ils adhèrent h ce support, ou sont eux-mêmes soutenus 
par d'autres cristaux. Je n'^ii pas été à portée d'examiner plus à 
fond cette cristallisation singulière. 

5. La faculté de communiquer à la cire d'Espagne l'électricité 
vitrée par le frottement, appcutient aux variétés de talc qui 
sont les plus pures. Lorsque le morceau que Ton veut éprouver 
n'est pas assez uni à la surface, on parvient aisément à le lisser, 
en employant d'abord une linic douce , puis en frottant forte- 
ment l'endroit limé sur une étoffe de laine. Dans la dernière va- 
riété, que nous nommons ialc sléalîte ^ le mélange de quelque 
matière hétérogène , en altérant le tissu , délermine la commu- 
nication d'une électricité contraire. Cette véu^été offre comme le 
passage aux serpentines , où la matière du talc s'associe diverses 
substances étrangères, telles que le quartz, fasbeste , le mica, 
etc., et où souvent sa surface est diversifiée par des taches dont 
la ressemblance avec celles que présente la peau des serpens , a 
donné naissance au nom de serj^entine. Il en est de fespèce dont 
il s'agit ici, comme de plusieurs autres qui , s'écartant insensible- 
ment de leur type , finissent par sortir du plan de la méthode , 
et ne pouvoir plus être rangées que parmi les agrégats que Ton 
a désignés sous le nom de roches. 

6. La propriété qu'a le talc kminaire, appellé talc de Venise ^ 
de donner une poudre qui rend la peau lisse et luisante , a sug- 
géré ridée de femploj er comme cosmétique , et le rouge dont 
on le colore est tiré de la fleur d'une espèce de chardon nommée , 
par Linnœus, carthamus iinclorius. 
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Le talc écailleux, viilga [renient craie de Brianeon, a elë ainsi 
nommé , pcuxe que les tailleurs s'en servent pour marquer d'un 
trait les endroits où ils doivent faire des coupes. La substance 
dite craie d'Espagne ^ est employée au même usage. 

Le talc glaphique, ou la pierre de ku'd, est la matière de ces 
petites figures c|uon nous apporte de la Chine, et que leur as- 
pect grotesque a fait appeler magots ^ par cdlusion à fespèce de 
singe qui porte le ménie nom (î). 

Le talc ollaire doit sa dénomination de pierre ollaire ^ à la 
propriété qu'il a de se laisser tourner aisément, pour faire des 
marmites qui soutiennent très-bien le feu, et ne donnent aucun 
goût p^irticulier aux alimens qu'on y fait cuire. 11 3' a près de 
Côme , en Italie , une carrière d'excellente pierre ollaire qui 
étoit déjà exploitée du temps de Pline (2). Dans tous le Vallais, 
on fait un grand usage d'une semblable pierre que l'on y appelle 
gillstein (3) , pour en construire des poêles à Fépreuve du degré 
de feu sn^iScHit pour le chaulfage, et qui ne demandent qu'à être 
préservés des chocs auxquels le peu de dureté de cette pieri'e ne 
lui permet pas de résister. 

La variété de talc chlorite, connue sous le nom de terre de 
Vérone^ est la matière d'une couleur verte, cpi est employée 
dans la peinture à fhuile , pour les paysages et pour l'imitation 
des mcirbres verts (4). 

7. Je comprends ici dans fespèce du talc trois substances, 
dont deux sont regardées comme des espèces particulières par 
de célèbres minéralogistes, et la troisième péiroîtroit devoir aussi 
occuper un rang séparé, d'après le résultat d'une analyse récente. 
Ces substances sont le talc chlorite, le talc glaphique ou la pierre 
de lard, et le talc grémuleux. 



(1) Journ. de pliys. , mars, 1798, p. 220. 

(2) Hist. nat. , Jib. XXXVI , cap. 22. 

(5) Saussure , voyage dans les Alpes , N^, I727. 

(4) EncycL inétliod. , arts et met. , t. II , 2^. partie^ p. 0. 

A a 2 
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L'analyse du talc chlorite faite par Vauquelîn , a donné : 

Silice 

Alumine , . 185 5. 

Magnésie 8->o. 

Oxyde de fer 435O. 

Muriate de soude ou de potasse 2^0. 

Eau 2yO. 

Perte. • 0,5. 



10O5O (i). 

M. Karsten, considérant que le fer forme ici la partie domi- 
nante, a rangé la chlorite parmi les mines de ce métal 5 (minerai, 
tabel. , p. 40 ). Ce célèbre minéralogiste semble éivoir agi dans 
riiypotîièse où la chlorite seroit une combinaison intime de fer, 
de silice , d'alumine et de magnésie , au lieu que je Fai consi- 
dérée comme un mélange composé principalement de talc et 
de fer, et qui emprunte du talc son caractère ; ce qui est conforme 
à l'opinion du citoyen Vauquelin lui-même. 

La 2-- substance , qui est le talc gkiphique , ( bildstein des 
Allemands ) a été regcuxlée comme une espèce distincte , parce 
que Kleiproth, déms deux analyses qu'il en a ftiites, n'y a point 
trouvé de magnésie. En voici les résultcits. 

i^. Pour le bildstein translucide. 



Silice 54,00. 

Alumine 36,00. 

Oxyde de fer 0,75. 

Eau » . . 5,00. 

Perte 3,75. 



10O3O0. 



(1) Journ. des mines^ N'^, 09, p. 167, 



D E M I N É R A L O G I E 189 
2^. Pour le bildstein opaque. 

Silice C2,o. 

Alumine ^4^0 . 

Oxyde de fer 0,5. 

Eau 10,0. 

Chaux 1,0. 

Perte 2,5. 



10O5O. 

Quant à la troisième substance , qui est le talc granuleux , et 
qui fait encore partie de l'espèce du talc, sous le nom à'erdiger 
talk^ dans les minëmlogies édlemandes, le Cit. Vauquelin en a 



retiré les principes suivans. 

Silice 50,0. 

Alumine 26,0. 

Fer oxydé . . . , ôjO. 

Chaux 1,3. 



Potasse et acide muriatique en petite quantité . . 17,3. 

IQO,0. 

Si l'analyse toute seule dccidoit du rapprochement des sub-- 
stances, le talc granuleux devroit être réuni à la lépidolithe (i), 
dont nous parlerons dans l'appendice relatif aux substances dou- 
teuses. Mais ce qui peut faire présumer que ces deux minéraux 
ne jouissent pas de cette homogénéité qui est une condition 
nécessaire pour que les résultats de plusieurs analj ses deviennent 
comparables 5 c'est que Ton retrouve les mêmes principes, avec 
des proportions qui ne sont pas très - différentes , dans l'analyse 
de fcunphigène ou de la leucite, qui porte bien plus visiblement 
le caractère d'une substémce homogène (2). 

(1) Cette substance contient, d'après lanalyse que Vauquelin en a faite, 
54 de silice , 20 d'alunjine , 18 de potasse, 4 de cliaux fluatée^ 5 d'oxyde de 
manganèse, i d'oxyde de fer. Ces trois derniers principes peuv^ent être regardés 
ici comnie accidentels, ainsi que la cliaux et le fer dans le talc granuleux. 

(2) Suivant Klaprotli, la leucite contient S\ de silice, 24 dViIumine et 21 
de potasse. Yauquelin y a trouvé un peu de cliaiix. 



4 ' ii ■ 
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Je conviendrai donc, si l'on veut, que rassortiment des miné- 
raux que j'cii laissés ensemble sous le nom de talc ^ peut, à quel- 
ques égards , n'être pas d'accord avec leur composition chimique. 
Mais je ne pense pas qu'il soit encore temps de retoucher cette 
partie de la méthode , surtout lorsque je considère que nous 
n' cl vous, relativement au talc le plus pur, à celui qu'on nomme 
talc de Venise , que d'anciennes analyses qui auroient besoin 
d'être vérifiées, c'est-à-dire, que la substance qui devroit servir 
de terme de comparaison aux autres n'est, jusqu'ici, qu'impar- 
faitement connue. 



iaiH ' J I ! g f]g!%Jt6rtBg^v.iii.i i u" i i ' 
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M A C L E, (f^) c'est-à-dire, rliomhe é vidé parallèlement 

à SCS bords. 

Macie basaltique, ou schorl en prismes quadx^an gui aires rhom- 
boïdcmx , de Lis le ^ t, II ^ 440. Macles, Daubenton ^ tabL ^ 
p. 16. Chiastolith, Karsten ^ minerai, tabellen ^ p. 28. 

Caractère essentieL Divisions parallèles aux pans d'un prisme 
légèrement rhomboïdaL Substance noire enveloppée piu' une 
cuitrc d'une couleur blanchâtre. 

Caract^phys, Pesant, spécifique, 2,9444. 

Dureté. Rayant le verre , lorsqu'elle a le tissu sensiblement 
lamelleux. 

Cassure , à grain fin et serré. 

Electricité. Communiquant presque toujours à la cix^e d'Espagne 
l'électricité résineuse par le frottement. 
Poussière, douce au toucher. 

Caraci. gèom. Joints naturels parallèles aux pans d'un prisme 
quadranguiaire {fg, 2,1c)) pl. LXI , à bases légèrement rhom- 
boïdales, dont le plus grand angle est censé ici être contigu à 
l'cirrête z ou à son opposée. D'autres joints ont lieu dans le sens 
de deux plans obhques qui , en partant de ces mêmes arêtes , 
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tcndroient à se réunir sur une arête commune située au-dessus 
de la diagonale x ^ et d'autres encore dans le sens des deux dia- 
gonales des bases/ 

Si l'on suit, par krpensée, les indicéitions de ces diflérens joints, 
on concevra qu'ils tendent à donner pour forme primitive un 
octaèdre rectangulaire , qui auroit quatre faces parallèles aux 
pans IM, M, et les quatre autres obliques sur Farête z et son 
opposée. Celle des deux autres coupes qui passe par la grande 
diagonale x ^ soudiviseroit l'octaèdre dans le sens de la base 
rectangle commune aux deux pyramides. Si l'on combine la 
coupe, qui passe par la petite diagonale, avec un joint parallèle 
à la base i\ chacun des tétraèdres , dont foctaèdre est censé être 
composé , se trouvera partagé en deux moitiés , qui seront elles- 
mêmes des tétraèdres , et représenteront les molécules intégrantes ; 
mais pour bien déterminer la forme primitive et celle de la mo- 
lécule , il faudroit avoir mesuré exactement les inclinaisons mu- 
tuelles des joints, ce qui ne m'a pas été possible jusqu'ici. 

Aspect de la coupe transversale du prisme. Un rliombe d'un 
bleu-noirâtre , et quelquefois d'un noir décidé , inscrit dans un 
autre d'une couleur blanchâtre. Cet assortiment est susceptible 
de plusieurs autres modifications, qui seront décrites à l'article 
dos variétés. 

Càract, chim. Au chalumeau, la partie blanchâtre donne une 
fritte d'un blcUic plus décidé ; la partie noirâtre se fond en verre 
noir. 

La macle a des caractères si particuliers , que nous n'avons 
pas cru nécessaire d'indiquer les différences qui pourroient empê- 
cher de la confondre avec d'autres substcuices. 
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VARIÉTÉS. 
Formes. 
Cristaux simples, 

1. Macle prismatique {Jîg. 2.T9 ). L'incidence de M sur M n est 
pas facile à mesurer, à cause du peu de netteté de ces pans. Èlle 
est, suivant Rome de Lisle, de gS^, et celle de M sur le pan qui 
lui est contigu derrière le cristal , est de 83^. Je suppose ici le 
prisme droit; mais dans les cristaux que j'ai observés, la base 
qui se trouvoit quelqu-efois à peu près perpendiculaire à l'axe, 
étoit Tefïqt d'une fréicture. 

2. M^icle cylindroïde. La v^mété précédente arrondie aux en- 
droits des arêtes longitudinales. 

Cristaux groupés, 

0. Macle quaternée. Assemblage de quatre prismes blanchâtres 
disposés en croix. 

Assortiment des deux substances qui composent la Macle, 

1. Macle tétragramme. Des lignes noirâtres, en partant des 
angles du rlionibe intérieur, vont aboutir £mx angles du i^iombe 
extérieur {^Jig. 219 ). 

2. Macle pentarhomhique. A l'cissortiment précédent se joi- 
gnent quatre autres petits rhombes situés aux angles du prisme 
Ifg, 220 ). . ^ ^ 

o. Macle pofygramme. Le même assortiment, déms lequel les 
lignes noirâtres situées diagonalement , se ramifient en d'autres 
lignes parallèles aux côtés de la base (j?g*. 221 ). 

4. Macle circonscrite. Prisme entièrement noirâtre , excepté 
que ses pans sont recouverts d'une pellicule d'un bkmc nacré. 
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DE MINÉRALOGIE. 



ANNOTudTIONS, 

1. On trouve des macles en plusieurs endroits de la ci-devant 
Bretagne, et dans la Gallice, près de Saint Jacques de Compos- 
telle. Les mêmes lieux fournissent aussi des staurotides, et plu- 
sieurs naturalistes ont désigné l'une et l'autre substance sous le 
nom commun de pierre de croix. Les macles sont engagées ordi- 
nairement dans une matière feuilletée, semblable à de l'ardoise 
tendre. Celles de Bretagne sont plus exactement quadi'angulaires. 
On en voit qui ont un centimètre , ou environ 4 lignes \ d'épais- 
seur, sur une longueur d'un décimètre, ou d'environ 3 pouces \ 
et au-delà. Celles d'Espagne sont ordinairement beaucoup plus 
grosses et d'une forme arrondie. La surface extérieure des unes 
et des autres offre assez souvent un luisant qui tire sur celui de 
la nacre. La variété dont le prisme noir n'a qu'une légère enve- 
loppe de la substance nacrée, a été observée par les C^'^'. Lelièvre 
et Dolomieu, aux Pyrénées, dans la vallée de Bcirège. Ses cr-is- 
taux 5 qui ne surpassent guère en épaisseur deux millimètres , ou 
environ une ligne , sont empâtés dans une cornéenne , dont la 
surface humectée présente cà et là de petits rhombes bordés de 
blanc , qui sont les coupes d'autant de prisriles perpendiculaires 
à cette surface. Je dois à Fainitié du C^'^-' Ramond , un très-bel 
échcuitillon de la variété quaternée, què ce séivant naturaliste 
a découverte sur le plateau de ï^iimouse , Hautes-Pyrénées ; 
elle y est en petits cristaux engagés dans un schiste noirâtre , 
qui recouvre en entier le granité fondamental de cette région , 
et supporte les roches secondaires qui constituent les sommets. 
En brigant cette roche , on aperçoit à la jonction des quatre 
prism^ une petite tache noire , qui semble indiquer qu'une 
portion de la roche a formé une espèce d'axe , emtour duquel 
ils se sont réunis. 

2. Ce que la macle a réellement de singulier , c'est la dis- 
tinction des deux substances qui ont concouru à sa formation. 

Tome III. Bb 
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On voit quelquefois des cristaux recouverts d'une enveloppe 
étrangère , mais qui est venue après coup se mouler sur leur 
surface. D'autres admettent entre leurs molécules une substance 
d'une nature différente, mais qui s'y trouve tellement dissémi- 
née 5 que l'œil ne la discerne pas. Ici , au contraire , les deux 
matières paroissent avoir cristallisé à la fois , en formant une 
espèce de compartiment oii elles tranclient l'une sur l'autre. 

On s'apeVçoit cependant , en examinemt de près la substance 
noirâtre, qu'elle est mélangée de substance blanchâtre ou nacrée. 
Dans les macles de la ci-devant Bretagne , sa poussière a ime 
onctuosité sensible. Dans celles des Pyrénées , on distingue quel- 
quefois des couches chatoyantes, situées parallèlement aux pans 
du prisme. Il seroit possible que la figure quadrangulaire que 
prend la partie noire des cristaux , provînt de son union avec 
cette même substance nacrée, qui lui ^mroit imprimé le carac- 
tère de sa propre forme , comme cela a lieu par rapport à 
d'£mtres minéraux. Mciis il resteroit à expliquer pourquoi le 
mélange n'est pas uniforme dans toute la masse , et pourquoi 
la substance blanchâtre s'empare de ceiiaines parties dil cristal, 
h l'exclusion de l'autre. 

3*^. Cette substance a beaucoup de rapports, par son aspect 
et par l'onctuosité de sa poussière , avec celle qu'on a nommée 
pierre de lard^ et dont nous avons parlé à l'article du talc. 
Mais, dans quelques cristemx, elle prend un tissu très-sensible- 
ment lamelleux , avec une dureté plus considérable , qui la rend 
Ccipable de rayer le verre. 

Quant à la matière noirâtre, elle présente les mêmes carac- 
tères que la roche qui enveloppe les prismes. On remarque y 
au moins dcuis les macles de Bretagne , que cette matière va 
ordinairement en s'amincissant , d'une extrémité du prisme vers 
l'autre ; en sorte qu'éiprès avoir commencé p^u^ occuper toute 
l'épaisseur de ce prisme , elle finit par se réduire à un simple 
filet. Les portions qui forment les rhombes des coins partent 
de la base de cette espèce de pyramide , comme d'un tronc 
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commun, croù elles se distribuent clans Tinlerieur du cristal, 
et les lignes parallèles aux côtés semblent être autant d'expan- 
sions de celles qui sont dirigées diagonalement. Au reste , il 
est facile de voir que cet assortiment est en rapport avec le 
mécanisme de la structure ; car le rhombe central et ceux des 
coins ayant leurs bords parallèles à ceux du rhombe blanchâtre 
qui sert de fond au dessin , et parmi les lignes qui traversent 
ce fond , les unes étant aussi parallèles aux côtés , et les autres 
l'étant aux diagonales , toutes les interruptions que subit la ma- 
tière blanche sont déms le sens des joints ; en sorte que si l'on 
conçoit que les parties noires deviennent nulles , elles pourront 
être suppléées par des molécules de la même nature que la partie 
blanchâtre , qui ne feront , pour ainsi dire , que prendre des 
places toutes préparées. 

3. On trouve, dans le commerce, des macles dont on a poli le 
prisme sur ses deux bcises , pour mieux faire* ressortir l'espèce 
de mosaïque naturelle que sa coupe présente à Tœil. 

TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES 
NON MÉTALLIQUES. 

La combustion dont les corps de cette classe sont susceptibles 
présente , en général , des différences marquées , lorsqu'on la 
compare à celle des corps métalliques. Ceux-ci acquièrent dans 
cette opération une augmentation de poids due à l'oxygène qui 
se combine avec leur substance. Parmi les autres , cçux qu'on 
appelle communément bitumes^ brûlent en se décomposant, et 
en éprouvant une diminution de poids qui est sensible dans leur 
résidu. Il y a, au contraire, une certaine analogie entre plusieurs 
des corps qui appartiennent à la même classe , tels que le soufre, 
le succin , le bitume , et entre les métaux à l'état métallique , 
lorsque les uns et les autres n'éprouvent qu'une simple fusion. 

B b js 
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Dans ce cas 5 ils conservent leur nature , et tout se borne à faire 
varier Tarrangement de leurs molécules , au lieu qu'un grand 
nombre de substances terreuses ou acidifères , soumises à la 
même opération 5 semblent changer d'état en se vitrifiant. 

La même classe, depuis qu'on y a introduit le diamemt, réunit 
les deux extrêmes de la propriété que nous appelons consi.s/ance ; 
savoir, le maximum de dureté qui a lieu dans cette même sub- 
stance 5 et une mollesse qui va jusqu'à la fluidité dans la variété 
de bitume , que l'on a nommée pétrole, 

La manière dont s'électrisent plusieurs des corps de la même 
classe 5 tels que le soufre , le succin , le bitume , offre un nou- 
veau point de partage entre ces corps et ceux des autres classes. 
Si on les frotte sans les isoler, ils acquièrent l'électricité résineuse. 
Je ne connois d'ailleurs qu'une seule substance qui jouisse comme 
eux de cette propriété ; c'est l'arsenic sulfuré , qui la doit visi- 
blement à la pré'sence du soufre. 

La classe dont il s'agit est celle oii les couleurs sont le moins 
diversifiées. Si Ton excepte les teintes de certains diamans , toutes 
les autres se réduisent au jaune , pour le soufre , le mellite et 
le succin , et au noir pour l'airthracite , la houille et les bitumes. 
Ces couleurs sont cai'cictéristiques , dans le cas présent , parce 
qu'elles dépendent de la nature même des substances , et non 
pas d'un principe étranger. 

Trois espèces seulement ont une forme primitive déterminée , 
qui est l'octaèdre régulier dans le diamant , l'octaèdre simplement 
rectangulaire dans le mellite, et l'octaèdre à triangles scalènes 
dans le soufre. 

Si nou3 essayons maintenant de préciser les caractères dis- 
tinctifs des corps de cette troisième classe , nous pouvons dire 
que ces corps sont les seuls auxquels cippartienne quelqu'une 
des qualités suivantes. 

1°. Dureté supérieure à celle de tous les autres minéraux^ 
( le diamant ). 

Electricité résineuse par le frottement, sans isolement, à 
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moins que le corps ne donne une odeur d'ail , à la flamme du 
chalumeau , ( le soufre 5 le bitume et le succin). 

S''. Combustion avec un simple résidu charbonneux , et une 
diminution de poids très - sensible 5 (le mellite, l'anthracite, la 
houille, le jayet et le bitume). 

Nous divisons cette classe en deux ordi^es , dont le premier 
renferme les corps combustibles simples, et le second ceux qui 
sont formés de plusieurs principes. Mais nous ne serons à portée 
de soudiviser ces ordres en genres , et de donner aux espèces 
des dénominations chimiques , que quand l'analyse nous aura 
entièrement éclairés sur la nature et la manière d'être de quelques- 
uns des principes qui entrent dans la composition des espèces. 

PREMIER ORDRE. 

SIMPLES. 



PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUFRE. 

Sulfur nativum, purum, flavum; sulfur vivum, flavum, TV al- 
ler^ t. 11^ p. 125. Soufre, de Liste ^ t. I ^ p. 28g. Id.^ de Boni ^ 

II j p. 91. Natiirlicher schwefel, Emmerlùig ^ t. II ^ p. 89. 
Soufre, Sciagr., t. II ^p, 5. Id,^ Daubenton^ tabL ^ p. 29. Native 
sulphur, Kirwan^ /. //,/?. 69. 

Caractère essentiel. Odeur sulfureuse par le feu. Couleur jaune. 

Caract, phjs. Pesant, spécif. du soufre natif, 2,oa32 ; du soufre 
fondu, 1,9907. 

Réfraction, double à un haut degré, et sensilDle même à travers 
deux faces parallèles. 

Dureté. Très-fragile, avec une espèce de craquement, lors- 
qu'on l'écrase. Si on le tient un instant dans la main fermée 5 
et cpi on fcipproche de l'oreille , on l'entend pétiller. 
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Electricité , résineuse par le frottement. 

Odeur ; nulle , lorsqu'il n'est point chauffe , ou qu'il brûle 
rapidement; suffocante pendant la combustion lente. 
Couleur, dans l'état de pureté; le jaune de citron. 
Cassure , conclioïde , écUitante. 

Caract, géom. Forme primitive. Octaèdre à triangles scalcnes 
(^Jig\ I ) pL LXII (i). Les joints naturels ne sont sensibles que 
dans quelques cristaux. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Caract. chim. Combustible en jetant une flamme légère et 
bleu âtre , si la combustion est lente ; ou blanche et vive , si la 
combustion est rapide. 

Caract. distinct, Enti-e le soufre et les autres substances com- 
bustibles. Il en dificre par l'odeur connue qu'il répand, en brû- 
lant avec lenteur. 

VARIÉTÉS. 
FORMES, 
Déterminables, 

I. ?iOViiï:e primitif. P {fg. i ). De Lisle , t. I, p. 292. Inci- 
dence de P sur P, 107^ 18' 40" ; de P sur la face adjacente à 
l'arête B , 84^ 24^ 4" ; de P sur P' , 143^ 7^ 48. Valeurs des 
angles du rhombe qui passe par l'arête D , 102^ 40' 48 ' et 
fjrjà ig' 12" ; cmgles du rhombe qui passe par l'arête C, i33^ 
46' et 46^ 14^ ; angles du rhombe c[ui passe par l'arête I23^ 
49^ 54" et 56<i 10^ &\ 

La structure des cristaux qui appartiennent à cette espèce, 



(1) La grande diagonale du rhombe qui passe par Farète D , et joint la 
pyramide supérieure avec Imférieure , est à la petite comme 5 à 4 ; et la 
perpendiculaire menée du milieu du même rhombe sur Varète D , est à la 
hauteur de la pyramide comme i à 3. 
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a été déterminée , à l'aide du calcul théorique , par le Cit. Lefroy , 
ingénieur des mines. 

Var. a. Cunéiforme (Jig. 2). De Lis le , t.I^p, 292 ; var.'r. 
P A 

2. Soufre basé, ^ ^ (fig. 3). De Lis le , t. I , p. 293; var. 2. 
Incidence de r sur P, 108^ 26^ 6". 

3. Soufre unitaire, p ^ {fg. 4 ). La lorme primitive épointée 
à deux angles solides latéraux. De Lisle ^ t. I ^ p. 293 ; var. 2. 

P D 

4. Soufre prismé, i (Jig. 5 ). De Lisle I ^ pag. 293 ; var. 3, 

P 771 

Incidence de jn sur P , 161 d 33' 54".. 

PB 

5. Soufre émoussé. • CJ'S- ^ )• forme primitive émar- 

Jl 72 

ginée de part et d'autre , aux endroits de deux arêtes longitu- 
dinales. Incidence de n sur P , i32^ 12' 2". 

, P A ... 

6. Soufre dioctaèdre. . ^ (^^â- 7 )• forme primitive sur- 

Jl «5 

montée de part et d'autre d'une pyramide quadi^angiilaire. Inci- 
dence de ^ sur P , i33^ 26^ 6". 

PAA 

7. Soufre octodécimaL i ^ ( J^^» 8 ). La variété dioctaèdre 

épointée à chaque extrémité. Incidence de r sur ^5 i35^. 
_ PB A 

8. Soufre unibinaire, ^ ^ ^ 9 )• La variété émoussée 

augmentée de part et d'émlre dune pyramide quadrangulaii^e 
semblable à celle qui termine la variété dioctaèdre. De Lisle ^ 
t, l,^p, 290; var. 4. 

In déiermin ables, 

9. Soufre strié. 

10. Soufre pulvérulent. Fleurs de soufre des volcans. Favjas ^ 
minéral, des volcans^ p, 413, 

11. Soufre amorphe. 
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ACCIDENS DE LUMIÈRE 

Couleurs. 

ï. Soufre jaune-citrin. 
2. Soufre jaune-verddtre. 

Transparence. 

1. Soufre transparent. Il est très-rare. 

2. Soufre translucide. 

Annotations. 

I. La nature emploie, en gênerai, deux moyens pour opérer 
la cristallisation du soufre ; savoir , l'action d'un liquide et la 
sublimation pcir le feu. Le soufre , dont la formation dépend du 
premier moj^en , est engagé par veines ou par bancs dans la 
chaux sulfatée ou dans l'argile. Le Cit. Dolomieu remaixpe que 
celui de Sicile , dont les bancs alternent avec des bancs de chaux 
sulfatée , dite albâtre gypseux , s'y trouve absolument dans les 
mêmes circonstances locales que la soude muriatée ; en sorte que 
quand on commence une fouille, d'éiprès un indice commun aux 
deux substances , tel que la présence de la chaux sulfatée , on 
rencontre presque toujours l'une ou l'autre , et qu'on ignore , 
jusqu'à ce moment , laquelle des deux va se présenter. Le soufre 
est également voisin du sel gemme , dans plusieurs autres pays , 
comme à Bex en Suisse , où il est enclavé dans le massif de 
gypse que traversent les sources salées (i). 

2. Les cristaux de soufre garnissent quelquefois l'intérieur des 
géodes calcaires ou des géodes quartzeuses. Les cailloux de 
Poligny , département du Jura , contiennent la même substance , 
sous forme pulvérulente. 



(i) Journ. Je phys. , mars , 1798 , p. 207. 



3. 
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3. A Tégard du soufre produit par sublimation , on le trouve 
en poussière , en masses striées ou même en cristaux , à la bouche 
de plusieurs volcans , tels que l'Etna , le Vésuve , le Mont 
Hecla 5 etc. 

4. On trouve aussi assez communément du soufre naturellement 
fornié dans les matières animales en putréfaction. Lorsqu'on 
détruisit la porte Saint- Antoine , en 1778, on fit, dans la partie 
qu'on appeloit la demi - lune , une fouille d'oix l'on retira des 
plâtras qui avoient leur surface recouverte de soufre en grains et 
en petits cristaux. Ils étoient au-dessus d'une terre qui avoit 
servi de réceptacle aux vidanges de Paris (i). 

5. Les plus beaux cristaux de soufre que j'aie vus , font partie 
de la collection du Cit. Dolomieu , qui les a recueillis en Sicile. 
Quelques-uns ont jusqu'à 14 centimètres , ou 5 pouces de dia- 
mètre. C'est d'après ces cristaux que le Cit. Lefroy a déterminé 
les variétés citées ci-dessus, 

6. La chimie, en soumettant le soufre à faction du calorique 
et de certains licpiides , est parvenue à faire cristalliser artificiel- 
lement cette substance. Rouelle ayant fait fondre du soufre dans 
une capsule , le laissa refroidir jusqu'au point d'être figé seule- 
ment à la surface. Il perça ensuite cette espèce de croûte, puis 
ayant décanté le soufre fluide qui étoit au - dessous , il brisa la 
croûte, et trouva que Fintérieur de la capsule étoit devenu une 
géode tapissée de cristaux de soufre en longues aiguilles , qui 
se croisoient dans différentes directions. Les collections d'his- 
toire naturelle offrent assez communément des géodes sulfureuses 
produites à faide d'un semblable procédé. 

D'une autre pcirt. Pelletier, en partant de fobservation que 
le soufre se dissolvoit dans les huiles, au moyen d'une chaleur 
assez considérable pour le faire fondre , et en employant fhuile 
de térébenthine pour opérer cette solution , a obtenu , par le 



(i) Mém. de TAcad. des Se. , an 1780 , p. lo5* 
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refroidissement 5 de petits cristaux très-réguliers de soufre ^ ayant 
la forme de Toctaèdrc primitif 

7. Le soufre brûle avec tant de facilité et d'une manière si 
complète , que son nom seul semble réveiller dans l'esprit l'idée 
de la combustion. Aussi les anciens chimistes pensoient-ils que 
chacun des corps susceptibles de céder à l'action du feu , avoit 
son soufre particulier, à Taide duquel il entroit en combustion. 
Stahl substitua à tous ces soufres un principe inflammable iden- 
tique dans tous les corps combustibles , auquel il donna le nom 
de -phlogistique ^ et qui existoit de même dans le soufre, où il 
étoit combiné avec l'acide sulfurique. Il parut même avoir dé- 
montré 5 par la synthèse , (^u'il avoit découvert la vraie nature 
du soufre. Il étoit réservé à la chimie moderne de féiire voir 
que le soufre étoit un corps simple , et que cet acide vitriolique, 
que l'on regardoit comme un des principes de cette substance , 
résultoit 5 au contraire , de la combinaison du soufre lui-même 
avec l'oxygène. 

8. L'acquisition que j'avois faite de quelques morceaux da 
soufre transparent , me suggéra l'idée de les tailler et de les 
polir 5 pour observer la réfraction de cette substemce. Je i^e- 
connus que cette réfraction étoit double , et qu'elle produisoit 
même un écartement considérable entre les images , qui de 
plus paroissoient fortement irisées. Ayant phicé sur un papier 
marqué d'une ligne d'encre, un morceau de la même substance, 
qui avoit deux faces opposées sensiblement piirallèles , à mesure 
que^^^ le faisois tourner, je voyois les deux images s'écarter 
ou se rapprocher ; et il y avoit un terme où elles se confon- 
doient , excepté à leurs extrémités , comme cela a lieu avec 
un rhomboïde de chaux carbonatée. On concevra la raison de 
cette duphcation des images , à travers deux faces parallèles , 
si l'on fait attention que l'octaèdre primitif du soufre dérive 
d'un parédlélipipède obliquangîo , en sorte que^ le soufre se 
rapproche à cet égard de la chaux carbonatée. Mais les mor- 
ceaux de soufre avec lesquels j'opérois n'ayant point de joiutv^ 
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îixiturels sensibles, je n'ai pu déterminer l'analogie qui doit exister 
entre leur structure et le sens dans lequel se fait I ccaitement 
des images. 

g. Ici se présentoit un autre sujet de recherches plus propre 
encore à exciter l'attention du minéralogiste phj sicien. Il résul- 
toit des découvertes de Newton sur les rapports entre les puis- 
sances réfractives et les densités des divers corps naturels (i), 
que le soufre, qui étoit une substance éminemment combustible, 
devoit avoir une puissance réfractive beaucoup plus grande k 
proportion que ne findiquoit sa densité , laquelle n'est guère 
que le double de celle de feaii. Je cherchai , en conséquence , k 
.déterminer la quantité de la réfraction ordinaire du soufre , et à 
l'aide d'un moyen très-simple (2), je reconnus que le rapport 
entre le sinus d'incidence et celui de rélraction, au passage de 
l'air dans la même substance, étoit un peu plus petit que celui 
de 2 à I. Je déterminai ensuite, par le calcul, la puissance ré- 
fractive que le soufre devoit avoir , en conséquence de sa den- 
sité , par comparaison à une autre substance combustible , telle 
que le succin ; et le rapport entre les sinus , déduit de cette 
même puissance réfractive, s'est trouvé, à très-peu près, le même 
que celui qui résultoit de l'observation. 

10. La plus grande partie du soufre qui se débite dans le 
commerce , se retire , par le grillage . du fer sulfuré et des autres 
mines dans lesquelles il fait la fonction de minéralisateur. Après 
l'avoir épuré , en le faisant fondre , on le coule dans des moules 
de bois , oii il forme le soufre en canons , tel qu'on le trouve 
dans le commerce. On appelle Jlcurs de soufre un amas de par- 
celles ou de petits cristaux aciculaires produits par la sublimation 
du soufre. 

11. La propriété qu'a le soufre de brûler à une température 
peu élevée, le fait employer, avec succès^ pour déterminer la 
combustion dans d'autres corps moins inflammables. 

(l) Voyez Tarticle diamant, 

[pL) Ce laoven a été exposé dans la part. géom. , t. II, p. 74. 

C C 2 
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Le soufre broyë et exactement mêlé avec la potasse nitratée 
et le carbone , dans de justes proportions , forme la poudre à 
canon. ( Voyez l'article potasse nitratée ). Fondu et versé sur la 
surface du fer, il contracte avec ce métal une adhérence intime, 
dont on profite pour sceller des barreaux de fer dans la pierre. 

La vapeur du soufre en combustion , qu'on appelle acide 
sulfureux^ est employée pour blanchir les soies, et rétablir ce 
cri particulier qui les caractérise lorsqu'elles sont neuves. On se 
sert utilement de la même véipeur*, dans les cabinets qui ren- 
ferment des collections d'animaux , pour faire périr les mites 
et autres insectes destructeurs. 

Les modeleurs emploient le soufi^e pour former des moules. 
On prend , par son moyen , de très-belles empreintes des pierres 
gravées (i). 

Dans les premières recherches qui ont frayé la route vers la 
véritable théorie des phénomènes électriques , les physiciens se 
servoient d'un globe de soufre , dont ils comparoient les effets 
avec ceux d'un globe de verre ; et les différences entre les uns 
et les autres, ont contribué à mettre en évidence les deux es- 
pèces d'électricité , l'une positive ou vitrée , l'autre négative ou 
résineuse. 

I P. ESPÈCE. 

DIAMANT. 

Adamas, Plin, ^ hist, nat.^ /. XXXVI 1 ^ c. 4. Id,^ Newtonis 
optice^ /. //, pars 3, prop. 10. Gemma peJIucidissima , omnium 
durissima, pulverisata nigrcscens ; cidamas. fV aller ^ t. I ^ p, 2^1, 
Diamant, de Lis le ^ t, II ^ p, 189. Id. ^ de Born ^ t, I ^ p, 56. 
Id. ^ Sciagr. , /. /, p. 267^ et t, II y p* 27. Demant, Emmerliiig^ 
/. /, p. 12. Diamond , Kinvan ^ I y p, SgS. Diamans , Dau- 
henlon , tabL miner, ^p, 2g. 



(1) La plupart des détails précédens , sur les usages du soufre, m'ont 
€t'' comin-. iniques par le Cit. Cliaptal. 
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Caractère essentiel Raj ant tous les autres minéraux. 

Caract. phjs. Pesant, spécif. , 3,5185 3,53. 

Dureté. Rayant tous les autres minéraux. 
Réfraction, simple. 

Electricité ; vitrée par le frottement , même dans les diamans 
bruts, dont la surface est terne. 
Poussière, grise ou noirâtre. 

Caract. géom. Forme primitive. L'octaèdre régulier divisible 
par des coupes très-nettes. 

Molécule intégrante , le tétraèdre régulier. 

Caract, chim. Combustible sans résidu sensible. 

Caractères distinctifs, Entre le diamant brut et la télésie, 
le zircon , le quartz , etc. , en morceaux informes et ternes. Ces 
dernières substances acquièrent, dans ce cas, l'électricité rési- 
neuse , par le frottement. Celle du diamant est vitrée , comme 
lorsqu'il a été taillé. 2°. Entre le diamant octaèdre et le rubis de 
même forme. I^e premier raye très-facilement l'autre. 3\ Entre 
le diamant taillé et la télésie limpide , dite saphir blanc. Celle-ci 
a une pesanteur spécifique plus considérable , dans le rapport 
d'environ 8 à 7. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1. Diamant primitif. P (j^g. 10) pl LXII. Diamant octaèdre, 
de Lis le ^ t, I ^ p, 191. 

2. Diamant spliéroïdal ii )» Diamant à facettes curvi- 
lignes. 

a, Dicimant spliéroïdal sextuplé. 7?^ Lis le ^ t, II ^ p. 197; 
var. 3. Quarante -huit facettes curvilignes , dont six telles que 
adh^fdb^fduy cdu ^ ade ^ cde ^ répondent à une même face 
de l'oct^ièdre primitif. Des six arêtes qui partent d'un même 
sommet ^/j, trois aboutissent aux angles a^ c ^f^ de la face dont 
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il s'agit 5 et les trois autres aux milieux e^u des côtes. Les 
premières sont ordinairement les plus vives ; les autres ne forment 
que de légères saillies. 

b. Diamant sphéroïdal conjoint. Diamant dodécaèdre. De Lisle, 
/. //, p, 199; var. 4. La variété précédente, plus uniformément 
curviligne, de manière que les facettes fdu^fiii^ et ainsi des 
autres semblablement situées deux à deux , paroissent se con- 
fondre en une seule ; et que si Ton fait abstréiction des arêtes 
du^ iuy qui souvent sont très-peu sensibles , la portion de surféice 
comprise entre les arcs df^ de ^ if^ ic ^ prendra faspect d'un 
rhombc légèrement bombé. 

c. 'Di^uuant sphéroïdal comprimé. Diamant triangulaire. De 
Lisle^ t, II ^ p, 201 ; var. 6. Parmi les assortimens de six triangles 
qui répondent aux faces du noj^au , deux opposés entre eux se 
rapprochent, de manière que le cristal se présente comme un 
prisme hexaèdre très-court , terminé par des pyramides curvi- 
lignes Irès-surbaissécs, 

Dans les dicunans dont la forme est plus décidément sphéroï- 
dale, les arêtes Ju^ eu ^ ce ^ ae ^ etc., qui répondent à celles du 
noyau , sont elles-mêmes curvilignes , en sorte que la surface est 
à double courbure. 

Toutes ces modifications semblent n'être autre chose que les 
effets de la tendance qu'a la cristallisation vers une forme régu- 
lière à quarante - huit facettes planes , laquelle , si elle existe 
quelque péirt , n'a point encore été observée ; et il est facile de 
concevoir que cette forme seroit produite par des décroissemens 
intermédiaires sur tous les angles du noyau. Mais la formation 
du diamant ayant été précipitée , les faces ont subi des arron- 
dissemens, comme cela arrive par rapport à une multitude de 
minéraux. On peut dire même que le diamant , dont les arêtes 
curvilignes forment des reliefs d'une grande délicatesse , et en 
même temps très -prononcés , porte plus visiblement que beau- 
coup d'autres substances , l'empreinte de la forme qui auroit 
leu lieu si la cristallisation avoit atteint son but. 
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J'ai observé beaucoup de diamans à faces bombées , et j'y ai 
toujours reconnu, au moins sur une partie des faces, les indices 
des arêtes du ^ de ^ bd^ comprises entre celles qui aboutissent 
aux angles de la forme primitive. Il est vrai que ces arêtes ne 
répondent pas toujours au milieu des bords cif^ Je ^ ac ^ mais 
éprouvent des déviations qui les rejettent d'un côté ou de l'autre. 
Les plus grandes diversités se trouvoient dans la courbure même 
des faces, qui étoit plus meirquée sur certains diamans que siu: 
d'autres; en sorte que tantôt les deux faces fdu^fiu ^ adjacentes 
à une même arête fu , formoient une espèce de pli à l'endroit 
de cette arête , comme dans la sous-variété a , et tantôt n'avoient 
aucune limite distincte , auquel cas on avoit la sous-variété b. 

D'après ces observations, j'ai cru devoir tout réduire à une 
seule variété , en désignant comme sous-variétés les nuances qui 
marquent le plus , parmi le grand nombre de celles dont elle est 
susceptible , et j'ai supprimé le diamant à 24 facettes , décrit par 
Romé de Lisle, /. //, p. 196, var. 2, lequel ne seroit autre chose 
que la sous-variété a ^ o\x. toutes les arêtes du^ de ^ db ^ etc. , au- 
roient entièrement dispéiru. 

Romé de Lisle , qui voyoit autrement les choses , avoit , au 
contraire , dérogé ici , comme il l'a fait en plusieurs occasions 5 
au principe de l'unité de forme primitive , pour en éidmettre 
deux bien distinctes ^ savoir, V octaèdre alumiiùjorme ^ et le 
dodécaèdre à plans rliombes (i). De plas , il éissimiloit notre 
sous-v^iriété a aux pyrites globuleuses, en la considérant comme 
formée par la réunion très-intime de plusieurs petits diamans qui 
convergcoient vers un centre commun (2). 

Cependant les diamans sphéroïdaux ont la même sti*ucture 
et se clivent aussi nettement que ceux qui sont critallisés en 
octaèdre régulier. Les portions suréijoutées au noyau sont pro- 
duites par de vrais décroissemens , qui , nu lieu de suivre une 



(1) 'lt>id. , p. 190. 

(2) Uid, , p. 198. • 
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marche uniforme , varient d'une lame à l'autre dans le rapport 
des ordonnées d'une courbe (i); et parce que les faces sont à 
double courbure , les soustractions qui , sur chaque lame , déter- 
minent le décroissement intermédiaire, se font de môme inéga- 
lement, en sorte que les bords subissent des inflexions conti- 
nuelles au lieu de s'étendre en ligne droite. 

Au reste, je ne prétends pas qu'il y ait quelque chose de cons- 
tant dans les courbes dont je viens de parler , puisqu'elles sont 
dues aux perturbations que subissent ici les lois de la cristalli- 
sation. J'ai voulu seulement faire concevoir le rapport entre 
r^uTangenient des molécules , dont les diamans sphéroïdaux sont 
l'assemblage , et celui qui éitteindroit la véritable limite , et offri- 
roit le résultat d'une loi uniforme et parfaitement régulière. Si 
l'on essayoit, ainsi que je fai fiiit, de soumettre au calcul une 
de ces lois variables qui sont susceptibles de produire des formes 
sphéroïdales , ce seroit une de ces recherches que l'on ne se 
permet que pour satisfaire sa curiosité. 

3. Dianicint plan- convexe. De Lis le ^ t. Il ^ p. igB ; var. r. 
C'est la combinaison du diamant sphéroïdal avec la forme pri- 
mitive. On voit dans la collection de l'Ecole des Mines plusieurs 
cristaux de cette variété , sur lesquels les faces pamllèles à celles 
du noyau sont éclatantes et parfaitement planes (2), 

Indéterminables, 

4. Diamant amorphe. S'il pouvoit y avoir des diamans. roulés, 
ils n'auroient passé à cet état que par leur frottement mutuel. 
Mais il est visible que ceux qu'on nous apporte , ne doivent 



(1) Roiné de Lisle a reconnu lui-même Fexistence de ces décroissemens , 
par rapport au dodécaèdre, dont il ne laisse pas de faire une nouvelle forme 
primitive du diamant.. Ilnd. , p. 199. 

(2) Engestrom , dans sa traduction anglaise de la minéralogie de Cronstedt» 
p. 48 , cite un diamant cristallisé en cube tronqué sur ses Imit angles solides. 
M^is cette observation n'a été conRrmée dej^uis par aucune autre, 

qu'à 
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qu'à une cristallisation imparfaite les accidens qui ont oblitéré 
leur forme. 

Accidens de lumière. 
Couleurs. 

1. Diamant limpide. 

2. Diamant rose. 

3. Diamant orangé. 

4. Diamant 7<2z/72^. 

5. Diamant vert, 

6. Di^miant bleu, 

7. Diamant noirâtre. 

Transparence, 
I. Diamant transparent, 

2,, Diamant translucide. C'est l'état ordinaire des diamans 
bruts. Mais leur demi-transparence n'est, pour ainsi dire, que 
superficielle , et fait place , au moyen de la taille , à une belle 
transparence, 

3. Diamant opaque. 

Substances d'une nature différente de celle du diamant 
auxquelles on a appliqué son nom, 

1. Le rubis. Diamant rouge. Sage ^ élém, de minéral,^ t, I ^ 
p, 222, 

2, Le quartz en petits cristaux éclatans ; faux diamant , dia- 
mant d' Alençon , diamant de Canada. 

0, Le zircon. Diamant d'une qualité inférieure. 

Annotations, 



ï. On trouve des diamans aux Grandes Indes, dans les 
royaumes de Golconde et de Visapour. Ils sont ordinairement 
Tome IIL D d 
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épars 5 à une médiocre profondeur , dans une terre ferrugi- 
neuse 5 d'une couleur rouge , jaune ou orangée , au pied de hautes 
montagnes formées en partie par différens lits de quartz. Il y a 
aussi des diamans au Mogol et dans d'autres climats de l'Asie. 
Vers le commencement de ce siècle , on en a trouvé au Brésil , 
dans le district de Seiro Dqfrio , ou Montagne Froide. Leur 
lieu natal est la croûte même des montagnes. Mais on préfère y 
pour la facilité du travail , de chercher ceux qui se trouvent dans 
les rivières et dans les éittérissemens voisins. Ces rivières sont le 
Hiaclio Fundo , Rio do Peixe et la Giquitignogna. L'enve- 
loppe des diamans est aussi une terre ferrugineuse qui, dans 
les attérissemens, est mêlée de c^n'lloux roulés réunis en poud- 
dings. D'autres parties du Brésil , telles que le Cuiala et les 
campagnes de Guara Puara^ dans la province de Saint Paul^ 
renferment encore des mines de diamant , mais qui ne sont pas 
exploitées (i). On a prétendu que les dianicuis du Brésil étoient 
un peu moins durs et moins parfaits que ceux des Indes. On 
a cru encore que le diamant d'Orient aiTectoit plus particuliè- 
rement la forme de foctaèdre , et celui du Brésil la forme du 
dodécaèdre ; mais ces différences ne sont pas prouvées. 

2. Pline le natui^aliste dit que le diamant est d'une dureté 
inexprimable ; il ajoute c]ue ce corps naturel triomphe des efforts 
du feu 5 au point de n'être pas même échauffé par cet élément (2) ; 
et c'étoit de cette quahté prétendue , jointe à une autre plus 
réelle , je veux dire Textrême dureté du diamant , que Ton avoit 
tiré le nom d^adarnas ^ qui, dans la langue grecque, signifie 
indomptable, 

3. Bojle est le premier, dit Henckcl (3), qui ait fait sortir 
les pierres gemmes de son trésor , pour les livrer à l'action du 
leu. Il prétendoit que plusieurs de ces pierres, et en particulier 



(1) Actes (le la société d'iiist. nat. de Paris, t. I, p. 78 et suiv. 

(2) Hist. nat, 1. XXXYII, c. 4. 

(7)) Pyritologic^ , Paris, 17(^0^ p. 2. 



DE MINÉRALOGIE. 211 

le diamant, exlialoicnt, dans celte opération, des vapeurs très- 
cicres et très-abondantes. Tout ce qu'il y avoit en cela de réel , 
c'étoit l'idée que le diamant étoit iiltéré par le feu. En 1694 et 
1695, l'expérience fut répétée à Florence, par les ordres du 
grand duc de Toscane , h l'aide de la lentille de Tschirnausen , 
et on remarqua que les dicunans , après s'être gercés et éckités , 
finissoient par disparoître (i). 

L'empereur François premier fit faire depuis , à Vienne , sous 
ses yeux , plusieurs autres expériences sur des diamcUis exposés 
à un feu de fourneau très-violent et long-temps soutenu. Ces dia- 
mans se dissipèrent sans qu'il en restât aucune trace (2). Le 
Cit. Darcet fut le prcmiur en France à répéter ces expériences , 
qui lui réussirent avec un simple fourneau de coupelle ordinaire , 
sans qu'on fût obligé d'emploj er ni soufflet ni tuj au (3). Macquer 
observa depuis que le diam^mt répandoit , en brûlant , une 
flamme légère , qui formoit autour de lui une espèce d'auréole 
très - sensible (4). Il dissipa un reste d'incertitude , par rapport à 
la combustion du diamant , qui naissoit de ce que ce tninéral 
exactement enveloppé d'un enduit de pâte de porcelaine , avoit 
paru brûler sans le contact de l'air. Macquer fit voir c|ue pen- 
dant la cuite de la porcelaine, il se formoit des fentes et des 
gerçures capables d'introduire assez d'air pour alimenter la com- 
bustion 5 et qui ensuite se refermoient et devenoient insensibles 
par le refroidissement. 

Il résultoit de ces expériences et de beaucoup d'autres faites 
dans la même vue, que le diamant, exposé à un feu d'une 
certaine activité , brûloit sans laisser de résidu , et que ce minéral 
qui passoit déjà pour une espèce de phénomène, lorsqu'on le 



(1) Giornale de letterati d Italia , t. YIII, art. 9. 

(2) Magasin de Hambourg, t. XVIII , p. 164 et suW, 

(3) 2*. mém. sur Faction d'un feu égal, etc. , p. 87. 

(4) Fourcroy , éléinens d'iiist, nat. et de cliimie , édit. 1789 , t. II , p. 3^4. 

D d ^ 
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croyoï't indestructible n avoit rien d'aussi merveilleux que sa 
destruction même. 

Cependant plusieurs sa vans ont pensé que ce qu'on regardoit 
ici comme une combustion , pouvoit n'être que l'effet d une 
simple dissipation de particules , sembkible à celle qu'éprouvent 
les corps qu'on appelle volatils, Bergmann , qui avoit été d'abord 
de ce sentiment ^ l'a abandonné depuis dans sa Sciagraphie , 
et a été le premier méthodiste qui ^ suivant ses propres expres- 
sions , ait enlevé aux gemmes leur chef^ -pour le placer dans la 
classe des combustibles (i). 

Il restoit à trouver la cause du phénomène , et Ton ne pou- 
voit y parvenir , qu'en déterminant Ici cuinpo^ition du diamant. 
Lavoisier ayant fait brûler un de ces corps, à l'aide du gaz 
oxygène , dans un vaisseau fermé , aperçu! des taches sur la 
surface du diamant; il observa de plus que le gaz qui s'étoit 
dégagé par la combustion du diamant ^ précipitoit la chaux à 
la manière de l'acide carbonique. Mais il s'en tint à ces deux 
faits 5 sans en tirer aucune induction précise sur la nature du 
combustible. Tenimt fit brûler depuis un diamant , dans un étui 
d'or, par fintermède du nitre , et obtint une quantité d'acide 
carbonique, qu'il jugea égide à celle que produisoit la com- 
bustion du charbon ; il en conclut que le diamant étoit lui-même 
uniquement composé de charbon. Guyton a reconnu , dans des 
expériences récentes , que le diamant exigeoit , pour brûler , 
uuê plus grande quantité d'ox5"gène que la substance qu on 
avoit regardée jusqu'alors comme du charbon pur , ce qui 
prouve que celle-ci étoit déjà oxygénée. Enfin, ayant réfléchi que 
l'acier n'étoit autre chose que du fer uni à une certaine quan- 
tité de charbon , il a substitué le diamant à ce dernier principe ^ 
et le fer s'est converti en acier. 

Tel est l'exposé succinct des recherches qui ont conduit les 
chimistes à apercevoir le point de conUict de deux substances , 



(i) Sciagraphia regjii mineralls ; Leipsiœ ^ 1782, p. 9G. 
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qui 5 à en juger par leur aspect , par leur dureté , par leur action 
sur la lumière et diverses autres propriétés, sembler oient plutôt 
former les deux extrêmes d'une série. 

4. Mais pendant tout le cours des expériences entreprises , 
par les chimistes, sur le diamant, jusqu'en 1792 (i), on igno- 
roit que Newton avoit, en quelque sorte, devancé leurs résultats 
par rapport à cet objet et à un autre encoi-e plus important, 
dont nous parlerons bientôt (2). 

Cet illustre géomètre ayant entrepris de comparer les puis- 
sances réfractives des différens corps diaphanes civec leurs den- 
sités (3) , trouva qu'en général elles étoient en rapport les unes 
avec les autres; mnîs quo les corps considéi-és sous ce point de 
vue fbrmoient comme deux classes distinctes , l'une de ceux 
qu'il regarde comme fixes , tels que les pierres , l'cmtre de ceux 
qu'il appelle gras , sulfureux et onctueux , tels que les huiles , le 
succin 5 etc. Dans chaque classe, la puissémce réfractive varioit , 
ainsi qu'on l'a dit, à peu près dans le rapport de la densité; 
mais les corps de la seconde classe , à densité égale, avoient une 
puissance réfractive beaucoup plus considérable que ceux de la 
première. 

Or , la grande puissance réfractive du diamant le plaçoit 



(1) J'Insérai , à celte époque , dans le journal (f liistolré naturelle , N^. 10 , 
p. 577, un article, où je fis connoitre les observations dont je vais parler, 
et qui paroissent avoir échappé jusqu'alors à fattention des savans. 

(2) La première édition anglaise de l'optique de .Newton , où se trouvent 
les résultats dont il s'agit, fut publiée en 1704, quelques années après ks 
expériences faites devant le duc de Toscane. Mais oulre qu'il ne pairok 
pas que Newton eut alors connoissance de ces expériences ^ il dit , dans - Je 
premier avertissement placé en tète de son Optique, qu'il avoit composé une 
partie de cet ouvrage en 1676, laquelle avoit été lue dans les assemblées de 
la société royale de Londres, et qu'il avoit ajouté le reste environ la ans 
après , c'est-à-dire , en 1687. ,, - : 

(3) Voyez , dans partie géométrique , t. II , p. 78 , la métlîOde que 
Newton a suivie pour évaluer les puissances réfractives. 
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parmi les corps onctueux et sulfureux (i) ; et dans la table 
cil Newton avoit présente la série des rapports entre les puis- 
sances réfractives et les densités , le diamant se trouve à la suite 
de l'huile de térébenthine et du succin. Newton avoit conclu de 
ce résultat, que le diamant étoit probablement une substance 
onctueuse coagulée ^ expression qui , dans le sens que lui-même 
y attachoit, est un synonyme ^inflammable. 

Ce grémd géomètre va plus loin ; il remarque que l'eau a 
une puissance réfrac tive moyenne entre celle des corps des deux 
classes , et que vréiisemblablement elle participe de la nature des 
uns- et des autres ij> car eU-e fooirnit à l'accroissement des plantes 
et des animaux , qui sont composés en memp fpmps et de parties 
sulfureuses, grasses et inflammables, et de parties terrestres, 
sèches et alkalisées. 

Ainsi Ne\A ton avoit presque lu dans les résultats de la réfrac- 
tion, que Ic; diamant étoit un corps combustible, et que l'eau 
devoit renfermer un principe inflammable» En énonçant ces 
aperçus, il s'exprime dans le langage de la chimie de son temps, 
et c'est une raison dé plus pour admirer comment son génie, 
placé dans ce grand éloignement , a été aborder de si près, et 
par une route en apparence si détournée, des résultats cUixquels 
la chimie moderne doit une partie de sa gloire (2). 



(1) Sulv^ant Newton, le rapport entre les sinus d'incidence et de réfrac- 
tion est , par exemple , pour le quartz transparent ~ , et pour le diamant , 
don. Ion conclud que la puiss^mce réfraciive du quartz est à celle du diamant 
comme 5460 à i4556,..c est-à-dire , à'pëu près comme 5 à 8, tandis que 
la dea^sité du quartz est à celle du diamant dans le rapport beaucoup moindre 
d'enyiBon 3 à 4. 

(2) Buffon, liisr. nat. des miner. , édit, in-12, t. VII, p. 536, prétend 
avoir assuré , quelqufe temps avant quon en fit Texpérience , que le diamant 
étoit-nne-snbst'ance combustible , et il dit que sa présomption étoit fondée 
sur ce qu'il n y a que les matières inflammables qui donnent une réfraction 
plus forte q^e lés .aHHrçs , relativement à leur densité. Il cite en preuve de 
calte assertion Farticle de la lumière- delà chaleur et tlu feu , t» î du sup- 
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5. Le diaiiiaut, surtout lorsqu'on l'a taille , est eminemiiient 
électrique 5 à Taide du frottement. Nous avons dif, à F article des 
cai-actères distinctifs, que les diamans bruts et ternes acquéroient 
rélectricitë vitrée , comme ceux qui étoient taillés. Au contraire , 
le quartz et les corps pierreux appelés gemmes , donnent des 
signes d'électricité vitrée lorsque leur surface est polie , et rési- 
neuse lorsqu'ils sont ternes et âpres au toucher. On observe ^ dans 
le même cas , qu'ils ont perdu plus ou moins de leur faculté 
idio-électrique , et j'en ai trouvé quelques - uns , entre autres 
des morceaux de quartz roulé, qui avoient besoin d'être isolés, 
pour agir sur la petite aiguille de cuivre , et refusoient de s'élec- 
triser , lorsqu'on les tenoit entre les doigts , probablement parce 
que les aspérités dont leur surface étoit hérissée , fciisant l'office 
de pointes , transmettoicnt rapidement le fluide électrique de 
proche en proche. A fégard de la diflerence de nature entre 
l'électricité des dicunans et celle des autres minéraux, dont la 
surfiice est raboteuse ou manque de poli, on pourroit f attribuer 
à ce que les premiers ne sont ternes que sous un certain éispect , 
en sorte que si on les fait mouvoir à la lumière , on observera 
que les bords de leurs lames composantes deviennent sensibles 
pcir une espèce de chatoyement plus ou moins vif, ce qui ne 
peut avoir lieu sans que ces mêmes bords ne soient Iks^ià et polis. 



pléinent à riiist/ nat. Cependant il n est pas dit iin mot du diamant dans 
cet article. On y lit seulement , dans la note à la pa^e ]G, que la force 
réfringente des corps [>ras et siilfiireux est plus grande que celle des autres 
corps. Mais quand niiime Buffon nauroit pas puisé cette assertion dans 
Newton , qu il cite en plusieurs occasions -, il étoit si éloigné d'en faire 
l'application an dian:iant que , dans Farticie suivant , où il traite de lair ^ de 
Teau et de la terre , il dit , en parlant du minéral dont il s\rgît ici ; « la 
fixité , riiomogénéité , Féclat transparent du dianuuit.a ébloui les yeux de 
iios chimistes , lorsqu'ils ont donné cette pierre pour la terre élémentaire 
et pure -, on pourroit dire , avec autant et aussi; peu de fondement , qwe 
c'est, au contraire , de Teau pure , dont toutes les parties se sont fixées pour 
composer une substance solide , dl.iphane comme elle «. P. j(7r). 
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Or 5 ce sont ces petites portions de surfaces planes que le frotte- 
ment clectrise à la manière des corps appelés vitreux , qui pré- 
sentent le poli de la nature ou celui de l'art. 

6. La lumière, en pénétrant les diamans par les facettes diver- 
sement inclinées que ]e travail du lapidaire y a fait naître . 
subit une forte décomposition , à laquelle est jointe une disper- 
sion considérable (i) ; et ces rayons décomposés , rencontrant 
la surface inférieure où ils se réfléchissent 5 s'élancent au dehors 
sous un aspect irisé. Les facettes sont en même temps très- 
éclatantes , parce que les substances qui réfractent le plus forte- 
ment la lumière , sont aussi celles où il y a un plus grand nombre 
de r^iyons réfléchis au contact de fair et du milieu réfringent (2). 

Ainsi les mêmes qualités qui tiennent à la nature toute parti- 
culière du diamant, semblent encore le distinguer des corps 
connus sous le nom de gemmes. Le rubis, la topaze , fémeraude; 
n'ont qu'un même ton de couleur , qui est fondu dans leur 
su]>stance. Le diamant, ordinairement limpide et sans mélange 
d'cmcun principe colorant qui lui soit propre , éblouit l'œil par 
des effets de lumièi*e inattendus. C'est comme un faisceém de petits 
prismes où les rayons , en se repliant développent les teintes infi- 
niment variées qui embellissent leui's reflets étincelans , et qui ^ 
mobiles avec le diamant lui-même , se jouent de mille manières 
par des nuances fugitives et toujours renaissantes. 

7. La taille qui favorise tous ces jeux de lumière est, en quelque 
sorte, l'ouvrage des diamans mêmes. Car comme il n'y a dans la 
nature aucune substance aussi dure que celle-ci , on est obligé de 
la travailler à l'aide de sa propre poussière, Avant le seizième 



(1) On appelle ainsi la quantité de la dilatation que subît un faisceau de 
lumière , en traversant un prisme. L'expérience prouve qu'elle ne suit pas 
le rapport des densités. Le Cit. Rochon a trouvé que la dispersion du dia- 
mant étoit à celle du quartz transparent à peu prés comme ic)2 à 82, ce qui 
s'éloigne peu du rapport de 7 à 3. Mém. sur la mécanique et la physique ; 
Paris , 1763 , p. 319. 

(2) Newton ^ optice lucis , lib. II , pars 5 , prop. i. 

siècle 5 
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siècle 5 on emploj'oit les diamans tels qu'ils étoient sortis du sein 
de la terre , en les disposant de manière qu'ils présentéissent en 
avant un de leurs angles solides. Dans cet état , ils étoient plutôt 
un surcroît de richesse qu'un ornement pour les vases et autres 
objets sur lesquels on les appliquoit ; et l'on peut dire qu'à cette 
époque 5 cUicun amateur de pierreries n'avoit encore vu le diamant. 
En 14565 un jeune homme, nommé Louis de Berquen , né à 
Bruges 5 imagina de frotter deux diamans l'un contre l'autre pour 
les polir ^ ce qui s'appelle égriser. Il s'aperçut qu'effectivement 
il s'y formoit des facettes , et bientôt il fit construire une 
roue 3 avec laquelle il parvint à tailler des diamans , en se servant 
de la poudre qui s'en étoit détachée , pendant qu'il les égrisoit (l). 

8. Plusieurs diamans ont des espèces de nœuds, qui interrom- 
pent la direction de leurs lames , et que les lapidaires com- 
parent aux nœuds qui se forment dans le bois , aux endroits 
où les fibres ligneuses se contournent et se pelotonnent. Ces 
diamans sont appelés diamans de nature. Les artistes les rejet- 
tent 5 parce qu'ils se refusent au poli. 

g. Tout le monde connoît l'usage des pointes naturelles de 
diamans pour couper le verre. Avant l'invention de ce procédé , 
on commençoit par tracer la coupe avec de l'émeril, ou au 
moyen d'une pointe d'acier très-dur ; on hunicctoit ensuite le' 
verre , à l'endroit de la ligne tracée , puis on y passoit une 
pointe de fer rougie au feu (2). 

10. Un des plus gros diamans que l'on connoisse, est celui 
de l'impératrice de Russie. Il est d'une forme ovoïde aplatie et 
d'une transparence très -nette. Il pèse 779 carats, qui équivalent 
à peu près à 1608 décigrammes , ou 5 onces 2. gros 5 grains (3). 



(1) Voyez , pour le travail du diamant et la description des différentes 
formes qu'on lui fait .prendre par la taille , FEncycL méthodique , arts et 
métiers , t. I , p. 166. 

(2) Encyc. métliod. , arts etmét., t.VIII,2^. part., p. 670* 

(5) Voyez, pour les autres diamans les plus célèbres, la Cristaliogr. de 
Rome de Liste , t. II, p. 211. 

Tome IIL E e 
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IIP. ESPÈCE. 
ANTHRACITE, (im) 

Plombagine charbonneuse. Anthracolithe , de Born , cataL . 
/. //, p, 296. Kolilej^ blende ^ Emmerling ^ t, II ^ p. 77. 
Anthroiolithe , en Danemarck. Carbon, loaded wîth stony matter , 
Kirwan^ t. 11^ p. 67. Houillite^ anthracite, Dauhenton^ tabL ^ 
p* 29. Charbon de terre incombustible de quelques auteurs. 

Caractère essentiel. D'une combustion lente et difficile. 

Caract, phjs. Pesant, spécif. , t,8. 

Dureté. Friable. 

Electricité. Electrique par communication , et donnant des 
étincelles à l'approche d'un excitateur , lorsqu'il est en contact 
avec un corps conducteur électrisé. 

Tachure. Tachant assez souvent les doigts. 

Transparence , nulle. 

Couleur, noire , jointe à un luisant qui tire sur celui du fer 
carburé , mais plus sombre. 

Caract, chim. Combustion lente et difficile , qui n'a lieu qu'à 
l'aide d'un feu violent. 
Analyse par VauqueHn. 

Carbone.. . ofi^. 

Silice , environ. o^Zo. 

Fer • 0,02. 

I3O0. 

Caractères distinctifs. i\ Entre l'anthracite et la houille. 
Celle-ci a une pesanteur spécifique moindre, à peu près dans 
le rapport de 7 à 9. Elle brûle facilement , et l'anthracite avec 
beaucoup de difficulté. Son luisant est noir , au Heu que celui 
de l'anthracite approche du gris métallique. 2^ Entre le même 
et le fer carburé. Celui-ci a une pesanteur spécifique plus grande , 
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dans le rapport d'environ 14 à g; il tache beaucoup plus faci-< 
lement le papier, et y laisse des traces d'un gris métallique ^ 
au lieu que celles de l'anthracite sont noires, 

VARIÉTÉS. 

1. Anthracite feuiUeté, Divisible par feuillets dont la furface 
est inégale et un peu ondulée. 

2. Anthracite globuleux. A Konsbckg, en Norwège ^ dans la 
chaux carbonatée cristallisée. Cette variété m'a été envoyée par 
M. Abildgaard. 

Annotations. 

1. L'anthracite appartient exclusivement aux terrains primitifs . 
où il forme des masses assez considérables, et ce gisement oîfre 
une nouvelle différence entre cette substance et la houille , qui 
ne se trouve que dans les terrains secondaires et tertiaires. 

2. On ne peut guère douter que la substance décrite par de . 
Boni, sous Je nom d"" anthracolite ^ ne soit la même que celle 
dont il s'agit ici. Ce naturéiliste dit qu on l'avoit découverte à 
Schemnitz en Hongrie , et que , sur cent parties , elle en con- 
tenoit 90 de carbone , 5 d'alumine , 3 de fer et 2 de silice ; 
d'où Ton voit qu'elle étoit plus p.ure que celle dont Vauquelin 
a donné Fanéilyse , la silice ne pouvant être regardée que comme 
un principe accessoire. Les observations faites depuis par 
Doloniieu , sur la situation géologique de l'anthracite , sont 
d'autant plus intéressantes , qu'elles prouvent l'existence du 
carbone , indépendamment des animaux et des végétaux (i). 
Ce célèbre naturaliste avoit même présumé que l'anthracite 
n'étoit peut-être essentiellement que du carbone pur, associé, 
par des causes accidentelles , à une certaine quantité de fer et 



CO Voyez le journal des mines , N^ 29 , p. v538 et SSç. 
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de silice. Cette conjecture vient d'être portée au plus haut degré 
de probabilité , par divers essais que le Cit. Vauquelin a faits 
d'un anthracite que lui avoit remis le Cit. Ramond, et que 
ce célèbre naturaliste avoit trouvé au fond de la vallée de 
Héas 5 plateau de Troumose ; il y est disposé comme par 
veines dans le même schiste qui contient les cristaux quaternés 
dont nous avons parlé à l'article macle. Vauquelin n a reconnu 
dans cet anthracite aucun indice sensible de fer. Le carbone y 
étoit seulement mélangé d'un peu d'argile et de silice , qui 
provenoit de la substance environnante. D'après ce résultat , 
l'anthracite paroit devoir être placé à la suite du diamant , 
comme étant composé du même principe , mais avec une diffé- 
rence d'état 5 qui établit entre l'une et l'autre substance une 
limite beaucoup plus nette que celle qui résulte , par rapport 
à d'autres espèces , de la diversité de composition. 

SECOND ORDRE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

BITUME. 

Pétrole, de Born^ t, II ^ p. 72. Pétrole pur et isolé, Sciagr. , 
f. II, i5. 

Caractère essentieL Brûlant avec une odeur bitumineuse. 
Résidu peu considérable. 

Caract. phys. Pesant, spécif. de celui qui est hquide, 0,8475 

0,8783; de celui qui est solide, 1,1044, suivant Brissçn; 

mais on en trouve qui surnage l'eau. 

Consistance. Liquide, ou ayant la mollesse de la poix, ou 
solide , mais très-friable et s'égrenant facilement entre les doigts. 

Car ad, chim. Combustible en répandant une fumée épaisse 
accompagnée d'une odeur forte et acre. 
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Traite par la distillation , il ne donne point d'ammoniaque 
et laisse un résidu peu considérable , d'après les expcfriences du 
Cit. Vauquelin. 

Caractères distinctifs. V Entre le bitume solide et la houille. 
Le premier cîiauffé légèrement ou frotté entre les doigts , con- 
tracte une odeur assez semblable à celle de la poix , ce que ne 
fait point la houille ; il brûle sans presque laisser de résidu terreux , 
au lieu que la houille en donne un considérable. Il s'électrise 
aisément à l'aide du frottement, même s^ms être isolé ^ ce qui 
n'arrive pas à la houille. 2°. Entre le bitume solide et le jayet. 
Celui-ci ne se laisse entamer au couteau qu'avec une certaine 
difficulté 5 tandis que le bitume solide s'éclate par une légère 
pression de Fongle. Le jayet frotté ou un peu chaufife n'a point 
d'odeur comme le bitume solide. 

VARIÉTÉS. 

I. Bitume liquide. Il a une forte odeur , même avant la 
combustion. 

a. Blanchâtre. Bitumen fluidissimum , levissimum ; naphta^ 
TV aller, , II yp, 89. Pétrole fluide, très-pur, naphte , de Born^ 
t. II ^ p. 74. Naphta, Emmerling^ t, 11^ 4i- Naphte, Sciagr., 
t. 11 ^ 16. Id. ^ Daubenton ^ tabl,^ p, 00. Naphta, Kirwan y 
i, II ^ p\ 43. Transparent dans l'état de pureté. Avec le temps 
il s'épaissit et perd son odeur , qui n'est pas désagi^éable. Il 
s'enflamme par la présence d'un corps embrasé , même à une 
certaine distance. 

b. Brun ou noirâtre. Bitumen fluidum crassius ; petroleum , 
TV aller, y t, 11^ p, 90. Pétrole gras^ brun, de Born^ t, II, 
p, 74. Pétrole, de Lisle , t. 11^ p, 591. Pétrole, Seiagr. , /. II ^ 
p, 16. Erdoel, Emmerling^ t. 11^ p. 43. Pétrole, Daubenion ^ 
labL,, p. 3o. Pétrole, Kirivan, t. 11^ p, 43. Son odeur approche 
de celle de la térébenthine. Il devient aussi plus épais , par 
succession de temps. 
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2. Bitume glutineux, Bilumen segne , crassum , nîgrum ; maltliei , 
TV aller, , t, II , /?. 92. Poix minérale ou malthe , de Lisle ^t. II ^ 
p. 592. Pétrole teuace , maltha ^ de Born , //^ 76. Malthe ou 
poix minérale, Sciagr. , t. Il ^ p. 17. Pissasphalte , ibid, Zahes 
erdpecli 5 EmmerUng^, i\ 11^ p, 47. Pissasphalte , Daubentou ^ 
p. 00. Cohcesive minerai pith , Kirwan^ /. //^ p. 45. Noir et d'une 
consistance semblable à celle de la poix. 

o. Bitume solide. Bitumen solidum , coaguléitum , friabile ^ 
asplialtum , TValler. , /. II ^ p, 93. Asphalte ou bitume de Judée , 
de Lisle ^ t. II ^ p, 692. Pétrole solide ^ cassant , noir ; asphalte ; 
bitume de Judée, de Born ^ t, II ^ p. 78. Schlackiges erdpe'ch , 
Emmerling ^ t, II ^ p, 5o. Asphalte 5 Sciagr. , /. II ^p* l'j.Id.^ 
Daubenton^ tabL ^ p. 00. Compact minerai pith, Kirwan^ t. 11^ 
p. 46. Noir et ayant une cassure ondulée et luisante; très-friable; 
facile à électriser par le frottement. 

4. Bitume élastique, Cahoutchou fossile, Lametherie ^ théorie 
de la terre y 2^. édit, ^ t. II ^p^ 540. Elastic bitumen , Schemeisser . 
a System of minerlag, t. I ^ p. 290. Elastisches erdpech , 
Karsten , mineralog. tabellen , p, 42. Minerai Ccihoutchou , 
Kirwan j t. II -^p- 48. Opaque et d'un brun verdâtre , lorsqu'il 
est en masses ; translucide et d'une couleur orangée , lorsqu'il 
est réduit en lames minces ; luisant aux endroits où il a été 
récemment coupé ; très-aisément compressible entre les doigts ; 
on en trouve aussi qui est dur et cassant ^ et d'autre qui est 
d'une consistance moyenne. Quelquefois ces différentes variétés 
se trouvent réunies ensemble , d'où Ton peut présumer que ce 
bitume passe , avec le temps , de fétéit de mollesse à celui de 
dureté. Il brûle avec une flamme claire , en répandant une légère 
odeur bitumineuse. Je dois à M. Esmark un morceau très-carac- 
térisé de ce bitume, dans l'état de flexibilité où je l'ai décrit 
d'abord. Le Cit. Lametherxe m'a donné des échantillons qui pré- 
sentent les autres modifications. 
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Annotations. 

1. Le bitume, à Te'tat de liquidité , smfiltre à travers les pierres 
et les terres qui en restent imprégnées. Souvent il s'élève à la 
surface des eaux. Dans plusieurs endroits , comme au village 
de Miano , situé à douze milles de Parme , on creuse des puits , 
d'où on le retire avec des seaux (i). 

Le même bitume, en se desséchant, passe à l'état de bitume 
glutineux et de bitume solide. On trouve le premier dans plu- 
sieurs pays de la France, surtout du côté de Clermont , dépar- 
tement du Puy-de-Dôme, dans un lieu nommé le Puj de la 
Pège^ où il recouvre la terre et s'attache aux pieds des voya- 
geurs, qu'il gêne et retarde dans leur marche (2). Il adhère 
aussi à la surface des produits volcaniques du même pays ^ où 
il est associé au quartz-agathe calcédoine mameloné. Le bitume 
solide flotte en quantité sur la surface du lac Asphal tique qui lui 
doit son nom. Les habitans du pays sont intéressés à le recueillir, 
en l'cittirant à terre , non-seulement parce qu'il est pour eux un 
objet de commerce , mais aussi pour se délivrer de l-'odeur incom- 
mode dont il infecte l'air. On dit même que les oiseaux qui 
volent au-dessus tombent morts , et que de là est venu le nom 
de Mer Morte , que l'on a aussi donné au lac Asphaltique (3). 

2, Le bitume élastique se trouve en Angleterre , près de 
Castleton , dans le Derbishire , où il accompagne le plomb sul- 
furé et la chaux carbonatée. Celui qui est d'une consistance 
moyenne a beaucoup de ressemblance avec la gomme élastique , 
et le Cit. Lametherie conjecture , d'après ses expériences , que 
ces deux substances sont de la même nature (4). 



(1) Mcm. de TAcatl. des Se. , 1770. 

(2) Lemery , diction., p. 602. 
Çi) Lemery^ diction. , p. 129. 

( j.) Jourii. de pliys.^ oct. , 1787 , p. 3ît. 
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En Perse, au Japon et dans divers autres pays, on emploie le 
bitume liquide comme huile de lampe. Les Persans et les Turcs 
le mêlent à leur vernis pour lui donner du luisant (i). Le bitume 
glutineu^ç ou solide sert aux mêmes usages que le goudron. Les 
anciens le faisoient entrer dans la composition du ciment , et 
l'on prétend que les mui^s de Bab} lone étoient bâtis à l'aide de 
ce bitume. Rouelle a conclu de ses expériences sur les momies, 
que les Egyptiens employoient le bitume solide dans leurs em- 
baumemens , qui étoient de trois sortes , Tun avec ce bitume 
seul 5 un second avec un mélange de ce même bitume et de la 
liqueur extraite du cèdre, nommée cedria^ et le troisième avec le 
mékmge dont il s'agit , et une addition de matières résineuses et 
aromatiques, 

I P E S P È C 
HOUILLE (2), 

Bitumen lapideum , schisto vel aliis terris niixtum et indu- 
ratum ; lithantrax , TValler, ^ t, II ^ p. 98. Houille ou charl)on 
de terre , de Lis le ^ t. 11^ /?. Sgo. Charbon de terre ; pétrole 
imî à une base terreuse , de Boni ^ /. //, p. 80. Pétrole uni 
à l'argile, charbon de terre , Sciagr. , t, II ^ p. 20. Steinkohle, 
Emmerling^ t, I ^ p. 60. Houille, Daubenton ^ tabl. ^ p, 3o. 



(1) Encycl. méth. , antiquités, t. II , 2*^. partie , p. 5ii. 

(2) On semble s'accorder généralement à adopter le mot de Houille , 
pour signifier la substance bitumineuse connue aussi sous les noms de charbon 
de terre onde pierre et de charbon minéral^ carbo fossilis on petrœus et 
lilhanthrax. Ce terme , déjà en usage dans nos départemens qui avoisinent 
le pays de Liège et la Belgique , a, sur les autres dénominations, l'avantage 
d'être simple , court , et de ne point présenter les mêmes équivoques que 
le mot de charbon appliqué à une substance qui n'est point cliarbonisée , et 
celui de terre ou de pierre à ce qui n'est ni l'un ni l'autre. Note du Cit. Coq;ie- 
bert , journ. des mines , N**. 1 , p. 58. 

Minerai 
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Minerai carhon imprcgnatcd with bitumen, Kinvan^ t, II. 
p. bi. Vulgairement chcirbon de terre. 

Caractère essentiel. Brûlant avec une odeur bitumineuse. 
Résidu considérable. 

Caract, phys. Pesant, spécif. de la variété compacte, 1,3292; 

Dureté. Plus grande que celle du bitume solide , moindre 
que celle du jayet. 

Electricité , nulle par le frottement , à moins que le corps ne 
soit isolé. 

Transparence 5 nulle. 

Couleur. Le noir plus ou moins foncé. 

Caract, chim. Combustible avec plus ou moins de lenteur , 
en répandant une odeur qui a quelque chose de fade. Résidu 
abondant. 

Traitée par la distillation , elle donne de Tammoniaque et 
beaucoup de terre. 

Caract, distinct, V, Entre la houille et le jayet. Celui-ci est 
plus dur. L'odeur qu'il donne en brûlant est plutôt aromatique 
que fade. 2"". Entre la même et le bitume solide. Celui-ci est 
beaucoup plus tendre et s'éclate par une légère pression de 
l'ongle. Frotté entre les doigts ou un peu chauffé il rend une 
odeur assez semblable à [celle de la poix, ce que ne fait pas la 
houille. Il brûle sans presque laisser de résidu teiTCUX , au lieu 
que la houille en laisse un considérable. 

VARIÉTÉS. 
Tissu. 

1. Houille feuilletée. Divisible en feuillets ou en lames qui 
admettent quelquefois , perpendiculairement à leurs grandes 
faces , des coupes assez nettes , en sorte qu'on en retire des pa- 
rallélipipèdes rectangles. Cette variété est la plus commune. 

2. Houille compacte. Cassure ondulée, ordinairement peu lui- 
sante. Cette variété se rapproche quelquefois du jayet, en ce 

Tome IIL Ff 
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qu'elle est susceptible d'être mise sur le tour. C'est alors le 
cannel-coal des AngUiis. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Houille irisée. Ornée à sa surface des plus belles couleurs de 
rarc-eii-ciel. 

AnnoTu^tions, 

I. La houille 5 quoique d'une formation secondaire, se trouve 
le plus souvent dans des terrains environnés de montagnes pri- 
mitives (i). 'Elle a communément pour toit une ^u^gile schisteuse 
noire feuilletée , plus ou moins bitumineuse , surtout d^ms la 
paiiie qui est en contact avec elle. Le mur est aussi, en généréil, 
une substance argileuse, mais moins feuillciée que celle du toit, 
et ne renfermant que peu ou point de bitume. 

Les lits de houille s'étendent alternativement entre des lits de 
pierres qui sont, pour fordinéiire , des argiles schisteuses et des 
grès. On retrouve dans la composition de ces grcs toutes les 
parties constituantes des roches environnantes, dont les détritus 
remaniés par un fluide aqueux n'ont fait que passer à un autre 
arrangement. Il y a même des portions de ces grès tellement 
faites pour en imposer à l'œil , que si on ne les avoit vues en 
place , on auroit pu les croire détachées d'un granité primitif. 
Les schistes offrent les traces d'une semblable origine , par la 
quantité plus ou moins considérable de mica dent ils sont pé- 
nétrés ; et c'est un fait digne de toute l'attention des géologues , 
que ce rapport de composition entre les couches qui alternent 
avec celles de houille et les roches primitives circonvoisines. 



(i) J'ai beaucoup profité , pour cet article , de l'extrait d'un mémoire 
du Cit. Duhamel fils, qui a été couronné par l'Acad. des Se. en 1793. Cet 
extrait , fait par fauteur lui-même , a été inséré dans le N*^. 8 du journal 
des mines, p. 33 et suiv. 



DE minéralogie; 227 

II existe aussi , quoique plus rarement , des lits de houille 
compris entre des lits de pierre calcaire. Le département des 
Bouclies-du-Ilhône et les environs du lac de Genève fournissent 
des exemples de cette disposition. 

Enfin, on rencontre quelquefois des veines de houille recou- 
vertes par des méitièrcs volcaniques , et parmi les terrains qui 
ont donné lieu à cette observation , aucun n'est plus remeir- 
qual)le que le mont Meissner , en Hesse , où une mine de 
houille très-abondante est située sous un massif considérable de 
basalte (i). 

Le nombre des couches, leurs directions et leur pente varient 
d'un endroit h l'autre , et subissent quelquefois , dans le même 
endroit , de grandes diversités. Les mines de Valenciennes entre 
autres, et. plus particulièrement celles du pays de Mons, offrent 
des déviiitions singulières. Tantôt la direction d'une même couche 
de combustible change tout à coup en faiséuit un angle rectiligne, 
et cela à plusieurs reprises ; tantôt elle revient sur elle-même en 
formant différentes sinuosités. Ailleurs, on observe des couches 
verticciles ou presque verticales , recouvertes par une superposi- 
tion alternative d'autres couches parallèles à l'horizon ou à peu 
près (2). C'est Fimage d'un dédale, surtout lorsqu'on songe à la 
difficulté de débrouiller, à faide de la théorie, une pareille com- 
pliccition de faits. 

2. La plupéirt des naturalistes regardent la houille ( et il en faut 
dire autant des autres substances bitumineuses ) , comme origi- 
naire des règnes végétal et animal Cette origine pciroît d'abord 
indiquée par les nombreux débris de corps organisés très-recon- 
noissables qui accompagnent la houille , telles que des dépouilles 
d'animaux marins ^ par des empreintes de différentes plantes ^ 



(1) Journ. des mines , 22 , p. 73 et suiv^. 

(2) Je dois ces détails au Cit. Baillet, inspecteur des mines , qui a tracé , 
avec beaucoup de soin , une suite de cartes géologiques formant une espèce 
d atlas des mines de houille du pays de Mons. 

Ff 2 
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surtout de la famille des fougères , dans les argiles schisteuses 
qui fornient le toit de la mine , par des bois encore en partie à 
l'état de bois, et en partie bituminisés; de manière que l'on suit, 
pour ainsi dire , de Fœil toutes les nuances qui servent à lier les 
extrêmes. Les résultats de la chimie tendent à confirmer cette 
origine , en nous offrant , dans les produits de l'analyse de la 
houille 5 la monnoie , pour ainsi dire , des substances végétales 
et animales, savoir : des composés dans lesquels entrent l'hydro- 
gène , l'oxygène , le carbone , Tazote , avec un résidu terreux 
qui provient probablement de la terre des végétaux. Mais quels 
sont les agens qui ont fait naître le jeu d'affinités à l'aide duquel 
le bois s'est converti en bitume? par quel mécanisme s'est opé- 
rée cette conversion ? quelles sont les causes physiques qui ont 
ensuite clétei^miné la disposition de la houille et des matières 
étrangères par couches successives ? Ce sont de grands pro- 
blèmes dont la solution est réservée à la sagacité des chimistes 
et des géologues. 

3. Les mines de houille les plus profondes que Ton connoisse 
en Europe , suivant Morand , sont celles du comté de Namur , 
où l'on est descendu jusqu'à environ 65o mètres, ou 2000 pieds. 
Le pays de Liège est un de ceux où le même combustible abonde 
davantage. L'Angleterre renferme aussi de grandes richesses en 
ce genre , surtout dans les comtés situés vers le Nord ; et le 
gouvernement Anglais n'a rien négligé pour mettre en valeur 
cette source de prospérité , soit en l'employant à vivifier l'indus- 
trie nationale, soit en la versant au-dehors par le commerce. 

cf Le sol de la République Française, dit le Cit. Coquebert (i), 
recèle le germe des mêmes avantages. Un quart de sa surface 
promet des mines de ce combustible ( la houille ) ; et dussions- 
nous n'en point découvrir de nouvelles , il en existe assez d'ex- 
ploitées pour suffire à nos besoins. Les départemens de l'iutérieur 



(i) Journal des mines , ÎS^, 1 , p. Sç. 
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en offrent sur le bord des rivières navigables , d'où la houille 
qu'on en extrait se distribue facilement dans toutes les parties de 
la République. Celles qu'on exploite près des côtes peuvent de- 
venir pour nous ce que celles de Newcastle et de Whitehaven 
sont pour les Anglais, une nouvelle pépinière d'excellens marins ». 

4. On a distingué la houille en plusieurs variétés, relativement 
à ses usages. L'une est ce qu'on appelé charbon gras ^ c'est-à-dire, 
très-chiirgé de bitume. Cette houille brûle en se boursouflémt , et 
ses différentes parties semblent se coller l'une à l'autre pendant 
cette combustion. Comme elle donne un grand feu, on l'emploie 
avec avantage dans les ateliers 011 l'on façonne le fer. Mais elle 
ne convient pas aux fourneaux de fonte , parce qu'en se ramol- 
lissant et en coulant elle empâte là mine de fer et la soustrait 
à l'action de la chaleur. 

En Angleterre et ailleurs , on dépouille cette houille d'une 
partie de son bitume par une première combustion. On s'est 
servi du mot très-impropre de désoufrer ^ pour exprimer cette 
dépuration. La houille , dans cet état , porte le nom de coak en 
Angleterre. Elle brûle sans fumée , sans "ramollissement et sans 
odeur forte , et on la préfère , par cette raison , pour les chemi- 
nées des appartemens. 

La partie dont la houille a été dépouillée en s'épurant n'est 
pas perdue. Elle fournit une huile que l'on emploie comme gou- 
dron , et de l'ammoniaque dont on se sert dans les manufactures 
d'ammoniaque muricité. 

Une autre variété de houille , est celle qu'on appelle charbon 
sec. Celle-ci brûle sans se ramollir. Mais elle donne moins de 
chaleur que la houille grasse. 

Il y a aussi des houilles chargées de sulfure de fer , qui dans 
leur combustion rendent beaucoup d'acide sulfurique. Ce prin- 
cipe ronge le fer , et ainsi la variété dont il s'agit doit être proscrite 
parles arts qui emploient ce métal (i). 



(j) Encycl. métJiod. , arts et métiers , au mot serrurier* 
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Enfin, il j a des houilles oii la partie terreuse est surabondante, 
et que Ton éippelle , par cette raison , charbon de terre terreux. 
Elles ont rinconvénient de ne pas produire un degré sufEsant 
de chaleur. 

5. On confond quelquefois avec la houille certains bois bitu- 
mineux, qui ne peuvent être que d'un service très - médiocre. 
On peut les regarder comme une houille commencée. Ils sont 
beaucoup plus secs que la véritable houille , et donnent par la 
combustion une cendre semblable au résidu des bois ordinaires , 
tandis que la houille donne une masse charbonneuse , légère et 
criblée de pores. 



I I P. E S P È C E. 

JAYET5 dérivé dit mot gagas ^ qui désignoit une rivière 
de Lycie y près de laquelle on trouvoit cette substance. 

Bitunien durissimum, purum, polituram admittens, aquis in- 
natans, gagas ; TV aller, , t. II ^ p, 106. Jtiyet, de Lis le ^ t. II ^ 

58g. Pétrole compacte , d'une cassure luisante , susceptible 
d'un beau poli; jayet ; jais ^ de Born ^ t, 11^ p, 7g. Jayet, 
Sciagr. 5 t, II ^ p. 18. Variété du Schkddges erdpech , Emmer- 
ling^ t. II y p, 5o. Jais, Daubenton^ tabl. , p. 3o. Jet, Kirwan^ 
t. Il ^ p, 64. Succin noir de quelques auteurs. 

Caract, essentiel. Assez dur pour être travaillé au tour. Noir 
et opaquCp 

Caract, phy s. Pesant, spécif , 1,259, suivant Brisson. Mais il 
y a des morceaux qui surnagent l'eau. 

Dureté. Ccissant; susceptible d'être tourné et poli. 

Electricité, foible et difficile à exciter par le frottement, quand 
le morceau n'est pas isolé. 

Transparence, nulle. 

Couleur; le noir très-foncé. 

Cassure, ondulée et médiocrement luisante. 
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Caract, chim. Combustible sans couler ni se boursoufler , eu 
répandant une odeur qui, pour l'ordinaire, a de l'acreté , et quel- 
quefois produit une sensation aromatique assez agréable. 

D'ciprcs les expériences du Cit. Vimquelin, le jayet donne un 
acide par la distillation , en quoi il diffère du bitume et de la 
bouille. 

Caractères distinct ifs. i\ Entre le jayet et le bitume solide. 
Le premier ne se laisse entamer par le couteau qu'en opposant 
une certaine résistance ; tandis que le l3itume s'éclate par la 
simple pression de l'ongle. Le jayet frotté ou chauffé légèrement 
n'a point une odeur sensible , comme le bitume. 2". Entre le 
même et la houille. Le jayet est ordimiirement plus dur. L'odeur 
c[u'il répand en brûlant est aromatique plutôt que fade , comme 
celle de la houille. 

VARIÉTÉS. 
Jayet compact. A grain fin et serré. 

Annotations. 

I. Les différens minéralogistes ont donné des descriptions du 
jaj'et qui ne semblent pas pouvoir se rapporter à une seule et 
même substimce. Suivant les uns, le jayet ne seroit autre chose 
qu'un asphalte qui auroit acquis , avec le temps, une assez grande 
dureté pour être travaillé au tour et recevoir le poli. Les carac- 
tères qu'ils ont attribués à ce jayet , comme de brûler en coulant, 
d'être sensiblement électrique par le frottement, séms avoir besoin 
d'être isolé, s'accordent avec fopinion qu'ils en avoient. D'cUitres 
regardent le jayet comme étant plutôt une sorte d'intermédiaire 
entre le bois fossile et la houille , ou comme un bois qui ayant 
subi une décomposition moins complète que celle de la houille, 
seroit moins pénétré de bitume , et auroit un tissu plus serine 
et plus égeil. C'est cette dernière substance , la seule qui nous 
soit connue, que nous appelons ^(^c/ ^ et dont nou3 avons fait 
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une espèce h part , d'après les expériences du Cit. Vauquelin , 
qui y a démontré la présence d'un acide , sans toutefois décider 
si c'étoit l'acide pyroligneux , ou un principe d'une autre nature. 
On la trouve près de certaines mines de houille , et il y a des 
morceaux dont une partie décèle l'origine végétale du jayet, par 
un tissu ligneux encore reconnoissable ; observ^ltion qui ne peut 
convenir au jayet, considéré comme étant le pétrole parvenu, 
par le dessèchement , à un degré considérable de dureté. Au 
l'esté 5 il est très-possible que cette dernière substance existe aussi 
dans la nature , et peut-être est-ce elle qui a donné naissance 
à une autre opinion, suivant laquelle le jayet étoit un succin de 
couleur noire. 

2. Le jayet est employé pour faire de petits vases , des bra^ 
celets et des colliers. Sa couleur lugubre l'a fait adopter comme 
matière des boutons de deuil. 

—I IIJJ. I IIIIB I 

IV^ E S P Ê C E. 

SUCCIN. On croit ce mot dérivé de succus^ diaprés V opinion 
cjue le buccin provenoit du suc d^un arbre, 

Succinum durius , Europœum ; succinum , TV aller. ^ t. II ^ 
p. io8. Karabe vel carabe; succinum, electrum, glessum; ambra 
citrina, sacal, Lemery^ diction, , p, 463. Succin, de Liste ^ t. II ^ 
p. 589. Succin; ambre jaune; karabé, de Born^ t, 11^ p, 88. 
Bernstein, Emmerling^ t, II ^p- 81. Pétrole combiné avec l'huile 
de succin, Sciagr., /. II ^ p. 22. Ambre jaune, Daubenton ^ tabl,^ 
p, 3o. Amber, Kinvan\ t. Il ^ p, 65. 

Caractère essentiel. Jaune ; brûlant avec une odeur assez 
agréable. 

Caract. phys, Pes. spécif. , 1,078. ............ l,o855. 

Dureté. Cassant; susceptible d'être tourné et poli. 
Réfractioji, simple. 

Electricité , 
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Electricité , irès-sensible par le frottement et résineuse. 
Couleur dans l'état de pureté ; le jaune tirant à Torangé. 
Odeur, assez agréable par le frottement 5 la trituration ou la 
combustion. 

Cassure , conclioïde, 

Caract, chim. Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide péirticulier, que Ton nomme acide 
succinique, 

Caract. distinct. V, Enti^e le succin et le mellite. Le premier 
est fusible sur un charbon ardent , en répandant une odeur assez 
agréable ; l'autre y blanchit sans se fondre , et sans donner d'o- 
deur ; il n'est pas , à beaucoup près , aussi électrique par le frot- 
tement que le succin , à moins qu'on ne l'isole ; la réfraction du 
mellite est double , et celle du succin est simple. 

VARIÉTÉS, 

Tissu. 

Succin co77ipacte. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 
Couleurs. 

1. Succin 7^1/72^. 

2. Succin orange. 

3. Succin blanc-jaunâtre, 

Wallerius cite du succin rouge , bleu 5 violet , pourpré et vert 

Transparence, 

1. Succin transparent. 

2. Succin translucide. 

.Annotations. 



î. Le succin abonde dans la Prusse Ducale, sur le bord de 
Tome IIL Gg 
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la Mer Baltique. Il y accompagne des cailloux roulés et diffé- 
rentes substances, surtout du bois fossile. On l'y extrait pour le 
compte du gouvernement ; mais il s'en détache des portions qui 
sont entraînées par les vagues et les habitans du pays profitent 
de la marée montante, pour les pêcher avec de petits filets (i). 
On en trouve aussi en Allemagne , en France et ailleurs , disposé 
par petites masses sous le sable , ou déms l'argile , ou entre des 
lits de matières pyriteuses , ou parmi des mines de houille (2). 

2. Les anciens poètes, et même les philosophes, ont exercé 
leur imagination sur l'origine et sur les propriétés du succin ^ 
qu'ils appeloient électrum , peut-être à cause de la ressemblance 
de sa couleur avec un alliage d'or et d'argent qui portoit ce même 
nom. Les poètes feignoient que les sœurs de Phaèton ayant été 
changées en peupliers , lorsqu'elles déploroient la mort de leur 
frère, ces arbres avoient continué de répandre, chaque année, 
des larmes dorées qui étoient autant de gouttes de succin (3). 
D'une autre part, les philosophes avoient remarqué la propriété 
qu'a le succin d'attirer des brins de paille et autres corps légers , 
lorsqu'on l'avoit frotté ; et Thalés étoit si frappé de cette pro- 
priété, qu'il s'imaginoit que le succin avoit une ame (4). Pline 
paroît entrer dans cette idée , lorsqu'il dit cjue le succin est 
animé par la chaleur ^ accepta caloris anima , pour exprimer 
la vertu attractive que le frottement communique à cette sub- 
stance (5). On a retrouvé depuis la même propriété dans une 
multitude d'autres corps , oii elle a développé bien d'autres mer- 
veilles , ce qui a produit une des plus belles branches de la 
physique ^ que l'on a nommée électricité ^ du nom de la substance 
qui en avoit offert l'origine. Le mot karabé , qui est tiré de la 



(1) Boëce de Boot^ de lap. ac gemm. , lib. II, cap. iSg. 

(2) De Born, t. 11^ p. 90. 

(3) Pline , hist. nat. , 1. XXXII , ch. 2. 

(4) Pries dey , hist. de Félectr. , t. I , p. 2, 

(5) Hist. nat. , L J^XXYII, ch. 3. 
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laiigne persane , fait allusion à la même vertu ^ et signifie tire-- 
paille (i). 

L'opinion la plus gënexalement répandue aujourd'hui parmi 
les naturalistes sur l'origine du succin, est que cette substance 
provient d'un suc résineux qui a coulé d'un arbre , et qui , 
enfoui dans la terre, par reffct de quelque bouleversement, s'est 
imprégné de vapeurs minérales et salines , et a pris , avec le temps , 
de la consistance (2). 

4. Quoique Wallerius paroisse persuadé qu'il existe naturelle- 
ment du succin de différentes couleurs , rouge , violette , verte , etc. , 
il convient qu'il y a des hommes qui ont trouvé le secret de com- 
muniquer ces mêmes couleurs au succin ordinaire , pour lui 
donner de la ressemblance avec les gemmes , et le rendre plus 
propre à être employé comme ornement (3). 

On remarque quelquefois , dans l'intérieur du succin , des 
insectes trcs-bicn conservés et très-reconnoissables , qui prouvent 
que ce bitume a été originairement liquide. Mais on a prétendu 
qu'il y civoit aussi des gens qui possédoient l'art de ramollir 
le succin , sans lui faire perdre sa transparence , de manière à 
pouvoir y introduire des insectes , sans les déformer. 

5. Plusieurs naturalistes ont distingué deux espèces de succin, 
Tune plus dure , et qui est celle que nous décrivons dans cet 
article , l'autre plus tendre , qu'ils nomment succin copaL 
WciUerius dit que celui-ci se trouve enseveli sous le sable , 
dans la province de Bénin , en Guinée (4). M. Kirwan pré- 
sume que c'est le suc concret d'un arbre nommé, par Linnœus, 
rhus copalinum (5). Cette même substance seroit cilors fespèce 
de résine à laquelle on donne communément 5 parmi nous , le 



(1) Lemery^ diction. , p. 4^4* 

(2) Fourcroy , élém. d'hist. iiat. et de cîilm. , édit. I789 , t. III , p. 44^» 
(5) T. II , p. 109. . 

(4) T. II, p. 109. 

(5) Eléments of iiiineralogy , t. II , p. 65. 

Gg 2 
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nom de copal^ et qui diffère de celle qu'on appelle copal vrai 
ou animé oriental (i). 

Quoi qu'il en soit^ j'ai suivi l'opinion des minéralogistes, qui 
pensent que le copal doit rester dans le règne végétal , comme 
ayant conservé trop visiblement Tempreinte de son origine , pour 
être associé aux minéraux. 

On peut employer le moyen suivant , pour distinguer le copal 
du succin 5 auquel il ressemble quelquefois parféiitement à fexté- 
rieur. Si après avoir fait chauffer la pointe d'un couteau , on 
l'enfonce dans un fragment de succin, jusqu'à ce quïl y ait 
adhérence 5 et qu'ensuite on allume ce fragment , on observe 
qu'il produit une flamme mamelonée et bruissémte , et que de 
plus il brûle jusqu'à la fin sans couler (2). Le copal , d^ms le 
même cas 5 brûle en tombant par gouttes. Si le fragment de 
succin vient à se détacher, avant que la combustion soit achevée, 
on le voit courir en bondissant sur le plan où il est tombé. 

6. Le succin fournît , par la distillation , une huile qui se 
rapproche du naphte ou du pétrole , suivant le degré de chéileur 
et la durée de l'opération. On fait souvent passer cette huile 
pour un bitume liquide naturel. 

Le succin entre dans la composition de ditférens vernis , entre 
autres de celui qu'on cippelle communément vernis anglais , et 
que Ton applique sur les instrumens de physique faits en cuivre , 
pour leur conserver leur poli et leur lustre. 

On travaille le succin , soit en le taillant , à la manière des 
pierres, soit en le mettant sur le tour. On en fait des vases , des 
pommes de canne , des colliers et autres bijoux semblables. On 
dit que le roi de Prusse a un miroir ardent de succin, d'un 
pied ou 32 centimètres de diamètre ^ et cju'il y avoit dans le 
cabinet du duc de Florence une colonne de succin , de 10 pieds 
ou environ 33 décimètres de hauteur (3). 

(1) Voyez FEncyclop. inétliodique , médecine , aux mots et copaL 

(2) Ceci suppose que le succin soit Iioiuogène. 

(3) Cliaptai, ciém. de clnmie;, t. IIÎ , p. 252, 
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7. Le succin ne s'emploie pas en substance 5 dans la méde- 
cine, d'après des préjugés qui ne méritent pas d'être cités. On le 
donne en fumigations , et sous cette forme il produit des vapeurs 
que l'on regarde comme toniques et stimulantes. On les reçoit 
sur des flanelles , avec lesquelles on frotte les membres paralysés. 

Le sel ou acide succinique est emplo} é comme stimulant , à 
fextérieur ; c'est surtout dans les affections pituiteuses de poi- 
trine 5 qu'on en a féiit usage , en le mêlant dcms des potions 
composées. L'effet qu'il produit sur ce genre d'excrétion , en 
le rendant plus facile , a été désigné par l'expression dHincisif. 

L'huile de succin dissoute par l'anmaoniaque liquide , forme ce 
qu'on appelle eau de liice (i). 

■'■iH i i illi lin II I II H ll liwiii " 

Y^ ESPÈCE. 
M E L L I T E 5 (m.) 

Honigstein (pierre de miel), Emvierling^ /. II ^ p. 86. Mellitesj 
Lm. , sjst, nat,^ cura Jo.-Frid. Gmelnij Lipsiœ ^ 179^5 t, III ^ 
/7. ^82. Succin transparent , cristallisé en octéièdres isolés, etc., 
de Born^ t, II ^p* 90. III. A. 4. Mellilite, Kirwan^ t. II ^p* 68. 

Caractère essentiel. D'une jaune de miel. Devenant blanc j 
sur un charbon allumé, sans se fondre et sans donner d'odeur. 

Caract. phjs. Pesant, spécif , r,5858 i,6u6 (2). 

Dureté. Fragile , et se laissant aisément entamer avec le couteau. 

Electricité. Les cristaux qui ont un certain degré de pureté 
manifestent félectricité résineuse y lorsqu'on se hâte de les pré- 
senter à félectromètre ^ après les avoir frottés. Si on les isole, 
cette électricité est beaucoup plus sensible , et persiste pendant 
long- temps. 



(1) Article communiqué par le Cit. Halle. 

(2) Ce second résultat est de M. Abicli ; je suis parvenu au 2)remier, en 
pesant une quantité de 2,084 grawimes ^ ou un peu plus de 69 grains. 
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Couleur, dans Tetat de pureté ; le jaune de miel. 

Caractères géom. Forme primitive. Octaèdi^e (^Jig- l^) 
pL LXII ^ dans lequel la base commune des deux pyramides 
est un carré 5 et l'incidence de P sur P^, de gS^ 22^ (i). Les * 
joints naturels sont très-apparens par le cliatoyement à la lumière 
d'une bougie. 

Molécule intégrante , tétraèdre irrégulier. 

Cassure , écailleuse. 

Caract. chiim Exposé sur un charbon allume , ou à la flamme 
d'une bougie , il blanchit et perd sa transparence. Chauffé forte- 
ment 5 il blanchit de même ^ ensuite devient noir , et finit par 
tomber en cendre. 

Analyse par Klaproth (2). 

Alumine 16. 

Acide particulier, analogue aux acides végétaux. 46. 
Eau 58. 

100. 

Caractères distînctîfs. Entre le mellite et le succin. Celui-ci 
se fond sur un charbon ardent ^ en répandant une odeur agréa- 
ble ; le mellite y blanchit sans fusion et sans odeur. Le succin 
est très-électrique par le frottement , même sans être isolé ; le 
mellite Test très-peu , à moins qu'on ne l'isole. La réfraction du 
succin est simple ; celle du mellite est double. 



(1) La perpendiculaire menée du centre de la base sur un des côtés , 
ou , ce qui revient au même , la moitié de chaque côté est à la liauteur de 
la pyramide dans le rapport de 1^8 à Vg. 

(2) Karsten , miner, tabellen , p. 29. 
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VARIETES. 

FORMES. 

T>éterminahles. 

1. Mellite primitif. P (j^^. 12 ). Incidence de P sur P^ gS^ 
22^ ; de P sur P , 118^1 4^ 

P 'E' 

2. Mellite dodécaèdre, p ^ (7^^- ^4 )• L'octacdrc primitif 

cpointe' latéralement. Incidence de g sur 90^ ; de g sur P , 
120^ 58^ Ce dodécaèdre diffère du rhomboïdal, en ce que dans 
ce dernier toutes les incidences des faces voisines sont de 120^, 
au lieu que dans celui du mellite les unes sont de 120^ 58^, et 
les autres de 118^ 4^ ; de plus , dans le dodéccièdre i*homboïdal, 
les incidences de deux faces 5 prises de deux côtés opposés d'un 
même angle solide composé de quatre plans , sont toutes de 
90^ ; tandis que dans le dodécaèdre du mellite il n'y a que les 
faces g^ g qui fassent entre elles un angle droit ; l'incidence des 
autres est ou de 93^ 22^, comme celle de P sur P', ou de 86^ 
38^ 3 comme celle de P sur la face située de l'autre côté du 
sommet. 

, . , P^E^A 

3. Mellite époùité. _ 1 C Jig. i3 ). Incidence de o sur 

F g o 

P 5 i33^ iq\ Les faces 0 sont ordinairement plus ou moins 
curvilignes. 

Indéterminables. 

4. Mellite granuliforme, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 



1 . Mellite jaune de miel. 

2. Mellite orangé-brun. 
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Transparence. 

r. Mellite transparent. 
2. Mellite translucide, 

, Annotations, 

I. Les cristaux de mellite ont été découverts à Artern , en 
Thuringe , dans des couches de bois bitumineux ; et l'on dit que 
depuis on en a trouvé aussi en Suisse , oii ils accompagnent le 
bitume glutineux ( asphalte ). Ils sont le plus souvent isolés et 
quelquefois diversement groupés et engagés les uns dans les 
autres. Leur^ épaisseur moyenne m'a paru être d'environ un 
centimètre. 

i2. Avant que cette substance ait été soumise à l'analyse , il y 
a eu deux opinions , parmi les minéralogistes , sur sa nature ; la 
première étoit celle de Bruckman , qui regard oit le mellite comme 
un gypse imprégné de pétrole ; la seconde qui , à en juger par 
les apparences , étoit mieux fondée , en faisoit un succin cristal- 
lisé. Cependant plusieurs naturalistes opposoient à ce rappro- 
chement diverses expériences comparatives , qui offroicnt des 
différences très - marquées entre les deux substances , et dont 
aucunes n'ont été faites avec plus de soin et d'une manière plus 
suivie que celles du Cit. Gillet (i). 

Lampadius ayant entrepris depuis l'analyse du mellite , publia 
qu'il en avoit retiré 80 à 90 de carbone, 3 d'eau de cristalli- 
sation 5 3,5 d'cilumine , 2 de silice , et quelques atomes de fer. 
Ce résultat 5 joint aux expériences faites jusqu'alors sur le mellite, 
fit présumer au Cit. Coquebert que le principe constituant et 
Cciractéristique de ce minéral étoit le carbone , comme dans le 
diamant , mais modifié par quelque circonstance particulière (2). 



(1) Journal de pliys. 5 nov. , 1791 , p. 7)qo et suiv, 

(2) Bulletin des sciences de la socicté pliilom. , frimaire , an 8, p. 66. Ce 

Mais 
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Mtiîs on voit 5 en comparant l'analyse de Lampadius avec celle 
de Klaprotli , qne le premier ayant décomposé IVicide dn mellite , 
avoit pris le carbone pour nn des produits immédiats de Topé- 
ration. On est même fort surpris de cette grande quantité de 
carbone annoncée par Lémipadius , puisque suivant les expé- 
ricnces de Klaprotli , dont on connoît Texactitude , la proportion 
de l'acide , dont le carbone ne forme qu une partie , ne va peis 
au-delà de 46 pour 100. 

Une autre analyse antérieure à celle de Klaproth , est de 
M. Abich 5 qui avoit cru trouver cUms le mellite 16 de car- 
bonate d'alumine , 4 de cai^bone , 5 d'oxyde de fer ^ 40 d'acide 
carbonique, ii8 d'eau de cristallisation, et 5,5 de naphte. 

4. Quelques auteurs ^ et en particulier M. Kirwan , ont annonce 
que le mellite n'étoit point électrique par le frottement. Cette 
opinion m'aj'ant paru suspecte , en ce qu'elle étoit contraire à 
l'cmalogie , j'entrepris de répéter l'expérience ; et après avoir 
frotté à plusieurs reprises un cristal de mellite , je le présentai , 
le plus promptement possible , à l'une des boules de la petite 
aiguille de cuivre. Il y eut aussitôt attraction. Mais cet effet 
étoit momentanée, et il n'avoit plus lieu, lorsque je mettois 
moins de célérité dans Texpérience. Ainsi , le mellite appartient 
réellement à la classe des corps idio-électriques ; mais ki. faci- 
lité avec laquelle son électricité se dissipe , le rcipproclie des 
corps conducteurs. J'ai trouvé . de plus , en disposant l'appareil 
d'une manière convenable, que cette électricité étoit résineuse. 
Enfin j lorque j 'isolois le cristéd , il acquéroit une forte élec- 



qu'on lit au même endroit, que Fortaèclre du mellite est susceptible de dériver 
de Fortaèdre ré,qi:lier. eu supposant que Fincidence des faces d'une pyramide 
si;r celles de Fautre soit de c;o '' , n'étoit qu'un résultait théorique , sur lequel 
\t Cit. Coquebert avoit dçsiré mie réponse, et qui ne pouvoit être admis 
qu'autant qu'il s'accorderoit avec Fobservation de la structure , et avec des 
mesures plus précises que celles qui avoient été prises sur un très -petit 
fragment de cristal, qui appartenoit au Cit. Gillet. 

Tome IIL II h 
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fricité de la même luitiire ^ qui persistoit quelquefois jusqu'au 
point d'être encore sensible au bout de trois lieures. 

5. J'ai observé la double réfraction du mellite 5 en regardant 
les objets à travers une des fiices laiérixles g (^/ïg\ 14 ) 5 et l'une 
des faces primitives siluées do l'ciutre côté du cristal 5 péir exemple, 
celle qui est adjacente à P le long de Tarête /. L'angle réfringent 
étant alors d'environ 5g^ , les inuiges étoient sensiblement écar- 
tées l'une de l'autre, en même temps qu'elles étoient rejetées laté- 
Tcdement à une grande distance , par la quantité de la réfraction. 
Dans une substance terreuse, cette disteuice.auroit dû se trouver 
diminuée de becmcoup , par une suite de ce que la densité est 
peu considérable. Mais d'après une estimation faite péu^ aperçu , 
j'ai jugé que la quantité de la réfraction étoit ici, toutes choses 
égales d'iiiiîeurs, beaucoup plus forte qu'elle n'auroit dû l'être, 
eu égard h la densité ; ce qui est d'accord avec la loi découverte 
par Newton , rekitivement aux substances combustibles , telle 
que je fcii exposée à fcirticle du dicunant. 

Q U A T R I È :M E C L A S S E. 
SUBSTANCES METALLIQUES. 

Les métaux, lorsqu'ils jouissent de toute leur pureté, se pré- 
sentent avec des qualités et sous un aspect qui les font ressortir 
parmi toutes les autres substances minérales , soit que l'on con- 
sidère leur grande pesanteur , ou leur opacité parfaite , joint à 
ce brillant qui leur est si particulier, qu'on ne l'a point désigné 
autrement que par le nom de brillant métallique. 

Mais ces qualités, dont l'existence fait reconnoître si fcicilement 
les êtres qui les possèdent, sont souvent ciltérées ou même entiè- 
rement masquées par des principes hétérogènes , et l'on ne peut 
voir, sans surprise, les métaux devenus si diilerens d'eujc-mêmes 
dans leurs combinaisons. La présence de Facide carbonique jointe 
à celle de l'oxygène , change le plomb en un corps blanchâtre 
et transparent, que l'on seroit tenté de confondre avec la chaux 
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carbonatée ; celle du soufre commuuiquc au zînc l'apparence de 
la plus belle topaze ; l'argent uni au soufre et à une autre substance 
métallique , qui est rantimoine , prend une transparence et une 
couleur qui l'ont fait comparer au rubis. Il a fallu toutes les res- 
sources de l'industrie humaine, pour retrouver les métaux sous 
ces formes empruntées , rompre les affinités qui tenoient leurs 
molécules comme enchaînées à des molécules étrangères , et les 
faire reparoître avec ces qualités précieuses qui les rendent sus- 
ceptibles d'être appropriés à nos usages. En général , il n'est au- 
cune substance métallique qui n'ait besoin de subir quelque pré- 
paration , avant de passer dans nos ateliers , et de là tant de 
procédés ingénieux eniployés par cet art important , qui dérobe 
à la terre les richesses enfouies dans son sein , et auquel Fart 
de rendre cette même terre féconde à la surface est redevable 
de ses plus puisscUis moyens. 

Parcourons les diverses qualités physiques, ou qui sont propres 
aux métcmx , ou qui sont plus remarquables en eux que dans 
d'ciutres minéraux qui les partagent, et donnons une notion de 
chacune. 

i^. Brillant métallique. Quelques substances comprises dans 
les autres classes , en offrent une fausse imitation , qui disparoît 
lorsqu'on les raj e iivec une pointe d'acier, ainsi que nous l'avons 
dit dans les générahtés. 

Les métaux les plus usuels , comparés relativement à leur 
éclat, se rangent dans Tordre suivant (i). 

Platine. 

Fer, ou plutôt acier. 

Argent. 

Or. 



(i) Ce tableau et ceux qui suivent^ ont été tirés du dictionnaire de cliiuiie 
de Macquer , à l'exception de ce qui concerne la ductilité et la ténacité du 
platme , que j'ai emprunté d'un mémoire lu à l'institut national par le Cit. 
Guyton , le i^^ messidor , an 5 , et que ce savant a bien voulu me com- 
muniquer. 

II h 2 
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Cuivre. 
Etain. 
Plomb. 

2^. Couleiii\ Nous avons déjà remarqué ailleurs que les cou- 
leurs 5 qui 5 dans la plupart des autres substances , dépendent 
d'un principe étranger, sont, au contraire, dcuis les métaux, 
reîfet de la réflection immédiate de la lumière sur les molécules 
propres , d'où il suit qu'un métal pur a constamment la même 
couleur. 

Dans les ^nétaux dégagés de tout mélange , la variation des 
couleurs est resserrée entre des limites étroites. Ces couleurs se 
réduisent , en général , à deux , siivoir : le blémc tantôt pur , 
comme dans l'argent ; tantôt tirant sur le gris , comme dans 
l'étain ; tantôt livide , comme dans le plomb , etc. ; et le j^mne 
tantôt pur, comme duns l'or; tantôt rougeâlre , comme dans le 
cuivre. Tous les hommes distinguent aisément ces nuances , au 
moins par rapport aux métaux qu'ils ont l'h^ibitude de voir. 

Les mêmes teintes se retrouvent à peu près dans les substances 
métalliques composées, qui conservent encore le brillant métal- 
lique. Mais souvent elles différent totalement des couleurs qu'a- 
voient les métaux purs. Le fer combiné avec le soufre passe au 
jaune de bronze ; l'argent uni au même principe prend le gris 
livide du plomb , etc. 

Lorsqu'on triture ou qu'on lime une des mêmes substances, 
soit simple , soit composée , de manière à la réduire en poussière 
très -fine, le brillant métallique fait place à la couleur noire , 
ou d'un gris -noirâtre. Newton civoit déjà remarqué ce phéno- 
mène par rapport aux métaux bkmcs (i); mais il s'étend aussi 
à ceux qui offrent d'autres teintes, en supposant toujours que 
ces teintes soient relevées par l'écléit métaUique ; et si en triturant 
le fer de l'île d'Elbe , on obtient une poussière dont la couleur 



(i) Optice lucis, lib. II,-pars 3, prop. 7. 
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noire est nuancée de rongeâtre, cette nuance provient des par- 
ticules oxydées qui éloient mêlées éiu fer métallique. 

A Tégard des substances de cette classe , qui ne sont point à 
Tétat de métal, telles que le cuivre carbonate bleu ou vert, le 
mercure sulfuré, le fer sulfaté, etc., elles offrent des couleurs 
analogues à celles des substances terreuses , avec la dificrence 
que ces couleurs sont communément inhérentes à la surface ; 
et il arrive souvent encore cju'elles persistent clcuis la poussière 
obtenue par la trituration , ou qu elles font pUice à une couleur 
voisine également décidée , comme lorsque l'orangé succède éui 
rouge du plomb chromaté , au lieu que les substances terreuses 
les plus colorées ne produisent, pour l'ordinaire, qu'une pous- 
sière grise ou blanchâtre. 

Dans les oxj'des métcilliques , ime proportion plus ou moins 
considéréible d'oxygène apporte un clumgement à la couleur. Ce 
sont ces mêmes oxydes qui, en général, font l'office de principes 
colorans , par. rapport aux substances terreuses et autres , aux- 
quelles ils s'associent accidentellement. 

Il résulte de ce qui précède, qu'à l'égard des substances métcil- 
liques, la couleur doit être citée parmi les qualités qui fournissent 
le caractère spécifique. 

3^ Densité. Dems les métaux purs, elle femporte de beaucoup 
sur celle des substances non métalliques les plus pesantes. L'étain, 
qui est le plus léger des métaux, a une pesemteur spécifique d'en- 
viron 7,0. Parmi les substances qui composent les autres classes, 
celle qui approche le plus de cette limite est la baryte sulfatée , 
dont la pesanteur spécifique est d'environ 4,5 (i). 

C'est la grande densité des métaux qui les rend propres â réflé- 
chir cette lumière vive et abondante, dont l'effet, joint à celui 
de fopacité , produit le brillant métallique. 

(1) Plusieurs cliimistes ont soupçonné que la baryte pourroit bien élre 
une substance métallique, qui se présenteroit sous la furine d'oxyde, parce 
qu'elle auroit plus d'affinité avec l'oxygène qu'avec le carbone. Lavoisier, 
. êicin. de clilinîe , t. ï , p. 17a. 
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Ordre des densités des mêmes niétaiix qixe ci-dessus , en 
ajoutant le mercure. 
Platine. 
Or. 

Mercure. 

Plomb. 

Argent. 

Cuivre. 

Fer. 

Etain. 

4^. Durcie. Elle le cède à celle d'un gi^and nombre de 
substances pierreuses 5 dont quelques-unes , réduites en poussière , 
sont cmploj'ées avantageusement pour polir les métaux : mais on 
sait à quel point la dureté de l'acier ou du fer cémenté s'accroît 
par l'opération de la treinpe ; et c'est en s'unissant dans l'émeri 
avec le quartz , que le fer ofïie encore un moyen si puissant 
pour trcivailler différens corps et le fer lui-même. 

Ordre des duretés. 

Fer ou acier. 

Platine. 

Cuivre. 

Argent. 

Or. 

Etain. 

Plomb. 

5^. Elasticité. Elle suit le même ordre que la dureté. On a 
l'avantage de pouvoir augmenter à la fois ces deux qualités àims 
une substance métallique , en ridli£mt avec une autre dont les 
molécules, entrelacées en quelque sorte dans celles de la première, 
en diminuent le jeu , et rendent leurs points de contact moins 
susceptibles de varier ou de se quitter. 

C'est à la réunion de ces mêmes qualités que les métaux doi- 
vent leur résonnance ^ lorsqu'on leiu' a donné une forme conve- 
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nable. On ne connoît aucuns corps qui soient aussi sonores , et 
dans lesquels les vibrations une fois excitées , s'entretiennent 
plus long-temps avant de s'éteindre. 

6^. Ductilité. Elle paroît provenir de ce que les molécules 
ont la faculté de céder à la pression , en glissant les unes sur les 
autres , de manière que les points par lesquels elles s'cittiroient 5 
quoique réellement déplacés, se trouvent toujours à des distances 
assez petites , pour que l'adliérence continue d'avoir lieu. Cette 
qualité est particulière aux substances métalliques. Le verre peut , 
à la vérité , devenir ductile , mais seulement lorsqu'il est exposé à 
l'action du feu. L'argile acquiert aussi une certaine ductilité par 
l'imbibition ; mais les métaux n'ont besoin que d'être battus à 
froid pour manifester leur ductilité. Pendant cette opération 5 
cjru'on nomme écrouissage 5 le métal (devient plus dur et capable 
d'une plus grande réaction 5 par le rapprochement de ses péirties. 

Mais il y a des substances métalliques qui paroissent n'avoir 
aucune ductilité , et qui se cassent sous le marteau , plutôt que de 
fléchir ou de s'étendre. Tels sont l'antimoine 5 le bismuth 5 le 
cobalt, etc. ; on avoit ftiit de ces métaux une classe à part, sous 
le nom de demi-métaux. Plusieurs naturalistes ont senti le vice 
de cette dénomination fractionnaire , et , à leur exemple , nous 
adopterons celle de métal pour toutes les substances de notre 
quatrième classe. 

Ordre des ductilités. 

Or. 

Platine. 

Argent. 

Cuivre. 

Fer. 

Etain. 

Plomb. 

Le nickel et le zinc sont parmi les autres substances métal- 
liques , celles qui approchent le plus des précédentes , par leur 
ductilité. 
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7"*. Ténacité. Elle s'estime d'api-ès la faculté qu'a un fil de inetal, 
d'un diamètre donné , de résister , sans se rompre , à Faction 
d'une force connue qui le tire par une extrémité , tandis qu'il est 
fixé par l'extrémité opposée. 

Ordre des ténacités. 

Or. 

Fer. X 

Cuivre. 

Platine. 

Argent. . 

Et clin. 

Plomb. 

8 . Diktabilité par le calorique. Elle est sensiblement propor- 
tionnelle 5 dans chaque métal , à faugmentation de chaleur , et 
ce rapport a même lieu pour le mercure , du moins entre les 
limites de la graduation du thermomètre ; mais aux a];)proclics 
de Fébuilition, la dilatation suit une loi beaucoup plus rapide 
que l'élévation de température , parce que la force expansive du 
calorique n'étant plus balancée que très-foiblement par l'affinité, 
est employée presque toute entière à écarter les molécules les unes 
des autres. 

Il est quelquefois nécessaire , dcUis les arts ou dans la physique , 
d'civoir égard eiux dilat^itions des métaux. Dans ce cas , le rapport 
de dilatation, suivant une seule dimension, pour un degré du 
thermomètre étant donné , on multiplie la fraction qui repré- 
sente ce rapport, par le nom])re de degrés dont la tempéra- 
ture a été élevée , puis on double le produit , s'il s'^igit d'estnner 
la dilatation de la surface , et on le triple , si l'on se pro- 
pose d'estimer celle du volume (i) ; après quoi il ne reste plus 



(i) Les géomètres concevront aisément que cette niétlvode se réduit à 
considérer la surface proposée , comme celle d^.m rectangle qui lui scroit 
égal, ou la solidité, comme celle d\in paralléllpipéde ; à cliercher ensuite 

qu'à 
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qaà multiplier Fun ou Tautre de ces produits par la surface 
ou par la solidité du corps, pour avoir la quantité éibsolue de 
la dilatation. Ainsi, l'on sait, par l'expérience , qu'une verge de 
fer se dilate de 9775-5- de sa longueur , pour un degré du tliermo- 
mètre centigrade (t) ; d'où il suit que si la température d'une 
masse de fer égale à deux décimètres cubes, a été élevée de 
cinq degrés du thermomètre centigrade , et qu'on veuille déter- 
miner, par exemple, sa dilatation en volume, il faudra d'abord 
multiplier par 5 et par 3 la fraction 9-57 5^ ? ce qui donne ^V^. 
Multipliant ensuite par la solidité, on aura ou ij!£p-^"^^ 

pour l'accroissement en volume. 

lia fusibilité n'est que la faculté de subir une dilatation portée 
jusqu'cm degré où la force expansive du calorique l'emporte telle- 
ment sur l'affinité réciproque des molécules , que celles-ci puis- 
sent se mouvoir librement en tout sens , et céder à la plus légère 
pression. Les substances métalliques différent sensiblement de 
celles surtout des deux premières classes , relativement aux effets 
de la propriété dont il s'agit. La fusion ne change point leurs 
qualités ; elle occasionne seulement un nouvel arrangement de 
leurs molécules, au lieu qu'elle semble dénaturer les substances 
terreuses et acidifères , en leur faisant subir une vitrification , 
ou en les scorifiant (2). 

Le mercure encore à l'état de fusion par un froid de 37^,5 



TaccroîsseiTient de cette surface ou de cette solidité ^ en faisant varier cliaque 
dimension d'après la loi donnée de la dilatation , et en rejetant du résultat 
les fractions dont le dénominateur est affecté d'une puissance qui passe le 
premier degré. Cette marclie est analogue à celle que Ton suit dans la diffé- 
renciation des surfaces et des solidités. 

(1) Lorsqu'on emploie le thermomètre de Réaumur, la dilatation est 
TT^ô po"!" chaque degré. 

(2) Ceci est vrai, en général, des substances métalliques pures ou com- 
binées , pourvu qu'elles soient pourvues de leur brillant , et qu'elles n'éprou- 
vent qu'une simple fusion. Mais on sait qu'en poussant le feu , on parvient à 
vitriher plusieurs de ces substances , et en particulier l'antimoine. 

Tome IIL Ti 
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du thermomètre centigrade, ou de 3o^ du tliermometre , dît de 
Réaumur , et le platine résistant , sans se fondre , au feu le plus 
violent de nos fourneaux , présentent une des plus grandes dis- 
tances qui séparent les limites entre lesquelles varient les pro- 
priétés des corps naturels (i). 

Quant à la dissolution par Faction de l'eau , il n'y a que trois 
substances métalliques connues qui en soient susceptibles , savoir: 
le cui vre , le fer et le zinc sulfatés. 

Ordre des fusibilités. 

Mercure. 

Etain. 

Plomb. 

Argent. 

Or. 

Cuivre. 

Fer. 

Platine. 

90. Electricité. Les substances métalliques , à fétéit de métal , 
possèdent éminemment la fiiculté conductrice de l'électricité. On 
la retrouve encore dans quelques-unes qui sont dépourvues du 
brillant métallique, comme certains morceaux d'argent anti- 
lîionié sulfuré (argent rouge), les cristaux d'étain oxydé brun , 
etc. Mais il paroît que , dcins ce cas , elle est occasionnée par la 
présence d'un certain nombre de molécules qui ont perdu leur 
oxygène. A l'égard des corps métalliques qui ont l'apparence 
vitreuse , comme le zinc sulfuré , le plomb carbonaté , ils se 
rapprochent ordiuciirement des substances terreuses , en ce qu'ils 
sont idio-électriques , et acquièrent l'électricité vitrée ou positive 5 
par le frottement. 



(1) Il seroit à souliaiter que Ton fit une suite cVexpénences plus exactes 
que celles qui ont été tentées jusqu'ici, relativement à une autre propriété 
qui dépend aussi du cidorique ^ savoir, la faculté conductrice de ce fluide. 
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Parmi ces mêmes corps , il en est tin , savoir , le zinc oxydé , 
qui devient électrique , à Faide de la simple chaleur. 

10°. Odeur péu^ Faction du feu. Plusieurs substances métal- 
liques exhalent , lorsqu'on les chauffe , une odeur qui provient 
du dégagement d'un des principes qui les minéralisoit , »tels sur- 
tout que le soufre , dont Fodeur est connue de tout le monde , 
et Farsenic , dont Fimpression sur Fodorat est semblable à celle 
que produit Fail. 

11°. Les formes primitives des substances métalliques sont celles 
à l'égard desquelles nos connoissances se trouvent le plus en 
retard. Les métaux ductiles, comme For , Fargent , le cuivre, etc. , 
ne laissent apercevoir aucun joint naturel. Plusieurs de ceux 
qui sont combinés avec Foxygèuc ou avec d'autres principes , 
n ont encore été rencontrés qu'en masses irrégulières , sans indice 
de structure, ou à Fétat pulvérulent. Enfin , la petitesse des 
cristaux , dans le mercure muriaté , le cobalt arseniaté , etc. , 
ne permet pas de les soumettre à la division mécanique. 

Parmi les formes primitives des métaux divisibles qui sont 
purs 5 comme le bismutli et Fantimoine , qu'on appelle natifs , 
ou qui n'ont point perdu leur brillant , par leur union éivec 
d'autres principes, comme le fer sulfuré, le cobalt gris , c'est 
le cu]:)e et l'octaèdre régulier qui dominent ; et il est probable 
que les métémx ductiles ont aussi pour noyau l'un ou Fautre de 
ces deux solides. Dans le cuivre gris , la forme primitive est le 
tétraèdre régulier ; et pcU^mi les substances dépourvues du bril- 
lant métallique , le mercure sulfuré se divise en prisme hexaèdre 
régulier , le zinc sulfuré en dodécaèdre rhomboïdal , et le plomb 
phosphaté en dodécaèdre bi-pj^^amidal ; en sorte que la classe 
dont il s'agit a cela de particulier, qu'elle office la réunion des 
six formes primitives connues. 

Trois substcmces donnent le rhomboïde, s^ivoir: Fargent anti- 
monié sulfuré , le fer sulfaté et le fer oligiste. Dans les autres 
espèces , on a tantôt l'octaèdre rectangulaire , comme dans le zinc 
oxydé , et tantôt le prisme droit , qui est rhomboïdal déms le fer 

li 2 
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arsenical ou mispickel , et rectangulaire dans le titane oxj'dë , et 
dans le tungstène ferruginé ou wolfram. Enfin, le cuivre sulfate 
présente le moins régulier de tous les noyaux connus , savoir , 
un parallélipipède ohl iqu angle , dont les angles solides sont formés 
par la réunion de trois plans diversement inclinés , sans qu'au- 
cune de ces inclinaisons soit de 90^ ou de 60^^ , comme dans le 
feld-spéitli. Ainsi, on peut dire que la classe des substances 
métalliques est celle où les formes primitives varient à tous 
égards , entre les limites les plus étendues. 

Il seroit très-difficile , pour ne pas dire impossible , d'établir 
une distinction nette entre les substances métalliques et celles 
des autres classes , d'après un petit nombre de ceu'actères faciles 
à vérifier, comme nous favons fait j)our ces dernières com- 
parées entre elles. lia propriété qui particukuise les substances 
métalliques , est d'avoir le brillant métallique , ou d'être suscep- 
tibles de l'acquérir. On peut cependant , pour reconnoitre celles 
qui en sont dépourvues , s'aider des caractères suiv^ms , qui , sans 
s'étendre à leur ensemble y conviennent exclusivement à quel- 
ques-unes d'entre elles. 

i^. Pesanteur spécifique au-dessus de 4,5. 

2\ Permanence d'une couleur vive , après la trituration , 
ou passage à une couleur voisine, qui est elle-même plus ou 
moins vive. 

3^. Combustion avec dégagement de vapeurs, dont l'odeur 
est ou sulfureuse ou semblable à celle de l'ciil. 

On a donné le nom de mines ^ tantôt aux endroits de la terre 
d'où Ton tiroit les substances métalliques, tantôt à ces substances 
elles-mêmes ; et ce nom , employé dans la seconde acception , est 
devenu le mot initial des phrases par lesquelles les minéndogistes 
désignoient la plupart des corps dont il s'agit. Ainsi on disoit , 
mine argent vitreuse ^ mine de Jer arsenicale ^ mine de plomb 
spathique. Ce mot se trouve exclus de notre nomencUiture , qui 
n'admet que des dénominations méthodiques et précises , com- 
posées du nom générique et du nom spécifique de la sub\stance 
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La nature peut nous présenter un même métal déms cinq états 
difierens. 

10. Pur, ou h peu près. Cet état a été désigné par le mot de 
vierge ou de iiaiij\ ajouté au nom du métal. On n'a encore 
trouvé qu'une partie des substances métalliques à cet état ; tels 
sont le platine, l'or, l'argent, le cuivre, etc. 

2". Uni à un autre métal, s^uis qu'imcun des deux cesse d'être 
à Tétat mét^lllique. Tel est Targent uni à l'antimoine dans la sub- 
stance nommée , par Rome de Lisle , mine d'argent aniirnoniale. 

o\ Combiné civec l'oxygène. Les métaux, dans cet état, étoient 
désignés par le nom impropre de chaux métallique ^ et l'on disoit 
Jer en chaux y bismuth en chaux ^ etc. 

Il peut cUTiver cuissi qu'un métal oxydé soit uni à l'oxyde d'un 
autre métal. 

4°. Combiné avec un combustible, tel que le carbone, le soufre. 
On appeloit minerais les produits de ces combinaisons, miné- 
ralisateurs les principes combinés avec le métal , et minérali- 
sation l'acte même de la combinéiison. On disoit fer minéralisé 
par le soufre ^ fer minéralisé par le carbone ^ etc. 

5 . Combiné éivec un acide, tel que l'acide carbonique, l'acide 
muriatique , etc. C'étoit un autre genre de nunérai , que l'on 
indiquoit de la même manière , en disant par exemple , plomb 
minéralisé par V acide aérien. 

Nous avons profilé du langage de la nouvelle chimie , pour 
exprimer ces diderens états- Mais comme il n'ofïroit point d'ex- 
pressions lissez variées, pour remplir complètement Tobjet que 
nous nous proposions, nous avons tciché d'y suppléer, en don- 
nant, dans certains ceis , des inflexions particulières imx noms 
des substances. Voici l'ordre de notre nomenclature. 

I^ Le métal pur sera indiqué par le mot de natif exemple: 
or natif argent natif etc. 

2\ Lorsqu'un métal à l'étiit métallique sera uni à celui qui 
détermine le genre , nous en modifierons le nom , par la termi- 
naison en aL Ainsi , nous appelerons fer arscnicallix combinaison 
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du. fer avec Fcirsenlcj dans la su])stance qu'on nomme commu- 
nément misjrickcL 

d\ L'union d'un métal avec l'oxygène sera désignée par le 
mot oxydé ^ ajouté à celui du métal, exemple \ fer oxydé ^ bis- 
muth oxydé ^ etc. 

Mais si un émlrc métal pareillement oxydé minéralisé celui 
qui détermine le genre, son nom se terminera en exemple : 
plomb oxydé arsénié ^ au lieu de plomb oxydé combiné avec 
l'arsenic oxydé. 

4^ Si le minéralisateur est un combustible , nous nous servi- 
rons du langage de la nouvelle chimie , en disant , par exemple , 
Jer sulfuré ^ for carburé^ etc., pour exprimer la combinaison du 
fer avec le soufre ou avec le carbone. 

5^ Si un métal, ou plutôt son oxyde, est combiné avec un 
cicide, le même langage nous fournira les dénominations de fer 
oxydé sulfaté^ de cobalt oxydé arseniaté ^ etc. (i), pour désigner 
funion du fer avec facidc sulfarique , celle du cobalt avec l'acide 
cU^senique, etc. 

Mais il ^UTive souvent qu'un métal s'unit accidentellement à 
une espèce proprement dite. Dans ce cas , nous emploîrons la 
terminaison fcre^ en disant, par exemple, fer sulfuré aurfère^ 
bismuth natif arsenif ère ^ pour faire connoître que l'or ou far- 
senic n'est ici qu'un principe additionnel (2). 



(1) On peut sous-ent€ndre le mot oxydé , parce que le titre de la sou- 
division à laquelle appartient rime ou Tautre espèce, indique que le luét.d 
principal est à Fétat d'oxyde ; et c'est ainsi que nous en userons , pour 
abréger. 

(2) On pourra nous reprocher un défaut d'uniformité dans notre no- 
înenclature , qui désigne ailleurs par le nom ^ acidifères de véritables 
combinaisons d'un minéral avec un acide. Nous aurions j)u parer à cet in- 
convénient , en disant substmices acidèes au lieu de substances acidi- 
fères. Mais cette dernière dénomination a paru devoir être préférée. Après 
tout , il suffira de se rappeler que le mot acide emporte avec lui Fidée 
d'une combinaison intime. 
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Au reste , quelqu'efTort que Ton fasse pour ramener la nomen- 
clature à la simplicité et à la précision 5 il y aura des substances 
mét^llIiques si composées 5 que leurs dénominations s'en ressen- 
tiront nécessairement. Ainsi , pour désigner la mine connue sous 
le nom argent rouge ^ qui, suivant les analyses de Klaproth 
et de Vauquelin , est une combinaison d'oxy<le d'argent avec 
l'oxyde d'antimoine et le soufre, il faudra dire argent antimonié 
sulfiiré (i); dénomination qui se trouvera encore alongée par les 
épitliètes relatives aux formes cristédlines. Rien n'empêchera , 
dans ces sortes de cas , de se servir d'un nom vulgaire plus 
concis, tel que celui ^argent rouge. ^ comme d'une indication plus 
commode , lorsqu'on fera l'histoire de la substance , et par tout 
oii l'on voudra éviter une prolixité qui ne serviroit qu'à ralentir 
la marche du discours. Mais il faut que la méthode conserve son 
uniformité, et que sa partie descriptive emploie des dénomina- 
tions assorties à l'ensemble des principes que présente chaque 
substance , et dictées peu* la science elle-même. On ne pourroit 
les abréger , qu'en exprimant la même chose en moins de mots. 

Nous avons dit que les métaux n'existoient pas toujoui's à l'état 
de natif dans le sein de la terre. Mais l'art, en faisant subir l'action 
du feu à ceux qui sont combinés avec d'cmtres substances , par- 
vient, par divers procédés, à les débarrasser, et à les obtenir 
dems l'état de pureté. On désignoit les mélaux ainsi épurés , à 
l'aide de la fusion , par le mot de régule , puisé dems la langue 
des alchimistes, et Ton a même étendu ce mot aux métaux qui 
étant d'abord à fétat de natif, avoient ensuite été fondus , auquel 
cas ils avoient aussi éprouvé une dépuration , parce qu'il n'existe 
peut-être pas une seule substance métalhque qui, dans son gi- 
sement, soit exempte de tout mélange. Nous remplacerons, déms 
l'un et fautre cas , le mot de régule par celui de fonte , et nous 
dirons la fonte de l'or, de l'argent, du plomb , etc. , ou l'or fondu, 



(î) On sous-entend ici le mot oxydé l\ la suite {ïar^eîiC^ pour la raison, 
que nous avons dite plus liaiit. 
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rargent fondu, etc. , pour indiquer cliacun de ces métaux amené, 
par la fusion, à un grand degré de pureté. 

Les fontes des métaux sont susceptibles de cristciliisation , à 
Taide d'un procédé semblable à celui que Rouelle a employé le 
premier par rapport au soufre , e( qui consiste à laisser figer la 
surface du métal, puis à percer la croûte qui s'y est formée, et 
à survider le creuset. Après le refroidissement , on brise ce creu- 
set, et on le trouve tapissé à rinléx^ieur, de cristaux ordinai- 
rement groupés, qui sont cubiques ou octaèdres. On a cru que 
le vide laissé par le métal qui étoit sorti du creuset , favorisoit la 
production des cristaux. La vérité est qu'ils se forment au milieu 
même du métal encore en fusion , par le rapprochement des 
parties qui se refroidissent les premières. Il en est de ce métal 
à peu près comme de l'eau , qui se congèle , c'est-à-dire , cris- 
tallise , au milieu de l'eau même encore liquide. On ne fait autre 
chose , en survidant le creuset , que mettre à nu les cristaux 
déjà formés , et empêcher qu'ils ne soient saisis par le métal en- 
vironnant et ne se perdent dans la niasse refroidie. C'est ce que 
prouve une observation du citoyen Dupouget, qui, au lieu de 
survider le creuset qui renfermoit du bismuth en fusion, se con- 
tenta de cerner, avec la pointe d'un canif, la croûte extérieure. 
Ayant ensuite enlevé cette croiite, il en trouva la surface infé- 
rieure chargée de belles cristedlisations de bismuth. 

Les valeurs relatives des métaux , considérés sous le point de 
vue du commerce , et le rang que chacun occupe dans l'estime 
des hommes , ont influé sur l'arrangement qu'on leur a donné 
dans les méthodes elles-mêmes. Ainsi, toutes les mines qui ren- 
fermoient de for, ne fût-ce qu'accidentellement et en petite 
qmmtité , ont été regardées comme au tant d espèces distinctes 
et placées d^ms le genre de l'or. 

La même chose a eu lieu par rapport à l'argent et au cuivre 
associés à d'autres métaux d'une moindre valeur commerciale; 
et par une suite de ce principe , on s'est permis plusieurs doubles 
emplois, en plaçant telle mine alliée avec un métcil plus noble, 

genre. 
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dans le genre de ce métal, et en remethmt dans son propre 
genre , la même mine réduite , du moins à peu près , à ses prin- 
cipes essentiels. Bergmann avoue que ce mode de classification 
n'a aucim fondement ph3^sique ; mais il pense qu on doit le pré- 
férer en fciveur des mineurs , qui , sans cela , seroient obligés de 
chercher, sous des noms étrangers, la plupart des substances qui 
sont à leur égcu^d des mines d'or, d'argent ou de cuivre (i). 

Il nous a paru , au contraire , qu'une méthode devoit offrir 
aux mineurs , comme à tous les minéralogistes , un moyen d'étu- 
dier la nature en elle-même , indépendamment de toute consi- 
dération étrcuigère, et que favantage de réunir sous un même 
titre tout ce qui concerne un même objet d'exploitation , devoit 
le céder à celui de mettre chaque être à sa pkce , et de le pré- 
senter sous ses véritables rapports avec tous les autres. Et peut- 
être est-il intéressant, même pour ceux qui se livrent à la pra- 
tique , que la méthode , par la manière seule dont elle est com- 
binée, leur offre comme la balance des richesses de chaque mine, 
qu'elle les avertisse de ce que celle-ci peut renfermer d'essentiel 
ou de purement accessoire, de ce qui j domine ou n'en forme 
que la moindre partie , et qu'elle soit tout à la fois un tableau 
plus fidelle de la nature , et mieux assorti au but des recherches 
et du travail de fart. 

Au reste , nous sommes encore loin d'avoir toutes les connois- 
sances néc^essaires pour bien ordonner toutes les parties de ce 
tableau. D'une part , il existe des substémces métalliques qui 
laissent des doutes à lever , pour savoir si elles forment des 
espèces proprement dites; et d'une autre part, il en est plusieurs, 
parmi celles qui paroissent marquées d'un caractère spécifique 
non - équivoque , dont la véritable place est encore incertaine. 
Le moyen de dissiper cette double obscurité , seroit de faire 
un grand nombre d'analj ses comparatives des différens mor- 
ceaux qui paroissent appartenir à une même substance , de dé- 



(i) Sciagrapliia regni miner. , p. 16. 

Tome III. 
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mêler parmi les principes composans , ceux qui varient d'une 
manière sensible , d'avec ceux dont les rapports se soutiennent 
constamment , et de remarquer surtout ceux qui deviennent 
nuls dans certains morceaux. Il faudroit faire attention aux 
circonstances qui peuvent altérer , par des mélanges , le vrai 
type de la composition , telles que la proximité ou la juxta- 
position de plusieurs substances de différente nature. On gagne- 
roit beaucoup à choisir chaque mine dans son état de plus 
grande perfection , qui est celui où elle présente des groupes de 
cristaux dégagés de toute association avec d'autres cristaux étran- 
gers. En reipprochant la composition de ces cristaux de celle 
des masses informes, qui auroient donné des résultèits différens, 
on pourroit , par la méthode d'élimination , saisir des points 
fixes au milieu de cette diversité , et l'on finiroit pur retrouver 5 
dans les produits de l'analyse , les matériaux de la synthèse 5 
si celle-ci pouvoit toujours avoir lieu. 

Lorsqu'il restera de l'incertitude sur les véritables principes 
composans d'une substance métallique, qui nous paroîtra d'ail- 
leurs former une espèce à part, nous préférerons une dénomi- 
nation un peu vague à celle qui , en précisant davantage son 
objet , pourroit énoncer une erreur ; et de plus , nous aurons 
soin d'exposer, à mesure que l'occasion s'en présentera, les 
doutes qui naissent de la différence entre les aucdyses publiées 
jusqu'ici relativement à plusieurs des mêmes substances. 

Nous soudiviserons la classe des substances métalliques en trois 
ordres, d'après des considérations relatives à leur oxydation ou 
combinaison avec l'oxj gène , et à leur réduction ou retour h 
l'état métalhque. 

En général , lorsqu'on fait cliauffer un métal , le calorique 
qui s'introduit entre les molécules métalliques, et les écarte les 
unes des autres . diminue leur affinité mutuelle , et les dispose 
à s'oxyder, en s'unissant avec l'oxygène de Tatmosphère. Mais 
il y a des métaux qui refusent de s'oxyder par ce moyen , à 
moins que la chaleur ne soit d'une activité extrême , comme 
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celle qui se produit au foyer d'une très-forte lentille , en sorte 
que Ton peut les regarder comme non ox3-dables par la chaleur , 
ou immédiatement ^ en limitant la température aux degrés qui 
ont lieu dans les opérations ordinaires de la chimie. Les métaux 
que Fou a nommés parfaits ^ sont dans ce cas; mais on parvient 
à les oxyder par la voie humide , comme lorsqu'on les présente 
à l'action d'un acide qui leur cède son oxygène. Les mêmes 
métaux une fois oxydés, peuvent être réduits par l'action de la 
chaleur, ou immédiatement. Ils composeront le premier ordre 
de cette classe. 

D'émtres sont oxydables et réductibles par la chaleur , ou 
immédiatement. Seulement, il faut, pour les l'éduire, les exposer 
à une température plus élevée que celle qui a été nécessaire 
pour les oxyder. Dans cette circonstance, le calorique qui, par 
son abondance , tend à les volatiliser , rend nulle leur affinité 
pour l'oxigène. On ne connoit, juqu'ici, que le mercure qui ait 
cette double propriété , et en conséquence il formera seul le 
second ordre. 

D'autres métaux , enfin , sont oxydables , mais non réduc- 
tibles, immédiatement, c'est-à-dire, que pour opérer leur réduc- 
tion , il faut employer des matières grasses et autres qui brûlent 
aux dépens de l'oxygène uni au métal. Ces métaux , qui doivent 
composer le troisième ordre, étant beaucoup plus nombreux que 
ceux des deux premiers ordres , nous les partageons en deux 
sections, dont la première comprendra les métaux sensiblement 
ductiles , et la seconde ceux qui sont cassans. Dans chaque ordre , 
ou dans chaque section d'un même ordre, les métaux se trou- 
veront ï-angés suivant les degrés de leur densité ou de leur pe- 
santeur spécifique , en les considérant dans leur état de pureté. 
Il convenoit de prendre ici pour guide une propriété qui fait 
ressortir les substances métaUiques entre tous les minéraux ; et 
d' ns la comparaison même des diîTérens métaux entre eux, il 
semble qu'il y ait une prééminence attachée à celui qui renferme 
le plus de matièi-e propre sous un volume donné. 

Kk 2 
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PREMIER ORDRE. 

Non oxydables immédiatement , si ce n'est à un feu très-violenf , 
et réductibles immédiatement, 

PREMIER GENRK 
PLATINE. 

( Tiré d'un mot espagnol ^ qui signifie argent , platin des 

Allemands ). 

ESPÈCE UNIQUE. 
PLATINE NATIF FERRIFÈRE: 

Platina; aurum album, TV aller, ^ t, II ^ p, 365. Platine ou or 
blanc, de Lisle ^ t, III ^ p. 487. PUitine martial; platine allié 
au fer, de Born, t. II, p. 47g. Platina nativa, Bergm,^ opusc. ^ 
t. II y p. 4i3 et 491. Platine^ Sciagr. , t II, p, 55. Gediegen 
platin, Emmerlingf t, II ^ p. 106. Platine natif, Daubenton ^ 
tabL ^ p, 56. Platina, Kinvan^ t, 11^ p, io5. 

Caractère essentiel. Blanc argentin. Infusible. 

Caract, phys. Pesanteur spëcif. du platine non purifié, 15,6017; 
du platine purifié et écroui, 20,980 (i). Elle l'emporte sur celle 
de toutes les autres substances métalliques. 

Dureté ; inférieure seulement à celle du fer. 

Ductilité ; inférieure seulement à celle de l'or. 

Ténacité ; inférieure à celle de l'or , du fer et du cuivre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomètre cen- 
tigrade T^iz^^ po"^ chaque degré de Réaumur ~~ (2). 



(1) Cette dernière pesanteur a été déterminée par le Cit. Dorda. 

(2) Cette déterannation est due au même savant. 
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Couleur. Le blanc livide, avant d'être épuré; le l)lanc d'argent, 
après la dépuration. 

Caract, cliim. Soluble par l'acide nitro-muriatique. Infusible 
sans addition, si ce n'est éiu foyer d'un miroir ardent, ou par le 
feu d'air vital. C'est le moins fusible des métaux. 

Caractères distinctifs. Entre le platine et l'argent natif. Le 
platine est beaucoup plus dur ; il est infusible par les moyens 
ordinaires , qui opèrent facilement la fusion de l'argent. Il est 
insoluble dans l'acide nitrique , qui dissout l'argent. 

Platine natif granuliforme. En grains les uns anguleux , les 
autres arrondis comme s'ils avoient été roulés. 

Annotations. 

1. Le platine étoit resté inconnu ou négligé en Europe, jus- 
c[u'au voyage entrepris en 170 5, pour déterminer la figure de la 
terre. Un géomètre espagnol , nommé don Ulloa , qui accom- 
pagnoit les Académiciens envoyés au Pérou , y ayant trouvé 
du platine , annonça cette découverte dans la relation qu'il pu- 
blia de son voj age. Charles Wood , métallurgiste anglais , qui 
avoit rapporté le même métal de la Jcunaïque , en 1741, le 
soumit à diverses expériences qu'il publia dans les Transactions 
Philosophiques de 1749 et de 1700. Depuis cette époque, les 
physiciens et les chimistes ont fait sur les propriétés du platine 
de nombreuses recherches , qui ne sont pas encore épuisées. 

2. Ce métal n'a été trouvé jusqu'ici quq dans les mines d'or 
d'Amérique, particulièrement dans celles de Santa-Fé, près de 
Carthagène, et du Choco , au Pérou. On nous l'apporte com- 
munément en petits grains, ou en paillettes, les unes anguleuses, 
les autres arrondies. Le Cit. Leblond m'en a donné des grains, 
qu'il avoit trouvés au Choco , et qui surpassent de beaucoup 
les grains ordinaires. Le Cit. Gillet en a un dune forme ovoïde, 
qui a environ un centimètre, ou 4 lignes \ de longueur, sur 7 
millimètres, ou trois lignes \ dans sa plus grande largeur, et 



^62 TRAITÉ 

qui pèse à peu près 21 decigrammes , ou 40 grains du poids de 
marc. On a cité des morceaux beaucoup plus considérables ; 
mais nous n'avons aucune preuve bien certaine de leur exis- 
tence. 

3. Le platine , tel qu'il nous vient d'Amérique , est accom- 
pagné de plusieurs substances étrangères , telles que des paillettes 
d'or, du sable ferrugineux et quelques molécules de mercure. 
Cette dernière substance provient du travail même à l'aide du- 
quel on extrait l'or associé au platine, en r£mialgamant avec elle, 
pour achever de le séparer de sa gangue. On parvient assez 
aisément à ti^ier le platine , à l'aide de la chaleur , qui vaporise 
le mercure , du lavage , qui enlève le sable , et du baiTcau ai- 
manté, qui s'empare du fer. 

4. Diverses expériences chimiques ont démontré la présence 
de ce dernier métal dans l'intérieur même du platine. On la 
reconnoit encore à l'attraction que le platine exerce sur un corps 
aimanté librement suspendu ; mais je n'ai réussi qu'en employant 
des grains d'un certain volume , et en substituant au barreau 
ordinaire une aiguille très-sensible et très-mobile. 

5. Parmi les divers sav^ms qui ont travaillé sur le platine , 
BufTon a prétendu que cette substance n étoit autre chose qu'an 
mélange d'or et de fer, dans lequel le fer étoit presque dépouillé 
de ses propriétés métalliques (i). L'opinion générale est aujour- 
d'hui que le platine constitue une espèce particulière de métal , 
distinguée de toutes les autres. 

6. Les grains de platine exposés pendant plusieurs jours au 
feu de verrerie , ne s'y fondent pas ; seulement ils se ramollissent 
un peu , et contractent une foible adhérence. Ces mêmes grains , 
exposés à la chaleur d'un miroir ardent , ou à celle de la ilamme 
animée par l'air vit^il , se fondent très-bien , et paroissent , ciprès 
leur fusion, aussi ductiles que For et fargent (2). M^iis à l'aide 



(1) Hist. nat. des miner. , édit. in-12 , t. V, p. 424 et suiv. 

(2) Fourc. , élém. de miiiér. et de cliiinie , t. III j p. 412. 
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de ces procédés, on ne pouvoit obtenir qu'un pedt bouton de 
pkitine, et il étoit imporUint de se procurer cette substance en 
niasses assez considérables , pour être employée à differens usages , 
comme les autres substances métalliques. C'est vers ce but que 
les chimistes ont dirigé leurs efforts. Ne pouvant fondre immé- 
diatement une assez grande quantité de pléitine pour former un 
lingot, ils ont essayé de Fallier civec quelqu'autre substance , qui 
en favorisât la fusion , et dont on pût ensuite le dé])arrasser. 
Une des substances additionnelles qui ait le mieux réussi , est 
Farsenic. 11 rend le platine trcs-fusible , et on l'enlève ensuite par 
le grillage. Méds ce procédé, qui a été le plus généralement suivi, 
expose l'artiste à des vapeurs dont les dangers ne sont malheu- 
reusement que trop connus. 

Pelletier a fondu le platine , en y ajoutant du verre phos- 
phorique et du charbon (i) , puis en exposant le phosphure 
de pléitine à une chaleur capable de volatiliser le phosphore. 
Mais la difficulté étoit d'arracher au platine un reste de ce 
combustible , qui y tenoit fortement, et le rendoit aigre. Pelletier 
a cumoncé qu'il y étoit parvenu , en plongeémt le platine rouge 
dans du soufre fondu, et il ne doutoit pas que l'on réussît de 
même , par d'autres moyens. 

7. On a fabriqué avec le platine traité par l'cirsenic , des taba- 
tières, et autres vases , qui ont un poli parfait et un éclat très- 
vif On s'en est servi avantageusement pour faire de petits creusets 
et des cuillers destinés à des opérations chimiques. C'est avec ce 
même métal, si peu susceptible de se dikiter ou de se con- 
tracter par les variations de la température, qu'ont été fabriquées 
les règles employées pour mesurer la base de la chaîne de 
triangles d'oii l'on a déduit la valeur de l'arc du méridien qui 
traverse la Frémce, et par suite, la distance de Féquateur au 
pôle boréal , ou Funité naturelle des mesures linéaires. 



(1) jNIém. et observa, de chimie , t. I , p. 



Enfin, le pUitine ci très-bien réussi enlre les mains cle plusieurs 
artistes, et en particulier du Cit. Céirrochès, pour la construction 
des miroirs de télescope à réfleclion. On avoit rejeté ceux de 
glace 5 qui d'ailleurs conservent si bien leur éclat et leur poli^ 
parce qu'ils ont l'inconvénient de produire deux images. Les 
miroirs faits d'alliages métalliques qu'on leur a substitués n'ont 
qu'une rétlection, mais sont sujets à se ternir. Les miroirs de 
platine ont comme ceux-ci l'avantage de donner des images sim- 
ples, sont inaltérables comme ceux de glace, et l'emportent sur 
les uns et les autres par une grande densité qui augmente leur 
pouvoir réfléchissant. 



I r. G E N R E. 
O R. 

Aurum, sol^ W aller. ^ t. 11^ p, 552. Or, de Lisle^t, III ^ 
p. 474. Id. y de Born , /. //, p. 445. Or, Sciagr. , t. II ^ p. 44. 
Gold des Allemands. Or, Daubenton ^ iabL ^ p. 55. Gold , 
Kirwan^ t. 11^ p. 92. 

ESPÈCE UNIQUE. 
OR NATIF. 

Aurum nativum , /^/^//e/-. , t. 11^ p. 355. Or n^itif, de Lis le , 
t. III ^ p. 474. 5 de Boni., t. II., p. 44g. Gediegen gold , 
Emmerling.^ t. 11^ p. iii. Or natif, Daubenton ^ tabl. ^ p. 54. 
Native gold , Kinvan ^ t. II ^ p. g3. 

Caractère essentiel. Jcmne. Pesant, spécifique d'environ ig. 

Caract. pJijs. Couleur. Le jaune pur. 

Eclat ; inférieur à celui du platine , du fer , ou plutôt de l'acier , 
et de l'argent; supérieur à celui du cuivre, de l'étain et du ploml). 

Densité , 
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Densité ; moindre que celle du pUitlne , plus grande que 
celle des autres métaux. Pesant, spécifique dans l'état de pureté, 
19,2572. 

Dureté ; moindre que celle du fer , du platine , du cuivre et 
de Fcirgent ; plus grande que celle de l'étaln et du plomb. 
Ductilité ; plus grande que celle des autres métaux. 
Téucicité ; id. 

Fusibilité ; moindre que celle du mercure , de l'étain ^ du 
plomb et de l'argent ; plus grande que celle du cuivre , du fer et 
du platine, 

Caract, chim, Soluble par l'acide nitro-muriéitique. 

Caract. distinctifs, i \ Entre for et le cuivre pyriteux. Celui-ci 
est cassant, et l'or est très-ductile. Le cuivre pyriteux est soluble 
dans les acides sulfurique et nitrique, dont le premier n'attaque 
pas l'or, et l'cmtre ne le dissout qu'en proportion presqu'insen- 
«ible. 2°. Entre le même et le fer sulfuré. Id. 

V A Pl I É T É S. 

FORMES. 

Déterminables, 

1. Or natif octaèdre {^ fig. i) pl, LXIII* En octaèdre régu- 
lier. De Lisle , t, III ^ p, 474. Incidence de n sur logd 28^ 16". 

a. Cunéiforme. De Lisle t, III ^ p. 416 ; var. l. 

b, Segminiforme. Ibid. ; var. 2. 

2. Or natif trapézoïdal (^Jig. 2). De Lisle ^ t. III ^ p, 477; 
var. 3. La pjetitesse du cristal n'a point permis de s'assurer si le 
polyèdre a les mêmes angles que le grenat trapézoïdal. Dans ce 
cas 3 l'incidence de o sur o seroit de 146^ 26' 33" , et celle de 
o sur seroit de ï3.i^ 48^ 36". 

Cette variété , qui est très-rare , se voit dans la collection du 
Cit. Gillet. 

Quelques auteurs ont cité de l'or natif cubicjpie. De Born parle 
Tome IIL L 1 
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d une variété en prismes tétraèdres terminés pai- des pjnramides 
tétraèdres, et d'un autre en dodécaèdres (i). 

/;/ déterm inables, 

3. Ox \i^^\ïramuleux. En ramifications ou dendrites, dont les 
mieux prononcées paroissent composées de petits octaèdres im- 
plantés les uns dans les autres. 

4. Or natif capillaire. En filamens très-déliés. 

5. Or n-aii^ lajnelliforine. En lames tantôt planes et tantôt con- 
tournées 5 dont la surface est assez souvent comme réticulée. 

6. Or natif granuliforme. En grains ou en paillettes. 

7. Or naiiï amorphe. Les masses d'or informes et un peu 
considérables se nomment ordinairement pépites d or 5 surtout 
lorsqu'on les trouve sans gangue. 

I. Les mines d'or les plus abondantes que l'on connoisse, 
sont celles du Mexique et du Pérou , dans l'Amérique méri- 
dionale. Différentes parties de l'Europe en possèdent aussi qui 
sont d'un produit considérable , et spécialement la Hongrie et 
la Transilvanie. L'Espagne est citée, par d'anciens auteurs, 
comme un des pays les plus riches en mines d'or ; mais ces 
mines ont été négligées depuis la conquête du Pérou. On en a 
découvert une en France , près de la Gardette , à quelques lieues 
d'Allemont; mais elle est peu abondante. 

La gangue là plus ordinaii^e de l'or est un quartz blanc ou 
jaunâtre. Mais indépendamment des lieux oii ce métal se trouve 
en place , il est disséminé en paillettes dans les sables de plu- 
sieurs rivières ^ telles que le Rhône ^ l'Arriège , le Cèze , etc. 
Il y a des hommes dont l'unique occupation est de chercher cet or^ 



(1) Catal, t. II, p. 4^6. 
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et que Ton nomme, poui^ cette raison ^ arpail/eurs ^ orpailleurs 0x1 
paillotteurs. 

L'or 5 tel qu'on le retire du sein de la terre, est toujours mêlé 
accidentellement d'une petite portion d'argent^ de cuivre ou de 
fer, dont la méthode fait abstraction, en considérant le métal 
comme s'il étoit pur. 

Les cristaux d'or natif sont ordinairement peu prononcés et 
très-petits. Mais on a trouvé des pépites de ce métal qui civoient 
un volume considéréible: le Cit. Daubenton en cite une du poids 
d'environ 16 kilogréimmes , ou 66 marcs (i). 

2. Le Cit. Tillet , de l'Académie des Sciences , ayant fait 
fondre de for pur, a obtenu, à l'aide d'un refroidissement lent 
et gradué , de belles ramifications de ce métal , composées de 
très-petits octaèdres engagés les uns dans les autres , et analogues 
à celles que présente l'or natif 

3. Bêcher avoit annoncé que quelquefois le raisin contenoit 
des pépins d'or (2). Peut-être fidée de ce prétendu or végétal 
doit-elle son origine à de petits œufs d'insectes , dont parle de 
Born, qui se trouvoient sur des grappes de raisin, et dont la 
pellicule ressembloit parfaitement à l'or par sa couleur (3). Mais à 
côté de cette erreur, se trouvoit un fait qui a été constaté de 
nos jours par les expériences de Sage , de Bertholet, de Rouelle, 
de Darcet et de Deyeux (4). C'est qu'il existe des parcelles d'or 
déms les végétaux. Bertholet a retiré environ 2 grammes t^'^q , ou. 
40 grains ^ d'or, de 48g hectogrammes ou un quintal de cendre. 

4. Les différentes qualités de for concourent , avec sa rareté , 
à relever le prix que les hommes ont attaché à ce métal. Sa 
surface , que colore un jaune pur animé par le brillant métal- 
lique , réfléchit la lumière telle que nous foffre immédiatement 



(1) Tableau minéral. , édit. de Tan 4, p. 47. 

(2) Métallurgie , p. 2. 

(3) Catal. , t. II , p. 456. 

(4) Chaptal , élém. de cliimie , t, III , p. 401. 

Ll 2 
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l'aspect du soleil et des autres astres 5 ressemblance que les poètes 
n'ont pas manqué de saisir, en attribuant à ces corps une lumière 
dorée. Docile entre les mains de l'art , par sa grande ductilité , il 
prend aisément toutes les formes qu'on veut lui donner. Sa den- 
sité, suppléant en quelque sorte à sa rareté , permet de l'étendre 
et de l'appliquer en feuilles sur des surfaces dont la grandeur, 
comparée au peu de matière emplo^'ée, étonne l'imagination. 
Inaltérable et toujours le même il est à l'abri des impressions de 
l'air , de l'humidité et des vapeurs. Il sert à en garantir les autres 
substances sur lesquelles on l'applique , et semble partager ses 
perfections avec les objets qu'il embellit. 

5. Une petite quantité d'or du poids de 53 milligrammes, ou 
d'un grain, comprimée par le batteur d'or^ se réduit en une 
feuille dont la surface renferme 3 décimètres carrés -f— , ou environ 
5o pouces carrés. L'extension dont for est susceptible , est environ 
ï6 fois plus grande dans le travail des fils d'argent doré (i). 

6. La ténacité de l'or est telle, qu'un fil de ce métal de 2 
millimètres , ou ~ de pouce de diamètre , peut soutenir un poids 
de 244 kilogrammes , ou 5oo livres , sans se rompre. 

7. Le Cit. Brisson a trouvé que dans un alliage flictice d'or et 
de cuivre, ces deux métaux paroissoient se pénétrer réciproque- 
ment , en sorte que la pesanteur spécifique du mélange étoit plus 
grande que la somme des pesanteurs spécifiques des deux jnétaux 
séparés. Ainsi, dans l'or au titre de l'orfèvrerie de Paris, oii la 
proportion de ce métal est celle de 11 à i , la pesanteur spéci- 
fique du mélange s'est ti-ouvée de 17,4863: mais en supposant 
qu'il n'y eut aucune pénétration , elle n'auroit dû être que de 
17,1529 à peu près, ce qui féiit une augmentation de densité 
d'environ (2). 



(i) Mém. de TAcad. des Se. , lyiS, p. io5 et suiv. 

{jl) Désignons en général les deux mtLaux alliés par A et B. Soit - 
le rapport entre les poids absolus > des quantités de A et de B qni cojnposent 
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8. Newton a observé qu'une feuille d'or très-mince ^ placée 
entre l'œil et la lumière , paroissoit d'un bleu verdâtre ; d'où 
il a conclu que ce métal, en même temps qu'il réflécliissoit des 
rayons jaunes, admettoit, par réfraction , dans son intérieur, une 
certaine quantité de lumière bleue, qui après s'être réfléchie çà et 
là , à la rencontre des molécules métalliques , étoit entièrement 
éteinte (i). 

9. Le feu ne produit sur l'or aucune altération , à moins qu'il 
ne soit très-violent. Macquer aj^ant exposé dè l'or au foyer d'une 
forte lentille , est parvenu à le volatiliser , en sorte qu'un mor- 
ceau d'argent présenté au-dessus du foyer , s'est trouvé doré. 
Lavoisier a obtenu un résultat semblable à l'aide du feu animé 
par un courcmt d'air vital (2). 

10. L'or est le plus ductile des métaux, et sans le plomb il 
seroit le plus tendre. On est dans l'usage de l'allier avec une 
petite quantité de cuivre, dont les molécules interposées entre 
les siennes , diminuent le jeu de ces dernières , donnent de la 
consistance à la masse , et rendent les ouvrages d'or moins 
susceptibles de s'user ou de perdre leur fini. Mais ce même 
alliage change un peu la couleur de l'or , qui devient plus exaltée , 
et prend une nuance de rougeâtre. 



le mélange , o la pesanteur spécifique de A , et c celle de B. La pesanteur 

spécifique du mélange , en supposant la pénétration nulle , sera (^~^f) , 

ca -f- of ' 

Dans le cas dont il s'agit ici , on a , en désignant l'or par A , et le cuivre 

par B, j:—^',o = 19,^581 j c = 7,7880, ce qui donne le résultat énoncé 

ci-dessus. Le Cit. Brisson a tro.uvé 17,1 183 ^ , d'où il a conclu que la densité 
du mélange étoit augmentée de La différence provient des quantités 
que ce célèbre physicien a négligées, pour la facilité du calcul, dans la 
solution purement arithmétique qu'il a donnée du problème. 

(1) Optice lucis , 1. I , pars 2 , propos. 10 , exper. 17, 

(2) Mém. de TAc. des Se. , 1785 , p, 6o5, 
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11. Le travail de l'or exerce les inlens de plusieurs genres 
d'artistes. L'orfèvre en fabrique des vases et divers ouvrages 
d'utilité ou d'agrément. Le joaillier le fait servir à rehausser 
l'éclat des pierres fines. Le brodeur l'emploie en fils très-déliés 
pour orner les étoffes. Le doreur l'applique sur la surface des 
autres métaux et sur celle du bois. 

La dorure s'exécute tantôt avec l'or en feuilles , que l'on atta- 
che sur un corps 5 à l'aide d'une espèce de colle ; ttuitôt avec 
l'or réduit en poudre très-fine , qui résulte de la combustion 
du linge imbibé d'une dissolution de ce métal par l'acide nitro- 
muriatique. On trempe un bouchon mouillé dans la cendre , 
qui porte le nom d'or en drapeaux^ et on applique cet or à 
l'aide du simple frottement. 

Un autre procédé consiste à étendre sur la pièce que l'on veut 
dorer un amalgame d'or et de mercure. On expose ensuite la 
pièce au feu, qui vaporise le mercure. C'est ce qui fait l'or 
moulu. On y ajoute une couleur rougeâtre, qui donne à l'or 
un aspect que l'on a désigné sous le nom de vermeil, 

12. Nous avons dit que falliage du cuivre exaltoit la couleur 
de for. Celui de Fargent lui communique une teinte de- verdiitre ; 
celui du fer le rend bleuâtre. Les artistes profitent de ces diffé- 
rentes nuances pour donner plus de vérité à l'imitation des sujets 
qu'ils exécutent en relief sur certains ouvrages d'orfèvrerie ou de 
bijouterie. 

13. L'or précipité de sa dissolution par l'étain, forme ce qu'on 
appelle le pourpre de Cassius. Ce précipité est employé pour 
colorer la porcelaine en pourpre et en violet. 



IIP. GENRE. 

ARGENT. 

Argentum, luna, IValler. , t. II, p.'d^G. Argent, de Lisle^ 
t. III ^ p. 432. Id.^ de JBorn, t. II -, p. 4o3. Argent, Sciagr., 
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t. II ^ p. 58. Silber des Allemands. Argent, Dauhenton ^ tahL^ 
p. 53. Silver^ Kirivan^ t. II ^ p. 107. 

A L^É TAT MÉTALLIQUE. 
P R E M I È Pl. E ESPÈCE. 

ARGENT NATIF, 

Argentum nativum , TV aller, ^ t, II ^ p* 328. Argent vierge 
ou natif, de Lisle , t, III ^ p, 432. Argent natif, de Born ^ t, II ^ 
p, 408. Argent néitif, Sciagr. , t. Il ^ p, 60. Gediegen silber , 
Emmerling^ t, II ^ p, i53. Argent natif, Daubenton^ tabL , p, 52, 
Native silver, Kirivan,^ t,II,^ p. 108. 

Caractère essentiel. Blanc. Malléable. 

Caract. phys. Densité; inférieure à celle du platine, de l'or, du 
mercure et du plomb ; supérieure à celle du cuivre , du fer et de 
l'étain. Pesant, spécif dans l'état de pureté, 10,4743. 

Dureté ; inférieure à celle du fer , du platine et du cuivre ; 
supérieure à celle de l'or , de l'étain et du plomb. 

Elasticité , id. 

Ductilité ; inférieure à celle de l'or et du platine ; supérieure à 
celle du cuivre ^ du fer , de fétain et du plomb. 

Ténacité; inférieure à celle de l'or, du fer, du cuivre et du 
platine ; supérieure à celle de l'étain et du plomb. 

Eclat ; inférieur à celui du platine et de l'acier ; supérieur à 
celui de l'or , du cuivre , de l'étain et du plomb. 

Couleur, le blanc éckitant. 

Caract, chim. L'acide nitrique le dissout à froid ; l'acide sulfu- 
rique a besoin d'être échauffe. 

Caract, disiinctifs, V, Entre l'argent natif et l'argent anti- 
monial. Celui-ci est cassant et a un lamelleux. L'argent 

ncitif est ductile et n'offre aucun indice de lames. 2^ Entre le 
même et l'antimoine natif, id, 3^ Entre le même et le cobalt 
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arsenical. Celui-ci est cassant et Targent ductile; sa pesanteur 
spécifique est moindre, dans le rapport d'environ 3 à 4. Exposé 
à. la flamme d'une bougie, il donne une odeur d'ail très-marquée, 
ce que ne fait point l'argent. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterniinahles. 

r. Argent natif octaèdre {J!g* i ) LXIII. Octaèdre régu- 
lier. De Lislc y /. m 432 et 434. 
a. Cunéiforme. Ibid, 
h, Segminiforme. Ibid, 

2. Argent natif cubique (Jig> 3 ). De Lisle ^ t, III ^ p 432. 

3. Argent natif cubo-octaèdre ÇJig- 4 ). De Lisle^ ibid, 

4. Argent n^ûî ramuleux. En dendrites, dont les mieux pro- 
noncées sont composées de petits octaèdiTs ou de cubes implantés 
les uns dans les autres. 

a. Divergent. Les rameaux s'étendent de différcns côtés. 

b. Filiciforme. Les rameaux sont sur un même plan , ce qui a 
Heu lorsque la dendrite s'est formée entre deux feuillets de la 
pierre qui sert de gangue. Leur disposition imite souvent celle 
des rameaux de la fougère , d'oii est venue à cette Vcuiété le 
nom argent en feuilles de fougère, 

c. Réticulé. Les rameaux se croisent sur un même plan, de 
manière à former une espèce de réseau. 

La substance qu'on appelle communément mine de cobalt tri- 
cotée n'est cmtre chose , suivant fopinion de Romé de Lisle , 
que de l'argent réticulé altéré par l'action du cobalt arsenical 
cj[ui l'accompagne; elle forme des réseaux semblables à ceux de 
l'argent natif, excepté que leur surface est terne et d'une cou- 
leur cendrée. De Lisle t. III ^ p, 126. De Bor?i^ cataL ^ t, II ^ 
p, 179. 

5. 
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5. Argent natif filiforme. En filets d'un diamètre plus ou 
moins sensible , souvent contournes , et quelquefois courbés en 
anneaux. 

6. Argent natif capillaire. En filets très-déliés, qui imitent de 
petites touffes de cheveux. 

7. Argent natif lamelliforme. En lames qui s'insèrent dans les 
fissures des pierres, ou qui sont appliquées sur la surface. 

8. Argent natif granul forme. L'argent se rencontre beaucoup 
plus rarement en grains que l'or. 

9. Argent natif amorphe. En masses informes plus ou moins 
considérables. 

L'argent natif se trou ve rarement pur dans le sein de la terre. 
II est mêlé tantôt d'or, tantôt de cuivre , tantôt de tous les deux, 
tantôt de fer, et tantôt d'arsenic (i). Mciis ordinairement ces 
mélanges n'altèrent pas sensiblement les caractères de l'argent. 
On peut les désigner par les noms d'éirgent natif aurifère , cupri- 
fère, ferrifère 5 arsenifère, etc. 

Annotations. 

I. Les mêmes parties de l'Amérique méridionale qui four- 
nissent les mines d'or les plus riches, savoir, le Pérou et le 
Mexique , sont encore celles 011 la nature a répandu l'argent 
natif avec le plus d'abondcmce. Il existe aussi en Europe plu- 
sieurs mines du même métal , parmi lesquelles on distingue celle 
de Konsbekg . en Norwège , et celles de Freyberg , de Furstem- 
berg et de Johann-Georgenstàdt , en Allemagne. On a trouvé , 
en France , de l'argent natif à AUemont , dans le ci - devant 
Dauphiné , et à Sainte-Marie-aux-Mines , dans la ci-devant Alsace. 
Le Citoj'cn Monnet dit qu'on a retiré de ce dernier endroit des 
masses de 5o à 60 livres ( 24 à 29 kilogrammes ) , qui ne tenoient 



(l) Bergmann , Sciagr. , éclit. de Lametlierie , t. II , 62 et 63. 

Tome III. Mm 
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à rien et étoîenf seulement enveloppées d'une terre grasse ( i ). 
M^iis de toutes les masses consideTables d'argent qui ont été citées, 
aucune n'cipproclie de celle dont parle Albinus dans la Chronique 
des mines de Misnie. C'étoit un bloc du poids de 400 quintaux 
(environ 196 kilogrammes), qui fut trouvé à Sclméeberg, en 

1478(2). 

2. L'argent fondu, en se refroidissant lentement, produit des 
dendrites semblables à celles de l'or, composées de petits oc- 
taèdres implantés les uns dans les autres , et dont l'assemblage 
imite à peu près une pyramide. C'est sous cette forme que 
Tillet et Mongès ont fait cristalliser l'argent. Mais Pelletier, en 
opérant sur une masse qui ne pesoit guère que 6 déca grammes , 
a obtenu des octaèdres complets , dont les faces avoient à peu 
près 8 millimètres de côté (3). 

3. L'argent est, après l'or et le platine, le plus inaltérable des 
métaux. Le contact de l'air n'agit sur lui qn'au bout d'un temps 
cpnsidérable , et ne le ternit que légèrement. Mais sa surface se 
noircit dans les endroits d'où s'élèvent des vapeurs sulfureuses 
et inflammables. 

4. Ce métal , exposé à un feu actif, se calcine à la longue , et 
se couvre d'une croûte vitreuse olivâtre , c]ui paroit être un 
véritable oxyde d'argent. Macquer n'étoit parvenu à oxj'der 
ainsi l'argent , qu en le faisant fondre à vingt reprises , au feu de 
porcelaine. Mais Lavoisier y a réussi dans l'espace de quelques 
secondes , à l'aide du feu animé par l'air vital (4). 



(1) Nouveau syst. Je miner. , p. 278. 

(2) Albert de Saxe étant descendu dans la mine , fit apporter son diner sur 
ce bloc, et dit aux convives : Tempereur Frédéric est un puissant seigneur; 
mais vous conviendrez que ma table vaut mieux que la sienne. 

Diiférens auteurs rapportent que le bloc dont il s'agit pesoit 400 quintaux. 
Mais Agricola, qui écrivoit sur les lieux, peu de temps après la mort d'Albert, 
dit qu'il n'a trouvé personne qui se rappelât le poids de cette masse, 

(5) De Lisle , t. II , p. 4^9 , note 17. 

(4) Mém. de TAcad. des Sciences , 1780 , p. 606. 
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5. On a observé que Targent rendoit un son plus clair et, 
pour ainsi dire , plus ouvert que les autres métaux. Ce timbre 
particulier a été désigné sous le nom de son argentin. 

6. Il est remarquable que Targent , allié avec une proportion 
considérable d'or ou de cuivre, conserve sa couleur blanche. 
La même chose a lieu par rapport à l'antimoine et aux autres 
métaux blancs , tandis qu une petite quantité de cuivre mêlée avec 
l'or, chcuige sensiblement le ton de couleur de ce métal, et le 
fait passer à un jaune en quelque sorte exalté. Cette observation 
a fait conjecturer à Newton , que les particules des métaux 
blancs avoient beaucoup plus de surface que celles des métaux 
jaunes '5 et qu'en môme temps elles étoient très-opaques, en sorte 
qu elles recouvroicnt for et le cuivre , sans permettre à la couleur 
de ces métaux de percer à travers la leur. Elles dévoient, d'une 
autre part, être plus minces, parce que la lumière blanche qu'elles 
réfléchissoient , répondoit à un plus grand degré de ténuité que 
le jaune de for ou celui du cuivre (i). 

7. Il en est tout autrement de l'alliage d'argent et de cuivre , 
que de celui d'or et de cuivre. La densité du premier se trouve 
diminuée , au lieu d'être augmentée ; en sorte que la somme des 
intervalles entre les molécules du mélange est plus grande que 
quand les deux métaux étoient séparés (2). Dans fciUiage au 
titre du commerce , 011 le rapport de la quantité d'argent à celle 
de cuivre est de 137 à 7, la pesanteur spécifique est de 10,1752. 
S'il n'y avoit aucune dilatation, elle seroit de io,3oi6 (3), ce 
qui donne environ — pour la quantité de cette dilatation. 

8. La résistance que fcirgent oppose à faction de fair et de 
fhumidité , l'éclat de sa blancheur , sa souplesse entre les mains 
de fart , font fait adopter pour la féibrication des pièces d'orfé- 



(1) Optice lucis, lib. II , pars 3 , propos. 7. 

(2) Brisson, Pesant, spécif. , p. i3. 

(3) Ce résultat a été calculé d'après la formule ci-dessus , p. 268 ^ dans 
laquelle on a , o — 10,4.743 , c rr 7,7880 , d zz l37 ^ 

M m 2 
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vrcrie destinées à l'usage de la table , et des autres ouvrages qui 
exigeroient une trop grande consommation d'or. On l'emploie 
d'ciiîleurs aux mêmes usages que ce dernier métal , et comme 
lui 5 il exerce différens genres d'artistes qui 5 par des procédés 
semblables, le façonnent en bijoux, le tirent en fils déliés pour 
la broderie , ou l'appliquent en feuilles sur la surface des ou- 
vrages de cuivre, auxquels il sert à la fois d'abri et d'ornement; 

9. La dissolution d'cU^gent, par l'acide nitrique, donne, à faide 
de l'évaporation , des cristaux blanchâtres et demi - transparcns 
d'argent nitraté , ajani la figure de lames tantôt triangulaires 
et tantôt liexagomdes. Ces cristémx, fondus dcuis un creuset et 
refroidis , se convertissent en une masse grise , que Ton nomme 
pierre infernale ^ et dont on se sert pour détruire les chairs 
mortes, 

I P. ESPÈCE. 

ARGENT ANTIMONIAL. 

Mine d'argent blanche antimoniale. Sage ^ élém. de minéral,^ 
t. II y p. 023. Id.y de Lis le ^ /. ///^ p. 460. Spiesglas -silber , 
Emmerling^ t, II ^ p, 162. Mine d'argent antimoniale, Dauhen- 
ion ^ tabL ^ p, 55. Antimoniated native silver, Kirwan^ t, II ^ 

p. IIO. 

Caractère essentiel. Blanc argentin, cassant. 
Caractrphysiq^VQs, spécifique, 9,4406. 

Consistance. Cassant, quoique légèrement malléable, lorsqu'on 
le frappe avec précaution. 
Couleur, le blanc d'argent. 
Tissu , lamelleux. 

Caract. chim. Facile à réduire par le chalumeau. Mis dans 
l'acide nitrique, il s'y couvre, en peu de temps, d'un enduit 
blanchâtre 5 qui est de l'oxyde d'antimoine. 
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Analyse de l'argent antimonial de Wolfach , par Klaproth. 

Argent ^4- 

Antimoine • i^- 



100. 



Anal}^se d'une variété à gros grains, par le même. 

Argent. , 76. 

Antimoine • • • • ^4; 

100. 

Analyse de l'argent antimonial d'Andreasberg 5 par Vauquelin. 

Argent 7^* 

Antimoine -2^. 

100. 

Caractères distinct, i^. Entre l'argent antimonial et l'argent 
natif. Celui-ci est ductile et l'autre cassant; il n'a point le tissu 
lamelleux , et ne forme point de dépôt blanchâtre 5 dans l'acide 
nitrique , comme l'argent antimonial. 2^. Entre le même et le 
cobalt eirseniccil. La structure de celui-ci est granuleuse, à grain 
fin 5 et celle de l'eu^gent antimonial lamelleuse. Le cobalt arsenical , 
exposé au chalumeau , devient attirable ; il colore en bleu le 
verre de borax , deux propriétés c]ue n'a pas l'argent antimonial. 
3'. Entre le même et le fer arsenical. Celui-ci est d'un tissu à 
grain serré et non lamelleux ; il étincelle sous le briquet , en 
donnant une odeur d'ail, ce que ne fait piis l'argent antimonial. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablcs. 



Quoique l'argent antimonial ait une structure lamelleuse , je 
n'ai pcis été à portée jusqu'ici de déterminer sa forme pri- 
mitive. 
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1. Argent antimonial prismatique. En prisme liexaeclre régu- 
lier. C'est la forme qui paroit indiquée par des portions de faces 
planes qu'oÏÏrent quelques-uns des cristaux qui composent un 
groupe appartenant au Cit. Auguste, fermier de Tciffinage, à 
Pai'is. 

Indéterminables. 

2. Argent antimonial cjlindroïde. En prisme déformé par des 
arrondissemens et des stries longitudinales. 

0. Argent antim. granuleux, 
/j. Argent antim. amorphe. 

Annot^ti o n s. 

1. On trouve l'argent antimonial à Casalla , près de Guadcil- 
canal en Espagne ; à Vittichen et à Wolfach , dans la princi- 
pauté de Furstemljerg ; à Andreasberg , au Hartz , etc. Ses 
gangues sont la baryte sulfatée et la chaux carbonatée. 

2. La couleur de cette mine est assez souvent altérée par 
mie teinte de jaunâtre, ou de jcume-rougeâtre , et souvent aussi 
la surface est couverte d'un enduit noirâtre ; mais une légère 
fracture fait reparoître le brillant argentin , qui est la couleur 
naturelle. 

3. Cette mine , dont le Cit. Sage paroît avoir parlé le pre- 
mier, contient, suivant ce chimiste, 5i parties d'argent sur loo, 
25 d'antimoine et 24 de soufi^e. C'est la seule analyse qui , 
jusqu'à présent, ait offert ce dernier principe. Avant que nous 
connussions ici les résultats obtenus par Klaproth , en traitant la 
mine de Wolfach, Vauquelin avoit esséiyé , par le chalumeau, 
un fragment de celle de Casalla , qui lui avoit donné des indices 
d'antimoine , avec un culot d'argent ductile , qu'il avoit jugé , 
par aperçu , au moins égal aux | de la totalité. J'avois eu en 
même temps la curiosité de rechercher , à Faide du calcul , 
d'après la pesanteur spécifique de la mine , telle que je Y ni 
indiquée plus haut , et d'après celles de l'argent et de l'antimoine 
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purs, qui sont créiilleurs connues (i), quel devoit ctre le rapport 
de Fargent et de rantimoine dans cette mine , et j'avois trouvé 
celui de /15I à l'unité; d'oii il suit que sur 100 parties, il y en 
auroit 80,2 d'cu^gent et 19,8 d'antimoine. Ce rapport, qui est 
susceptible d'être un peu modifié, à cause de. la faculté qu'ont 
les métaux unis ensemble , de se pénétrer ou de subir une dila- 
tation , suivant les circonstances , donne à peu près la moyenne 
entre les résultcits de Klaprotli , et s'éloigne peu de celui de 
Vauquelin. 

La forme cristalline de cette mine , si elle est bien décidément 
celle du prisme hexaèdre régulier , comme cela paroi t être , 
offre une preuve de plus que f antimoine y est intimement com- 
biné avec l'argent ; car la forme primitive de l'argent , qui est 
très-probablement le cube ou foctaèdre , ne pourroit produire 
le prisme hexaèdre régulier, que par des décroissemens qui 
n agiroient pas de la même manière sur des parties sembkible- 
ment situées ; et la même difficulté revient , dans l'hypothèse 
d'ailleurs peu probable où le métal principal seroit fantimoine , 
soit que l'on adopte le cube ou le dodécaèdre rhomboïdal, qui 
résultent simultanément de la division mécanique de ce dernier 
métal. 

3. On a donné aussi le nom d'argent antimonial h une mine 
d'antimoine sulfuré argentifère , dont * nous parlerons à l'article 
de Fantimoine. 

Appendice. 

Argent antimonial arsenifère et ferrifère. Argent arsenical , 
de Born ^ t. II y p, 416. Arsenic silber, Emmerling ^ t. Il ^ 
p, i65. Argent minérahsé par Farsenic ; éirgent arsenical, Sciagr., 
t. 11^ p, 79. Arsenico-martial silver ore, Kinvan^ t. 11^ p. 3. 



(i) La pesanteur spécifique de Fargent pur est 10,47/1.3 ^ et celle de Fan- 
tinioine 6,7021. 
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Cette niiue a, comme la précédente , la couleur de l'argent 
natif, et est de même cassante sous le marteau ; mais elle est 
distinguée par l'odeur d'ail tres-énergique qu'elle exliale , lors- 
qu'on l'expose au chalumeau. J'en ai reçu de M. Esmark un bel 
échantillon , qui vient d'Andreasberg ; l'argent j repose sur l'ar- 
senic , avec lequel il est comme incorpore. Il s'y trouve aussi 
du plonil) sulfuré, et la gangue est une chaux carbonatée lamel- 
laire blanchâtre. 

De Boni pense que l'argent n'est conil)iné dans cette mine 
qu'avec l'arsenic seul et un peu de. ter, probablement parce que 
l'cmtimoine ,* dont l'odeur a quelque analogie avec celle de Var^ 
senic , lui a échappé. VcUiquelin aj ant essaj^é un fragment pris 
sur le morceau envoyé par M. Esmark, y a reconnu, indépen- 
danmient de fcu^gent, la présence de riu\senic, et en même temps 
celle de fantimoine. Le fragment a donné aussi des indices de 
fer; mais il me paroît que les véritables principes de cette miue 
sont les mêmes que ceux de l'argent antimonial , et cette opinion 
s'accorde assez avec le résultat de l'analyse que Klaproth a faite 
d'une mine d'argent arsenicid du même endroit, dont il a re- 
tiré 35 d'arsenic, 44 de fer, 12,76 d'argent et 4 d'antimoine. 
Le rapport entre fargent et Fantimoine qui , dans le céis présent , 
est à peu près celui de i3 à 4, se rapproche beaucoup de celui 
de 76 à 24, ou de 19 à '6, qu'avoit donné au même cliimiste 
la mhie d'argeiTt simplement antimoniale. Si les quantités d'ar- 
senic et de fer sont prédominantes dans le résultat dont il s'agit, 
il se pourroit que ce ne fut que par accident. Quoi qu'il en soit , 
c'est ici une des substances dont il seroit à désirer que nous eus- 
sions plusieurs emalyses exactes faites compcu^ativement. 



IIP. 
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ARGENT SULFURÉ, 
Sulfure d'argent des chimistes. 

Argentura sulfure mineralisatum , etc. ; minera argenti vitrea , 
TV aller, ^ t. Il ^ p, 32g. Mine d'argent vitreuse, de Lis-le^ t, III y 
p. 440. Argent sulfuré, sulfure d'argent; argent vitreux, de Borrty 
t, II y p. 424. Argent minéralisé par le soufre ; mine d'éu^gent vi- 
treuse , Sciagr. , t. 11^ pag. 71. Gkis erz , Emmerling^ t. II j 
p. i65. Argent en minérai par le soufre, Daubenton^ tabL^ p. 53. 
Sulphurated silver ore, Kirwaii ^ t, II ^ p. 11 5. 

Caractère essentiel. Gris de plomb , donnant ; par le chalu- 
meau, un bouton d'un blanc métallique. 

Caract. phys. Pesant, spécif , 6,909g. 

Consistance. Malléable , cédant aisément au couteau , qui en 
détache de petits coupeaux flexibles. 
Couleur, le gris de plomb. 

Eclat. La surface extérieure est ordinairement presque terne ; 
les endroits récemment coupés ont un éclat assez vif. 
Caract, chirn. Facile à réduire au chalumeau. 



Analyse par Sage. 

Argent 84. 

Soufre. . t . . 16. 

100. 

Analyse par Klaproth. 

Argent 85. 

Soufre. \ i5. 

100. 

Caractères distinctifs ^ entre l'argent sulfuré et le plomb natif! 
Celui-ci a une pesanteur spécifique plus considérable , au moins 
Tome IIL Nn 
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clans le rapport de lo à 7. Il se fond ciu clialiimeau en conservant 
sa couleur ; l'autre y donne un bouton blanc. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

T. Argent sulfure cubique 3 ) pL LXIII, De Lisie ^ 

/. lll ^ p. 441 ; var. I. 

2. Argent sulfuré cuho - octaèdre (^ fig. 4). De Lisle ^ t, III, 
p. 442, var. 2; et 444 , var. 4. Incidence de t sur I25^ 

52". 

3. Argent sulfure octaèdre (^Jig* i ). De LÎsle, t. III, p. 44^; 
var. 3. Incidence de n sur 109^ 28^ 16". 

4. Argent sulfure dodécaèdre (^Jig» 5 ). En dodécaèdre i^hom- 
boïdal. Incidence de ,s sur ^5 120^1. 

Jndéterminahles , 

5. Argent sulfuré lamelliforme', 

6. Argent sulfuré rarnuleux. 

7. Argent sulfuré Jiliforme. 

8. Argent sulfuré amorphe. 

Annotations. 

I. On trouve de l'argent sulfuré à Freyberg en Saxe, à Joa- 
cliimsthal en Bohême , à Schemnitz en Hongrie 5 à Konsbekg 
en Norv\^ège , à la Valenciana , au Mexique , etc. On a rapporté 
de ce dernier paj's , de superbes groupes de cristaux d'argent 
sulfuré 5 d'oii sortoient des fîlamens contournés de la même 
substance, de plusieurs centimètres de longueur. Dans certaines 
parties, ces filamens étoient recouverts d'un enduit jaunâtre de 
fer sulfuré. Les gangues les plus ordinaires de cette mine sont 
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le qmirtz, la cliaux carbonatée et la baryte .suiratéc. Elle est 
quelquefois associée à d'autres mines , telles que le plomb sulfuré 5 
l'argent natif et l'argent antinionic sulfuré. J'en ai rui cristal de 
figure dodécaèdre 5 dont la gangue présente la réunion de ces 
deux dernières espèces avec l'argent sulfuré. 

Les cristaux de cette mine ont cissez souvent 12 millimètres 5 
ou 5 lignes l d'épaisseur et au - delà. Henckel dit que la mine 
d'argent vitreu.s^ paroît ordinairement comme fondue (i), ce qui 
est vrai d'une partie des morceémx informes. 

2. Plusieurs minéndoglstes ont été embarrassés pour inter- 
préter le nom de jnùie i^itreuse ^ donné à une substance qui a 
si peu de rapports avec le verre. Henckel pensoit que des mi- 
neurs ayant trouvé de cet argent dans quelque lieu où ils s'atten- 
doient à rencontrer une autre mine d'une apparence réellement 
vitreuse, avoient attribué le surnom de cette dernière à l'argent , 
qui sembloit la remplacer. Mais le Cit. Monnet nous apprend 
qu'on a nommé fargent sulfuré argent vitreux ^ parce qu'aux 
endroits où le couteau a passé, il offre une surface qui approche 
de l'uni du verre (2). 

3. La mine d'argent sulfuré exposée à une chaleur modérée, 
produit des filamens d'éu'gent natif, qui se développent à sa sur- 
face « comme les végétaux, dit le Cit. Scbreiber, s'élèvent au- 
dessus du sol qui les renferme ». Ce savant qui a fait , avec 
beaucoup de succès , l'expérience que nous rapportons , a re- 
marqué que l'argent sulfuré y conservoit l'éclat de sa cassure 
et même de sa surface , et il présume que la nature dégage 
l'argent natif capillaire de la mine vitreuse, par un procédé sem- 
blable, à faide de la chaleur qui résulte, soit de l'inflamnicition 
spontanée des pyrites , soit de quelqu autre phénomène cuia- 
logue (3). 



(1) Pyritoi. , tradact. française , ji. 63. 

(2) Nouveau syst. de minéral. , p. 3oi. 

(3) Journ. de phys., mai, 1784, p. 585 et 386. 

N n 2 
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4. Klciprotli rapporte que Ton avoit profité de la mollesse et de 
la mallécibilitë de l'argent sulfure , pour en frapper des médailles , 
sur lesquelles étoit empreinte l'image du roi Auguste P^ 
exemple singulier d'une substance métallique , employée par les 
ai^ts, sans avoir été soumise préalablement à des opérations mé- 
tallurgiques. 

A L'ÉTAT D O X Y D E. 
IV^ E S P È C E. 

ARGENT ANTIMONIÉ SULFURÉ, vulgairement 

argent rouge, 

Argentum arsenico et sulfure mineralis^itum , minera rubrâ , 
ante ignitionem fusibili ; minera argenti rubra, Waller.^ t. 11^ 
p. 333. Mine d'argent rouge, de Lisle ^ t, III ^ 447. Argent 
rouge; argent combiné avec l'arsenic et le soufre, de' Boni ^ 
/. II y /7. 432. Argent et arsenic minéralisés par le soufre ; mine 
d'argent rouge, Scicigr., t. II , P'7^* Rotli gulligerz, Emmerling^ 
i, 11^ p, i85. Argent mêlé avec du soufre et de l'arsenic; mine 
d'argent rouge , Daubenton , tabL , p. 64. Vitriolico-antimoniated 
silver ore , Kirivan^ t,II , p. 122. 

Caractère essenticL Poussière i*ougc-cramoisi. Pesant, spécif., 
au-dessous de 6. 

Caract, phys. Pesanteur spécifique, 5,5637 5,5886. 

Consistance. Casscint, facile à racler avec le coutccUi. 

Couleur dans l'état de pureté. Le rouge vif ; mais assez sou- 
vent la perte que les molécules situées à la surface ont faite de 
leur oxygène , donne à cette surface un brillant métallique , 
tirant sur le gris de fer. 



(i) Connoissance des mJnér. , t. , art 9^ sect. 5, 
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Transparence. Translucide lorsqu'il est x^ougc. Opaque lors- 
qu'il a l'aspect métallique. 

Electricité, sensible par (Communication. 
Cassure , conchoïde. 
Poussière , rouge-cramoisi. 

Caract. géom. Forme primitive. Rhomboïde obtus (7%*. 8 ) 
pL LXIV ^ dont les angles plans sont de 104^ 28^ et 70^ 02', et 
les incidences des fiices, de 109^ 28^ et 70^ 32% c'est-à-dire, sen- 
siblement égcdes aux angles plans du dodécaèdre rliomboïdal (i). 
Les joints naturels se voient assez sensiblement dans les fragmens 
que l'on fciit mouvoir à une vive lumière. 
Molécule intégr. Id. (2). 

Caract, cliim. Au chalumeau, il décrépite en répandant une 
odeur assez semblable à l'odeur d'ail de l'arsenic , mais sensi- 
blement plus foible. Si l'on continue le feu , on obtient un bouton 
blanc métallique , qui est de l'argent pur. 



Analyse par Klaproth. 

Argent 62^0. 

Antimoine. 18,5. 

Soufre 1I5O. 

Acide sulfuriquc libre d'eau • 8,5. 



100,0. 



(1) De nouvelles mesures , beaucoup plus précises que celles que j'avois 
prises autrefois , prouvent évidemment que la forme primitive de cette 
espèce n'est point le dodécaèdre rliomboïdal, ainsi que je Favois cru d'abord, 
mais un rhomboïde qui a seulement avec ce dodécaèdre l'analogie indiquée 
ci-dessus. Il en résulte que l'application de la théorie aux variétés décrites 
dans le jour, d'hist. naturelle, N^. i8, p. 216 et suiv. , nétoit qu'hypothé- 
tique , et si elle s'accorde , à quelques minutes près , avec les résultats que 
je vais donner ici , relativement à certains angles, elle n'y satisfait pas, 
à régard des autres que j'avois conclus des premiers. 

(2) Le rapport entre les deux diagonales est celui de /5 à V^3 ^ d'où il 
suit que le cosinus de la plus petite inclinaison des faces est au rayon 
comme i à 3. 
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Analj'se par Vauquelin (i). 

Argent métallique 

Antimoine 

Soufre , 

Oxygène 



56,6-7. 
16513. 
15,07. 



10O5O0. 

Caractères distinctifs. i^. Entre l'éu^gent antimonic sulfuré de 
couleur rouge , et l'arsenic sulfuré , dit réalgar, La pesanteur 
spécifique de celui-ci est plus foible , dans le rapport de 3 à 5 : 
sa poussière obtenue par la trituration , est jaune. Il acquiert par 
le frottement l'électricité résineuse , sans avoir besoin d'être isolé , 
au lieu que l'argent rouge est du nombre des corps conducteurs. 

Entre le même et le mercure sulfuré. La j^esanteur spécifique 
de celui-ci, est plus grande au moins d'un sixième. Il se vola- 
tilise entièrement au chalumeau. L'argent rouge finit par y 
donner un bouton métallique. 3°. Entre l'argent antimonié sulfuré 
ayant l'aspect métallique , et l'argent sulfuré. Celui-ci est malléable 
et se coupe au couteau' comme le plomb , au lieu d'être cassant , 
comme l'argent antimonié sulfuré. 4°. Entre le même et le fer 
oligiste. Celui - ci agit sur le barreau aimanté , et non l'autre. 
Il ne se laisse point racler facilement au couteau , comme l'ar- 
gent antimonié sulfuré , et sa poussière n'est pas , à beaucoup 
près, d'un rouge aussi décidé. 5°. Entre le même et le cuivre 
gris. Celui-ci n'est point facile à racler comme l'autre. Sa pous- 
sière est noirâtre , au lieu d'être rouge. Ses formes sont des 
modificcitions du tétraèdre , et celles de l'argent antimonié sul- 
furé des modifications du rhomboïde, 



(1) Journ. des mines , N^. XVII , p. 4. 
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FORMES. 

Détenninahles. 

1. Argent antimonié sulfuré ;7mme. (^fig- 9). J^e Liste ^ 

t, III ^ p. 448 ; var. i. Incidence de n sur n , 120^ ; de P sur 
P 5 109^ 28^ ; de 71 sur P 5 I25^ I6^ 

D A 

2. Argent antimonié sulfuré prismatique, i (^Jig- 10), De 

n 0 

Lis le ^ t. III y p. 453 ; var. 8. 

DBA 

3. Argent antimonié sulfuré triunitaire. i i (^Jig* 11). La 

n z o 

variété prismatique épointée aux deux sommets {Jig* 4 ). De 
Lisle ^ IIl^ p. 453; var. 7. Incidence de z sur z^ i38^35'; 
de o sur n , 90^. 

3 

4. Argent antimonié sulfuré sexduodécimaL ^ i (^^. 1:2 ). En 

dodécaèdre du même genre que celui de la chaux carbonatée 
métastcitique , dont chaque sommet est remplacé par trois trapé- 

zoïdes. Incidence de ^sur y, i3o^ 18' ; de sur y , iii^ 52^ 

4 

3 

D B 

5. Argent antmionié sulfuré apophane, 0 {Jlg. i3 ). En 

dodécaèdre semblable à celui de la variété précédente _j dont 
chaque sommet est remplacé par six triangles scalènes. Les 
arêtes x ^ x correspondent émx bords supérieurs, et les arêtes 
O5 aux bords intérieurs du rhomboïde primitif, ce qui rend la 
structure sensible à l'œil. Les sommets de cette variété paroissent 
être les mêmes que ceux de la g \ de de Lis le ^ p, 455. Mciis dans 
celle-ci, ils sont séparés péir un prisme hexaèdre régulier, ce que 
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je n'ai point encore observé. Incidence de / sur i6o^ 48^ ; 
de / sur V , 141^ 2^ 

a 3 

6. Argent antimonié sulfuré hinoternaire, •'^ ^ (j^^-. 14). En 

dodécaèdre du même genre , et ayant presque les mêmes angles 
que celui de la chaux carbonatée métastatique, émarginé aux 
endroits des arêtes obliques les plus saillantes. Incidence de h 
sur h , 144^ 54^ ; de h sur /^' , io5^ 48' ; de i sur h ou sur 
h\ 14^^ 59^ Le Cit. Besson, inspecteur des mines, a dans sa 
collection un l^el échantillon de cette vaiiété ^ trouvé à Sainte - 
Marie-aux-Mines. 

I 

7. Argent antimonié sulfuré his-unitaire. i ÇJ^g- i5). La 

nP z 

variété prismée émarginée à ses sommets. De Lisle ^ t, III ^ 
p. 449 5 var. 2 ; et /?. 462 , var. 6. Incidence de z sur P 5 

144^ 44'- 

D ^ P B 

8. Argent antimonié sulfuré didodécaèdre. i 16) 

72 P z 

LXV. La variété précédente émarginée longitudinalement. 

De Lisle ^ t, lll^p. 45o; var. 4. Incidence de k sur i5o^. 

5 5 

g. Argent antimonié sulfuré distique, ^^(^ ) i?)* 

Deux pyramides droites hexaèdres incomplètes entées l'une sur 
l'autre , vers chaque sommet. Incidence de m sur m , iSy^ 52^ ; 
de m sur m\ 91^ 5o- ; de r sur 126^ 3o^ ; de r sur , 
128^ 20^; de r sur 772, iQi^ /^^\ Le Cit. Gillet a dcuis sa collec- 
tion un échantillon de cette variété intéressante. 

4 

I 3 

10. Argent antimonié sulfuré peniahexaèdre, 3 18). 

n f l 

La variété apophane prismée. De Lisle ^ t, III ^ p. 458; var. 10. 

D ^ D P B 

I ï . Argent autimonié sulfuré tridodécaèdre, i i q \ 

72 ;t A Pz 

La 



12. Argent antimonié sulfuré sex-octodécimaL 

s 
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La variété i émarginée. De Lisle ^ p, 401; var. 5. Incidence 
de h sur P , i5o^ oo^ 

D / E^B' D^\A 
' n\ X ) 
{^Jig- 20). Èn prisme hexaèdre avec des sommets à 6 féicettes 
obliques inférieures , et trois supérieures. Incidence de x sur x , 
iSi^ 16^ ; de X sur x^ , i5i^ 20' ; de s sur 6^ , i58^ 12' (i). 

i3D'E'PB 

1 3. Ai^gent antimonié sulfuré ^ow^/rac///^ ^ " t (jÇ^. 21). La 

A ^ P r 

variété prismée émarginée à toutes les arêtes obliques , et épointée 
aux angles solides composés de quatre plans. Incidence de g sur 
g, 81^ 48^ ; de g sur P , i3o^ 54^ Le Cit. Gillet a dans sa 
collection un cristal de cette variété. 

D P B B 

14. Argent antimonié sulfuré disjoint, i 4 (j^^- 22). La 

72 P z c 

variété bis-unitaire émarginée de part et d'autre des facettes 
terminales. Incidencede c sur , i65^ 2^ ; de c sur i34«i ; 
de c sur z , iSy^. On voit dans la collection du Citoyen Lelièvre 
un beau groupe de cristaux de cette variété. Mais j'ai été obligé 
de faire abstraction de quelques facettes latérales qui s'y trou- 
vent 5 et que leur figure curviligne rend indéterminables , quoique 
les faces du sommet soient d'une grande netteté. 

Romé de Lisle cite des cristaux d'argent rouge trouvés à 
Guadalcanal en Espagne 5 en pyramides hexaèdres alongées , 

(1) Les faces s ^ dans plusieurs des cristaux que j'ai observés, éprou- 
voient de petites déviations dues à des stries qui étoient parallèles aux diago- 
nales obliques, et par conséquent perpendiculaires aux bords des lames 
décroissantes. Mais il est à remarquer que si le rliomboïde indiqué par les 
faces s , s avoit pour noyau celui que désignent les faces z {fig. 12) , 
auquel cas il résulteroît d'un décroissement par une rangée sur les bords 
supérieurs de celui-ci , ses stries seroient dans le sens de la structure relative 
à cette supposition , ce qui est un des cas d'exception exposés dans les gêné* 
ralités^ 1. 1, p. 44. 

Tome IIL O o 
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semblables à celles du spath calcciire , dit eu dcnl de cochon , 
(chaux carbonatée météistatique de notre méthode ). Je présume 
qu'ils appartiennent à la variété binoternaire {Jig\ 14)5 abstrac- 
tion faite des facettes i-^i-, laquelle variété résulte précisément 
de la même loi que celle qui donne la chaux carbonatée métas- 
tatique , et dont les cUigies sont aussi à peu près les mêmes , 
en conséquence de ce que la différence d'environ 3 degrés entre 
les angles primitifs de part et d'autre, en détermine une sen- 
siblement plus petite entre ceux des deux formes secondaires. 

Indéterminables, 

i5. Ai^gent éintimonié sulfuré amorphe, 

a. Massif 

b. Granuliforme. 
r. Superficiel. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1. Argent antimonié sulfuré rouge-vif, 

2. Argent antimonié sulfuré rouge-sombre. 
5. Argent antimonié sulfuré métalloïde. 

Transparence. 

T. Argent antimonié sulfuré translucide. 
, 2. Argent antimonié sulfuré opaque. 

Alliages. 

I. Argent antimonié sulfuré aurifère. On a trouvé h Krcmnitz 
en Hongrie, et à Joachimsthal en Bohême, de l'argent rouge , 
qui contenoit un peu d'or. 

s. Argent antimonié sulfuré ferrifère, Cronstedt, et d'cuitres 
minéralogistes , ont cru que l'argent rouge renfermoit toujours 
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du fer. Mais suivant le Cit. Monnet, cela n'a lieu que quand 
la mine est d'un rouge-sombre et opaque (i). . 

AnN0Tu4TI0 1S'S. 

1. Les mines les plus célèbres d'argent antimonié sulfuré^ 
sont celles de Freyberg en Saxe , d'Andreasberg au Hartz , do 
Schemnitz en Hongrie , de Joacliimsthal en Bohême , de Sainte- 
Marie-aux-Mînes en Fnmce, et de Guadalcaucd en Espagne. 
Les gangues de cette substance métallique sont le quartz, la 
chaux earbonatée et les schistes argileux. Elle est quelquefois 
entremêlée de fer sulfuré ; et lorsque celui-ci est susceptible de 
tomber en elïïoresccnce , c'est une association dangereuse pour 
les groupes d'argent sulfuré cmtimonié qui s'altèrent et dépéris- 
sent dans les collections dont ils avoient fait l'ornement. 

2. Les cristaux d'argent antimonié sulfuré n'ont souvent qu'un 
ou deux millimètres d'épaisseur. Mais il y en a dont les dimen- 
sions sont beaucoup plus considérables. Le diamètre des plus 
gros que j'aie vus, étoit d'environ 22 millimètres, ou 10 lignes. 
Il est rare aussi de trouver ces cristaux sous une forme détermi- 
nal:^le , et dont toutes les faces soient exactement de niveau. Rome 
de Lisle , qui ne manque guère de donner les angles des cris- 
tallisations dont il parle s'étoit borné ici à de simples phrases 
descriptives. Je n'ai rien vu de plus parfait en ce genre , qu'un 
groupe de la mine d'Andreasberg, dont je suis redevable à 
l'honnêteté de M. HofiTman Ban g. 

3. 11 n'y a point de mine qui varie plus que celle-ci par 
l'aspect que présente sa surface. Tantôt elle est d'un rouge-vif, 
qui imite celui du rubis ; tantôt elle a tout à fait l'éclat métal- 
lique , et l'on seroit alors tenté de prendre ses cristaux , au pre- 
mier coup d'œil , pour des cristaux de fer oligiste. Mais il est 
aussi facile de sortir d'erreur que d'y tomber ; il suffit de gratter 



(l) Nouveau sysléme de minéral., p. 290. 
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légèrement la surface avec une pointe de couteau , ou de broyer 
un petit fragment de la mine ^ pour voir rcparoître la couleur 
rouge qui n ëtoit que masquée : et c'est ici l'une des observations 
les plus remarquables . parmi celles où la simple trituration d'une 
substance produit subitement une nouvelle couleur qui contraste 
avec la premièi^e. 

4. Cette mine étoit Tarseniate d'argent des chimistes, avant 
que Klaproth eût fixé nos connoissances sur sa véritable nature. 
Les résultats de ce célèbre chimiste se trouvent confirmés par 
ceux qu'a obtenus depuis le Cit. Vauquelin , qui , suivant Fusage 
des savans accoutumés à faire des découvertes qui leur sont 
propres , ajoute presque toujours de nouveaux faits à celles mêmes 
qu'il ne se proposoit que de vérifier. Il a prouvé que l'argent et 
l'antimoine étoient, fun et l'émtre, à l'état d'oxyde dans l'argent 
rouge , et que chacun y étoit combiné avec une certaine quan- 
tité de soufre (i). 

Diverses causes paroissent avoir contribué h faire regarder 
l'arsenic comme un des principes essentiels de cette mine. L'une 
provient de ce qu'ils se trouvent quelquefois associés accidentel- 
lement. Henckel cite de l'argent rouge enveloppé d'arsenic ^ 
comme d'une coquille (2). J'ai un morceau qui présente cette 
réunion , et dont un fragment , essaj^é par le Cit. Vauquelin ^ a 
d'abord manifesté sensiblement la présence de l'arsenic , et a donné 
ensuite un bouton blanc métallique ; et l'on étoit d'autant plus 
porté à croire l'arsenic inséparable de l'argent i^ouge , c|ue cette 
opinion paroissoit offrir l'explication de la couleur que présente 
cette mine , par une combinaison de soufre et d'arsenic semblable 
à celle qui produit le réalgar ; enfin , ce qui avoit achevé de 
tromper les chimistes 5 c'étoit la vapeur que répand l'antimoine , 
en se volatilisant 5 lorsqu'on chauffe l'argent rouge, et l'odeur 



(1) Journ. des mines, N^. 17 , p. 1 et suiv, 

(2) Pyritol. 5 trad. franc. , p, 258, 
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analogue à celle de rarseiiic , qui se dégage en même temps , 
quoiqu'on ne puisse guère s'y méprendre , lorsque l'organe n'est 
pas séduit, pour ainsi dire , par le préjugé ; la vapeur de l'ar- 
senic ayant une âcreté et une qualité suffocante qui la font ciisé- 
ment reconnoître. 

5. Wallerius indique differens procédés à Faide desquels on 
parvient à imiter l'argent rouge naturel, et il est remarquable 
que l'antimoine fut un des principes qui entroient dans cette 
composition artificielle.* 

6. L'argent anlimonîé sulfuré , soumis à Faction d'un feu bien 
ménagé , se réduit en filets métalliques. Henckel dit qu'il étoit 
parvenu, par ce moj en, et séms aucune éiddition, à faire végéter 
la mine d'argent rouge (i), de sorte qu'un demi gros (environ 
19 décigTcUnmes) de ce minéral, remplissoit un vaisseau de 
2 pouces ( 54 millijnctres ) de diamètre , sous la forme d un petit 
buisson métallique. Cette observation lui paroissoit propre à 
expliquer la formation des dendrites d'argent que l'on trouve 
dans certtiines cavités, explication qui a été adoptée par différens 
naturalistes. Nous avons vu, en parkuit de l'cirgent sulfuré ou 
argent vitreux , que cette substance étoit susceptible de produire 
un phénomène semblable. 

7. La cristallisation de l'argent antimonié sulfuré a une aiialogie 
marquée avec celle de la chaux carbonatéc , relativement à plu- 
sieurs des formes qu'elle fait naître , ainsi qu'on a pu le voir dans 
les détails qui concernent les variétés. Mais elle présente aussi 
des formes particulières , dont une des plus dignes d'attention , 
est celle de la variété distique , composée de deux pyramides 
droites hexaèdres , dont l'une intercepte l'autre ; sur quoi il est 
à remarquer que parmi tous les nombres de rangées sous- 
traites, pour chaque loi de décroissement, soit simple , soit inter- 
médiaire, sur l'cuigle E {^fig- 8), il j qji a toujours un qui est 



(1) Traité de Tappropriation , traduc. franc,, p. 543, N^. Zo\, 
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susceptible de produire un dodécaèdre formé de deux pyra- 
mides droites, c'esi-à-dire , à triangles isocèles, tandis que tous 
les autres conduisent à des triangles scalènes. Si Ton suppose le 
dëcroissement simple , le nombre sera 3 , et le cristal ciura pour 
signe 'E% comme dans la pyramide supérieure: il ne reste donc 
plus qu'un dëcroissement intermédiaire pour la pyramide infé- 
rieure ; et si dans le signe du cristal on prend IV et D % fexpo- 
sant de E sera 2 , ce qui est le cas du fer oligiste trapézien. 
Mais si l'on prend et D% l'exposant de E devient | , et c'est 
le cas de l'^u^gent rouge distique (1). Cette variété, qui emprunte 
de sa symétrie une forme très-prononcée, prouve donc à la fois, 
et l'existence des 'décroissemens intermédiaires , et celle de cer- 
taines lois mixtes qui^ n'ayant pas la simplicité des lois ordi- 
naires, avoient besoin, pour être admises , de se trouver pk- 
cées dans des circonstances qui leur servissent , en quelque sorte , 
de garantie. 

ARGENT NOIR. 

. Argentum arsenico , sulfure et cupro mineralisatum , minera 
nigrâ fuliginosâ ; minera argenti nigra, T^V aller, ^ /. Il ^ p. 335. 
Minera argenti nigra fragilis , quœ ab hungaricis monticolis 
Hoschgewachs y ocsitiir , ib. Mine d'argent noire, de Liste ^ /. III ^ 
467. Argent fragile , roschgewachs des Allemands ; mine 
d'^irgent noire , de Boni ^ t. II ^ p, 42g. Argent minéralisé par 
le soufre , l'arsenic et le fer ; mine d'argent noire , Sciagr. , II ^ 
p. 74. Silber schwarze , Emmerling , t. II, p. 173. Mine d'^u'gent 
noire , Daubenton , tabl ^ p, 54. Sooty silver ore , Kirwan , 
/. II ^ p. 117. 

(1) En général , si Ton désigne par x Texposant de D , par y celui de B , 
et par celui de E , on aura cette formule très-simple, /z— iZl^^ q^d ^ 
été démontrée dans la partie géométrique, t. I , p. 25i. 
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La substance appelée aujourcl'lmi le plus communément argent 
Vcoir^ est dim gris sombre à l'extérieur, et assez souvent brillante 
dans sa fracture. Elle est tendre , fragile , quelquefois cellulaire 
et comme cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren- 
contre aussi cristallisée en prismes hexaèdres. 

Lehmann , dont le sentiment a été adopté par divers natu- 
ralistes, considéroit fargent noir comme une sorte d'élcit moyen 
entre la mine d'argent rouge et celle d'argent sulfuré (i). Pour 
parler plus clairement, il seroit possible qu'elle ne fut autre 
chose qu'une altération de la première , à côté de laquelle il n'est 
pas rcu^e de la trouver , et dont elle est même quelquefois telle- 
ment mélangée que l'on suit , pour ainsi dire , de l'œil le pas- 
sage de l'une à fautre. La forme cristalline qu'on lui attribue 
sembleroit encore s'en rapprocher. Il ne paroît donc pas que 
l'on puisse regarder la mine d'argent noire comme une espèce 
particulière , et tout ce qui précède tend à indiquer sa place sur 
la limite de l'argent antimonié sulfuré. 

E S P È C E. . 
ARGENT M U R I A T É, 
Muriate d'argent des chimistes. 

Argentum cicido salis mineralisatum , minera semi-pellucidâ , 
laniellosâ, corneâ , igne candelœ liqu^ibili ; minera argenti cornea , 
fV aller. , /. //, 33 J. Mine d'argent cornée , de Liste , t, III ^ 
p, 463. Argent corné , muriate d'argent natif, de Born ^ t, II ^ 
p, 420. Argent minéralisé par les acides marin et muriatique ; 
mine d'cirgent corné , Sciagr. , /. 67. Hornerz , Emmerling , 

/. II :,p* 168. Argent en minéréd par l'acide muriatique; mine 
d'argent cornée ; Daubenton , tahL , 53. Silver vitriohco 



(i) Art des mines , traduc. franc. , p. 1 18. 
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imirktcd 5 or corneous silver ore , Kinvan^ t, 11^ p, 117. 
Caractère essenticL Couleur de corne ; fusible comme la cire. 
Garact. phys. Pesant, spécif , 457488. 
Consistance. La mollesse de la cire. 

Couleur. Le gris jaunâtre , seml)lable à celui de la corne , et 
quelquefois le verdâtre. Lorsque le minéral reste exposé à la 
lumière, sa couleur grise prend une teinte de violet et finit par 
brunir. La surface des morceaux les plus pui-s a un certain 
brillant qui tire sur celui de la perle. 

Transparence. Translucide dans Fétat de pureté. 

Caract. cîiim. Fusible à la flamme d'une bougie , en répan- 
dant des vapeurs d'acide muri^itique. Le frottement du fer ou du 
zinc humecté par la vapeur de fhaleine , fait reparoitre , à la 
surRice, l'argent sous forme métallique. 

Analj^se par Klaprotli. 



Argent. . . • 67,75. 

Acide nmriatiqne 21,00. 

Oxyde de fer » 6,00. 

Alumine i)75« 

Acide sulfurique o,25. 

Pçrte 3,25. 



10O5O0. (i). 

Caractères distinct. Entre l'argent muriaté et le mercure 
muriaté. Celui-ci n'a point comme l'autre la mollesse de la cire. 
Au chalumeau , il se volatihse en entier , au lieu que l'argent 
muriaté y donne un globule métallique. 

VARIÉTÉS. 

I. Argent muriaté cubique. De Lis le ^ t, III ^ p. 465. Le cube 
s'alonge assez souvent en parallélipipède. 



(l) Klaproth regarde l'acide sulfurique comme n'étant ici qu'un principe 
accidentel. 



2. 
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2. Argent muriaté amorphe. En masses solides , ou sons la 
forme d'une croûte plus ou moins épaisse adhérente à une autre 
rsubstance. 

Annotations. 

1. On trouve de l'argent muriaté à Johann - Georgenstadt 
et à Freyberg en Saxe 5 à Guadalcanal en Espagne 5 au Pérou 
et au Mexique , en Amérique 5 à Sainte - Marie - aux - Mines en 
Finance, etc. Sa gangue est assez communément le quartz et 
quelquefois la chaux CcU^bonatée. Celui de Georgenstadt est engage 
dans une ocre ferrugineuse. On en a trouvé , en Sibérie , qui 
servoit de support à l'or natif Celui du Pérou forme un enduit 
sur la surface de l'argent natif en masse. 

2, Les cristaux d'argent muriaté sont ordinairement très-petits 
et groupés confusément. Les plus considérables ont environ 
7 millimètres ^ ou 3 lignes d'épaisseur ; mais on en a quelquefois 
rencontré des masses du poids de plusieurs kilomètres. 

3, Il paroît, par des descriptions d'anciens auteurs (i), que 
la transparence de l'argent muriaté 5 lorsqu'il est réduit en lames 
minces , avoit fait donner d'abord à cette substance le nom de 
mine argent vitreuse^ qui a été appliqué depuis à l'argent 
sulfuré. 

4. L'argent muriaté est une des substances métalhques les plus 
recherchées , à cémsc de sa rareté. Son peu d'apparence est cause 
qu'il échappe à l'attention ; en sorte que la difficulté de le recon- 
noitre provient de ce que souvent il ressemble à ces matières 
sales et terreuses, sans caractère, que l'on néglige, ou, si l'on 
veut , de ce qu'il ne ressemble à rien. Les naturalistes qui en 
soupçonnent la présence sur un morceau , le reconnoissent quel- 
quefois à l'aide d'une épingle , dont la pointe s'y enfonce, comme 
dans la cire. Celui du Pérou est décelé par l'argent natif, auquel 
il sert d'enveloppe. 



(i) Matthesius in sarepta , i685. Fabricius de rébus inctallicis , i566. 

Tome IIL P p 
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5. La mine d'argent alkaline de Justi (i) 5 trouvée à Anmiberg, 
dans la basse Autriche , n'étoit autre cliose , d'après les expé- 
riences du célèbre Klaproth (2) , que de l'argent rauriaté dis- 
séminé en grains impercepti])les dans la chaux carbonatée. 

6. L'acide muriatique versé dans une dissolution d'argent par 
Facide nitrique , s'empare du métal et forme avec lui un nou- 
veau sel 5 qui est du muriate d'argent. Ce sel , exposé à un feu 
doux, se fond en une masse semblable à de la corne , d'où elle 
a pris le nom de lune cornée , et qui cristallise aussi quel- 
quefois en cubes. C'est une des imitations les plus fi délies du 
travail de la nature à laquelle fart soit parvenu, 

7. On savoit, depuis long-temps , que le fer décomposoit l'ar- 
gent muriaté (3). Le Cit. Champeaux . ingénieur des mines , a 
observé les effets de celte propriété du fer , relativement à un 
très-beau morceau d'argent muriaté du Pérou, qui étoit resté, 
pendcuit huit ou dix ans , enfermé dans une boîte avec des flèches 
empoisonnées, prises dans le même pays. Le fer d'une de ces 
flèches avoit été oxydé et rompu , et l'argent muriaté se trouvoit 
en partie recouvert d'argent natif ; ce qui prouvoit , ainsi que le 
reconnut à l'instant le Cit. Champeaux , que le fer avoit décom- 
posé le muriate en désoxygénant fargent, et en s'emparant de 
l'acide muriatique. 

Cette observation a suggéré au Cit. Gillet l'idée de reproduire 
le même fait , par ime expérience directe , et il a été conduit , 
comme péir degrés , à décomposer instantanément fargent mu- 
riaté. Il fait tomber , pendant quelques secondes , la vapeur de 
l'haleine sur un morceau de fer, ou mieux encore , sur un mor- 
ceau de zinc , qu'il passe ensuite avec frottement sur la mine. On 
voit paroitre aussitôt , à l'endroit frotté , une petite feuille d'ar- 
gent métalhque; résultat d'autant plus intéressant, qu'il fournit 



(1) Méiîi. cliim. , p. I. 

(2) Connoissance des mintr. , art. 9 , sect. i, 
(5) Sage^ élémens de luinér. , t. 11^ p. 5o5. 
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mi moyen simple et expéditif de reconnoitre une substance dont 
les caractères parlent si peu à l'œil (i). 

SECOND O R D R E. 

Oxydables et réductibles immédiatement. 



GENRE UNIQUE. 

M E.R CURE. 

Mercurius; hydrargyrum, W aller, ^ t. 11^ p, 146. Mercure, 
de Lisle^ t, III ^ p* i52. Id, ^ de Born^ t. 11^ p. 583. Id, ^ Sciagr. , 
A II ^ p. 87. Queck-Silber des Allemands. Mercure, Daubenton , 
tabL y /?. 42. Mercury, Kirivan^ t. II ^ p, 223. 

A L'ÉTAT MÉTALLIQUE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

MERCURE NATIF. 

Mercurius virgineus ; hydrargyrum nativum , JValler, ^ t. II ^ 
p. 148. Mercure vierge ou coulant, de Lis le ^ t, III ^ p, i52. 
Mercure natif, mercure vierge, de Born^ t. 11^ p, 087. Mercure 
natif, Sciagr. , /. //, p. 387. Gediegen queck-silber, Emmerling , 
t. Il s p. 129. Mercure natif, Daubenton^ tabL ^ p. 41. Native 
mercury, Kirwan^ t, II ^ p, 223. Vulgairement, vif-éirgent. 

Caractère essentieL Liquide à une température au-dessus du 
32^. degré de froid sur le thermomètre dit de Réaumur, ou du 
40". sur le thermomètre centigrade. 



(2) Le Cit. Gillet a consigné cette observation avec celle du Cit. Cliem- 
peaiix , dans un mémoire lu à Tlnstitut national , le 26 pluviôse , an 8. 

Pp 2 
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Caract. phjs. Pesant spécif. , iSjôSi , moindre que celle du 
platine eL de For, supérieure à celle du plomb, de l'argent, du 
cuivi*e, du fer et de l'étain. 

Couleur ; le blanc très-éclatant. 

Fusibilité. Il ne cesse d'être fusible qu'à une température d'en- 
viron 40^ au-dessous de zéro du thermomètre centigrade , ou de 
32*1 au-dessous du zéro du thermomètre dit de Réaumur. 

Caract. chim. Volatile par le chalumeau. 

Le mercure natif est si facile à reconnoître , qu'il seroit inutile 
d'indiquer les caractères qui pourroient empêcher de le con- 
fondre- avec d'ciutres substances. 

VARIÉTÉS. 

Mercure natif liquide. 

Annotations. 

I. Le mercure natif se trouve ordinairement en globules bril- 
lans 5 disséminés dans l'intérieur de différentes substances , telles 
que les schistes argileux , la marne , le quartz , etc. Il accom- 
pagne souvent le mercure sulfuré ou cinabre, et quelquefois la 
pyrite 5 le plomb sulfuré, l'argent antimonié sulfuré, etc. (i). 
Il y a des endroits oii il coule à travers les fentes des rochers , 
et s'arrête dans des cavités où. l'on va le puiser (2). Les mines 
d'Europe les plus abondantes en mercure natif, sont celle d'Idria , 
en Carniole , du duché des Deux-Ponts, dans le cercle du Ras- 
Rhin, et d'Almaden, en Espagne. Il y en a une très -riche en 
Amérique , près de Guanca Velica , petite ville du Pérou (3). 
En brisant la gangue du mercure n^itif, on est agréablement 



(1) Waller. , t. Il , p. 149. 

(2) DeBorn, catal. , t. II, p. 587. 

(3) Fresier , voyage à la mer du Sud , p. 164. 
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surpris de voir péiroître les globules de ce métal. Quelquefois la 
chaleur seule de la main , ou une forte percussion suiEt pour 
foire sortir ceux qui restent engagés à l'intérieur. 

2. Le mercure qui paroît jouer un rôle si singulier dans la 
nature , par sa liquidité , n'est réellement qu'un métal capable 
d'entrer en fusion par une température incomparablement moins 
élevée que celle qu'exigent les métaux ordinaires pour se fondre; 
et parce que cet état de fusion h^ibituelle rapproche le mercure 
de l'eau et des autres corps connus sous le noxn de liquides ^ 
elle l'a fait placer dans la classe de ces corps. Par une suite de 
la même analogie , on a appelé congélation du mercure , son 
passage à l'état de solidité , quoiqu'au fond ce passage ne diffère 
de même de celui qui a lieu pour les autres métaux , qu'en ce 
qu'il répond à un degré beaucoup plus bas sur le thermomètre. 
On conçoit sans peine comment l'extrême opposé , c'est-à-dire , 
la vaporisation du mercure , commence à s'opérer par une cha- 
leur modérée, qui, d'après une expérience d'Achard, est de l8^ 
de Réaumur, et de ^22^, 5 du thermomètre centigrade (i). 

Ce fut le 25 décembre lySg, que les Académiciens de Péters- 
bourg 3 ayant profité d'un froid excessif qui régnoit alors dans 
ce pays, et qu'ils poussèrent, par des moyens artificiels, jusqu'à 
un terme qui, dans leur estimation, répondoit au 21 5^ du ther- 
momètre de de Liste (le 46 au-dessous de zéro de Réaunmr, 
et le 57,5 du thermomètre centigrade ) , s'aperçurent que le 
mercure contenu dans le tube ne descendoit plus. Ils brisèrent 
la boule, et trouvèrent que le mercure s'étoit figé. Ils réitérèrent 
l'expéi-ience avec d'autres thermomètres , et parvinrent à obtenir 
le mercure entièrement solide. Ils reconnurent que dans cet état , 
il s'étendoit sous le marteau , comme les métaux ductiles. 

Le mercure, éiu moment où il se congèle, se contracte subite- 
ment , en quoi il diffère spécialement de l'eau , dont la plus 



(]) Journ. dp pliy.s. , or t. , 1702. 
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grande contraction a lieu par une température de plusieurs de- 
grés au-dessus de zéro, en sorte qu'en continuant de se refroidir, 
elle augmente , au contraire , de volume , jusqu'à ce qu'elle soit 
congelée. Et comme les premiers qui observèrent la congékition 
du mercure , n'avoient entre les mains d'autre thermomètre que 
celui même qui servoit à l'expérience , ils jugèrent de la quantité 
du refroidissement par celle de la contraction , et fixèrent le 
degré de température requis pour la congélation , plus bas qu'il 
n'étoit en effet. Mais les observations faites depuis à la baie 
d'Hudson par Hutchius, et en Angleterre par Cavendiscli, dans 
lesquelles on employa un thermomètre à alcohol , comme indice 
de la température , prouvèrent qu'il ne falloit au mercure , pour 
se congeler , qu'un froid d'environ 32^^ de Réaumur ( 40^ du 
thermomètre centigrade) (i). 

L'expérience de la congélation du mercure a été répétée à 
l'Ecole Centrale des travaux publics , aujourd'hui l'Ecole Poly- 
technique , par les Citoj ens Hcissenfratz , Welter, Bonjo'ur et 
Hachette 5 le 18 nivôse, an 0, jour auquel la température de 
l'atmosphère étoit d'environ 9^ au-dessous de zéro de Ré^mmur , 
(11^ 25' du thermomètre centigrade). Ces physiciens, en em- 
ployant un mélange de neige , de muriate de soude et d'acide 
nitrique 5 ont poussé le lioid artificiel jusqu'à de Réaumur 
(38^ 73' du thermom. centigr. ). Le mercure s'étant solidifié à 
ce terme , on est parvenu , en le battant avec le marteau , à lui 
faire subir un aphitissement considérable (2). La même expé- 
l'ience a été faite plusieurs fois avec succès , à l'Ecole des Mines , 
par le Cit. Vauquelin, et l'on y a vu le m^ercure se cristalliser 
sous la forme d'octaèdres que les circonstances n'ont pas permis 
de déterminer avec la précision convenable, 

3. On a cru que le mercure faisoit exception à la loi des tubes 

(1) De Luc , idées sur la météorologie, t, I , p, 19^. 

(2) Voyez les détails de cette expérience intéressante , dans le jour, de 
récole polytecli. , P^. cahier , p. 125 et suiv. 
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capillaires , parce qu'il s'abaisse ordinairement dans ces tubes 
au-dessous de son niveau. Mais il résulte des expériences faites 
à Metz 5 par le Cit. Casbois , que quand oh chauffe fortement le 
mercure et le tube, l'élévation au-dessus du niveau a lieu comme 
pour les autres liquides (i). L'effet contraire, que l'on observe 
dans les cas ordinaires , provient de la petite couche d'humidité 
qui s'cittaclie à la surface intérieure du tube , et dont l'interpo- 
sition suffit pour afïbiblir sensiblement la vertu attractive du 
verre à l'égard du mercure, et rendre prépondérante l'affinité 
mutuelle des molécules de ce métal. L'eau et les autres liquides 
offrent une exception semblable, lorsqu'on enduit fintérleur du 
tube d'une légère couche de graisse. 

4. L'idée ingénieuse conçue par Toricelli, de mettre le poids 
d'une colonne de mercure en équilibre avec la pression de l'at- 
mosphère, a donné naissance au baromètre. L'expérience faite 
sur le Puy-de-Dôme, par Perier , à l'invitation de Paschal (2), 
en confirmant cette découverte , étoit comme l'ébauche de la 
méthode de mesurer les hauteurs à l'aide du baromètre, d'après 
la loi connue des rapports entre les élévations de l'observateur 
au-dessus du niveau de la mer et les densités correspondantes 
de l'air (0). Cette méthode, plus expéditive que les mesures tri- 
gonoméfriques , et suffisamment précise dcuis les cas ordinaires , 
sert bien Téictivité et les projets du naturaliste , qui aime à me- 
surer les montagnes comme il les observe , c'est-à-dire , en voya- 
geur (4). 



(1) Encyclopédie de Diderot et Dalembert , supplémens , au mot tubes 
capillaires. Voyez aussi les leçons de Técole normale , t. III , p. 5o. 

(2) On vit , dans cette expérience , le mercure s'abaisser à mesure que 
Ton portoit le baromètre plus liaut, 

(v3) Le célèbre Côtes a démontré cette loi d'une manière fort simple dans 
ses leçons de physique expérimentale, sur Féquilibre des liqueux^s, etc. Voyez 
la traduct. franc, de cet ouvrage , p. 176 et suiv. 

(4) Cette méthode a été exposée dans les leçons de Fécole normale , t. IV, 
p. ^71 et suiv. 
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5. Le mercure est emploj é aujourd'hui presque généralement 
pour la construction même du thermomètre. On le préfère , avec 
raison, à lalcohol, soit à cause de son homogénéité, soit parce 
que ses dilatations depuis zéro jusqu'à l'eau bouillante , sont sen- 
siblement égales aux accroissemens de chaleur, tandis que l'ai- 
cohol , toutes choses égales d'ailleurs , indique des degrés inégaux 
par des variations égales de température, et de là vient qu'il 
n'y a que les thermomètres à mercure qui soient vraiment 
compcirables. 

6. Le mercure s'amalgame avec presque tous les métaux, et 
cette propriété , jointe à sa volatilité , le fciit emploj^er dans la 
dorure et dans le tmitement des mines d'or et d'argent. L'éta- 
mage des glaces se fait à l'aide du mercure amalgamé avec l'étain. 
Les physiciens se servent du même amalgame, ou de celui de 
mercure et de bismuth j pour enduire les frottoirs des machines 
électriques. 

7. Le mercure en substance, et à l'état métallique, n'a, comme 
médicament, que des vertus très-bornées. Dans cet état, il est 
cependant nuisible aux insectes. On a mis en usage l'eau même 
dans laquelle il a bouilli ; de cette propriété on en a conclu 
une anti-vermineuse , et quoique la conclusion ne fut pas exacte , 
puisque les vers qui vivent dans le corps humain ne sont pas de 
la nature des insectes, il est au moins prouvé que les prépara- 
tions du mercure contribuent à tuer ces animaux et à en débar- 
rasser les voies intestinales. 

C'est surtout aux difterentes manières de préparer le mercure 
que sont dus les gnmds avantages que l'on retire de ce métal. 
Dans toutes , il est plus ou moins à l'état d'oxyde simple ou 
combiné , et plus ou moins ox}' géné , depuis la pommade mer- 
curielle jusqu'au muriate suroxygéné de mercure ou sublimé 
coiTOsif, et les médecins pensent assez généralement aujourd'hui, 
quoique cette opinion puisse souffrir quelque difliculté , que c'est 
à la facilité avec laquelle ces oxydes se réduisent et abandonnent 
leur oxygène , que l'on doit l'elïîcacité des remèdes dont il s'agit. 

Leur 
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Leur effet est suivant la nature des préparations et la manière 
de les administrer. 

De purger assez flicilement et à petite dose; et dans cette 
indication, c'est du mercure doux ou muriate de mercure simple 
que l'on se sert de préférence ; 

^^ De tuer les vers intestinaux , et c'est de la même prépa- 
ration que l'on use pour cet effet ; 

5^ De produire déms le système lymphatique des changemens, 
à l'aide desquels on a vu les engorgemens des glandes se résoudre, 
et des maladies cutanées opiniâtres se guérir ; 

4°. A une certaine dose qui varie selon la susceptibilité des 
personnes 5 d'occasionner déms les glandes salivaires une grande 
sécrétion de salive * qui , pour lors , sort infecte , désagréable , 
échauffant la bouche et ulcérémt souvent les joues et les gencives; 
mais cet effet se dissipe assez promptement ; 

5'. De détruire les affections vénériennes , lorsqu'elles cessent 
d'être superficielles , et qu'elles attaquent le système lymphatique , 
et les diffprens organes ; et dans cette vue 5 on a mis en usage 
presque tous les genres de préparations mercurielles 5 soit intro- 
duites par la peau , soit données à l'intérieur ; 

6°. Enfin 5 de détruire extérieurement les chairs bciveuses des 
ulcères , les excroissances ulcéreuses , etc. ; et pour cela on em- 
ploie les différentes préparations mercurielles et les oxydes les 
plus actifs 5 soit en poudre , &oit en dissolution 5 ou suspciidues 
dans un véhicule qui les tient divisées (i). 

ir. E S P È C E. 
MERCURE ARGENTAL. 
Amalgame natif d argent , de Lisle, t. III ^ p. 162. Amalgame 



(1) Article' communiqué par le Cit. Hollé; 

Tome IIL 
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natif, mercure allié avec Targent, de Boni, t, II, p. 401. 
Mercure uni à l'argent 5 Sciagr. , II, p. 95. Natiirliches amalgam, 
Emmerling, /. II, p. Argent mêlé avec du mercure, amal- 
game d'argent, Daubenton, tahL , p. 64. Natural amalgama 5 
Kirwan, /. II , p. 223. 

Caractère essentiel. Communiquant au cuivre une couleur 
argentée , à l'aide du frottement. 

Caractère phys. Consistance , cassant. 

Couleur ; le blanc d'argent. 

Tachure. Si l'on en passe une parcelle avec frottement sur le 
cuivre , elle y laisse un enduit d'un blanc métallique. 

Caract, chim. Au chalumeau , le mercure se volatilise , et 
1,'argent reste sous sa forme métallique. 

Caractères distincttfs , entre le mercure argental et l'argent 
natif Celui-ci est ductile, et le mercure argental est cassant. 
L'argent natif ne blanchit point le cuivre par le frottement, 
comme le mercure argental. 

V A R I É T ,É S. 

FORMES. 

Déferminables, 

1. Mercure argental émarginé (Jjg^ 24 ) pL LXV. Octaèdre 

régulier émarginé. De Lisle^ t, I, pag, 420, note I25. Si l'on 

supposoit que la forme primitive fut l'octaèdre régulier , le signe 

I 

i-eprésentatif rapporté à la fig. 23, seroit p Mais jusqu'ici 

je n'eii pu découvrir aucun indice de la structure. Incidence de r 
sur P, 125^1 52". 

2. Mercure argental dodécaèdre {^fîg, 2 5). Un minéralogiste 
très-instruit m'a assuré qu'il avoit vu le mercure amalgamé sous 
la forme du dodécaèdre à plans rhombes , sans aucunes facettes 
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additionnelles. Incidence de r sur r 120^. Dans riiypothèse du 

noyau octaèdre, le signe seroit 

3. Mercure argental triforme (^^fig- 26 ). Dérivé du dodécaèdre 
rhomboïdal , par les faces du solide à 24 faces trapézoïdales , 
par les faces s ^ et du cube par les faces z. Incidence de z sur 
i35d. Il seroit difficile de voir un cristal plus parfait de cette 
variété 5 que celui qui m'a été donné par le citoyen Lefebvre , 
membre du conseil des mines. Ce cristal , dont l'épaisseur est 
d'envii'on quatre millimètres , a pour gangue une chaux carbo- 
natée ferrifère cunorplie , accompagnée d'antimoine sulfuré , sur 
lequel on voit de très-petits globules de mercure natif II a été 
trouvé près de licuidsberg, dans le duché des Deux -Ponts. Si 
l'on suppose toujours un noyau octaèdi'e , le signe x^eprésentatif 

B B A'A^A^A\ 
sera ^ ^ 
r s z 

Indéterminables. 

4. Mercure argental lamelliforme. En himes ou feuilles très- 
minces appliquées sur la surface de la gangue. 

5. Mercure argental amorphe. En petites masses arrondies. 

Annotations, 

I . L'amalgame natif de mercure et d'argent , suivemt la re- 
marque du bciron de Born (i), se trouve communément dans 
les mines de mercure dont les filons sont croisés par des veines 
de mines argentilères ou mêlés avec elles. Telles sont la vieille 
mine de Morsfedt , dans le Palatinat , et celle de llosenar en 
haute Hongrie. Le conseil des mines a reçu plusieurs échantillons 
de cet amalgame recueillis dans le duché des Deux-Ponts. Le 
cristal cité par Romé de Lisle provenoit du filon de la Caroline ^ 



(i) Catal. , t. II , p. 401, 
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à Muschel-Landsberg , dans le même pays. Wallerius rapporte 
qu'on avoit trouvé autrefois de l'amalgame natif à Salberg, en 
Suède, dans la Westmanie (i). Quelquefois l'amalgame est ac-' 
compagne de mercure coulant ou de mercure muriaté. Sa gangue 
est une argile ferrugineuse jaunâtre , ou une argile grise avec 
des taches ou des veines rougeâtres. 

2. En faisant une espèce à part de l'amalgame naturel de mer- 
cure et d'argent , nous nous conformons à l'opinion de plusieurs 
habiles chimistes , qui regardent cet am^llgame comme le résultat 
d'une véritable combinaison. C'est une conséquence de ce qu'il 
paroît y avoir ici un point d'équilibre ou de saturation , passé 
lequel le mercure refuse de s'unir à l'argent , en sorte que sa 
partie excédente reste à l'état de liquidité ; et de là vient que 
quelquefois les cristaux ou les grains d'amalgame semblent nager 
dans le mercure coulant qui les accompagne. 

3. L'amalgame artificiel de mercure et d'argent cristallise , 
suivant Romé de Lisle , en dendrites composées de très -petits 
octaèdres implantés les uns dans les autres (2). C'est en préci- 
pitant 5 au moyen du mercure , l'argent dissous dans l'acide ni- 
trique 3 que l'on obtient cette espèce de végétation métallique 5 
connue sous le nom arbre de Diane ^ et dont les charlatans 
abusoient autrefois pour faire croire qu'ils avoient le secret de 
communiquer aux métaux la faculté de végéter à la manière 
des plantes. 

4. Bergmann observe que le mercure natif n'est guère suscep- 
tible de s'allier avec d'autres métaux étrangers que l'or , l'argent 
et le bismuth , qui se rencontrent eux-mêmes assez communé- 
ment à l'état natif 5 et sont de plus très-solubles dans ce métal 
liquide (3). Mais jusqu'ici, il n'y a que l'amalgame naturel de 
mercure et d'argent dont l'existence soit avérée. 

(1) Systema miner., édit 1778, t. II, p. 149^ Acta erudit. Upsal , 1700^ 
trim. 5 , p. 55. 

(2) T. I , p. 4^0. 

(5) Opusc. , t. II , p. 4^1* 
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II r. E S P È C E. 

MERCURE SULFURÉ. 

Sulfure de mercure des chimistes, vulgairement cinabre (i). 

Mercurius sulfure mineralisatus , minerâ rubrâ , Tf^ aller, , t. II ^ 
p. i5o. Cinabre natif; oxyde de mercure sulfuré rouge, de Born^ 
t. II ^ p, 088. Mine de mercure sulfureuse, de Lis le ^ t, III ^ 
p. 154. Zinnober, Emmerling^ t, II ^ p, 143. Mercure miné- 
ralisé par le soufre ; cinabre , Sciagr. ^t. Il ^ p. 97. Id, , Daubenton ^ 
tabL 5 /?. 42. Native cinnabar , Kirwan^ t. II ^ p. 228. 

Caract, essent. Rouge ; divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme hexaèdre régulier. 

Caract, pJiys, Pesant, spécif , 6,9022. . . . 10,21 85. 

Dureté. Facile à gratter avec le couteau , lorsqu'il est pur/ 

Electricité , résineuse par le frottement ^ et seulement lorsque 
le corps est isolé. 

Couleur ; rouge vif dans l'état de pureté. Les mélanges font 
passer cette couleur au brun. Dans tous les cas , la poussière , 
obtenue par la trituration , est plus ou moins rouge. Quelquefois 
la surface des lames est d'un gris-sombre métallique, ce qui pro- 
vient des molécules qui ont perdu leur oxygène. 

Cassure , transversale , raboteuse. 

Caractère géométr. Forme primitive. Prisme hexaèdre régu- 
lier (^g*. 27) pL LXV, Les divisions parallèles aux pans sont 
très-nettes. La position des bases n'est que présumée. 



(1) Tiré du mot grec K-mottcc^t , qui signifioit la même cliose , et que 
certains auteurs font dériver de icim'^ficc ^ mauvaise odeur à cause de celle 
qui se dégageoit , disent-ils , quand on extrayoit ce minéral. 
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Molécule intégrante. Prisme triangulaire cquîlatéral (i). 
Caractère cliim. Volatile avec fumée , par le chalumeau. 
Analyse selon de Born (2). 

Mercure * 80. 

Soufre 20. 

100. 

Caractères distinctifs, 1°. Entre le mercure sulfuré et l'argent 
antimonié sulfuré, dit argent rouge. Le premier passé avec frot- 
tement sur un papier, y laisse des traces rouges, ce que ne fait 
pas l'autre. Il se volatilise entièrement au chalumeau, tandis que 
l'argent rouge y donne un bouton métallique. 2'. Entre le même 
et l'arsenic sulfuré , dit réalgar. La poussière de celui-ci , obtenue 
par la trituration , est jaune ; celle dp l'autre est rouge. L'arsenic 
çulfuré tenu entre les doigts et frotté , s'électrise résineusement. 
Le mercure sulfuré a besoin d'être isolé pour devenir électrique. 
Traité au chalumeau , il ne donne point d'odeur d'ail comme 
l'arsenic sulfuré. 3°. Entre le même et le cobalt arseniaté , dit 
Jleurs de cobalt. La couleur de celui-ci est le rouge de lilas , et 
celle de l'autre le rouge vif Au chalumeau , il répand une odeur 
d'ail, ce que ne fait pas le mercure sulfuré. 4^. Entre le même 
et le plomb çhromaté , àïi plomb rouge, La poussière de celui-ci 
est d'une couleur aurore ; celle du mercure sulfuré est rouge. 
Le plomb chromaté se divise parallèlement aux pans d'un prisme 
quadrangulaire , et le mercure sulfuré parallèlement à ceux d'un 
prisme hexaèdre. Le premier se réduit au chalumeau ; l'autre 
s'y volatilise. 



(i) La perpendiculaire menée d'un des angles du triangle de la base sur le 
coté opposé à cet angle, est à la hauteur du prisme comme 1 à V^2. 
(a) Catal. , t. II, p. 588. 
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FORMES. 
Déterminables, 

1. Mercure sulfure primitif, M P (^Jîg* 27 ). En prisme hexaèdre 
régulier. 

MB^cCB^cG 

2. Mercure sulfuré bihis - alterne, i loi i-o 

M r r^ z 

(^Jig\ 28). Six facettes géminées marginales à chaque sommet, 
disposées alternativement par rapport aux pans et par rapport 
aux facettes de Fautre sommet. Incidence de r sur M' 5 144*^ 44' 8" ; 
de r sur r^ 90^; de z sur M^ i33^ 18' 5o" ; de z sur P, i36<i 
41^ Io'^ Les faces etc., si elles existoient seules , produi- 
roient un cube. 

Indéterminables, 

3. Mercure sulfuré curviligne, La forme précédente , dont les 
faces latérales sont déformées par des aiTondissemens. Lorsqu'en 
même temps les faces P sont peu sensibles ou cachées dans la 
gangue , le cristal approche de la forme cubique. 

4. Mercure sulfuré laminaire. 

5. Mercure sulfuré Jibreux, Cette variété est rare, dans l'état 
de pureté. La plupart des morceaux striés paroissent devoir- 
leur tissu à leur mélange avec le fer sulfuré rayonné (i). 

6. Mercure sulfuré compacte. 

7. Mercure sulfuré pulvérulent y wA^diitemeni Jleurs de cinabre 
ou vermillon natif. 



(i) De Lisie^ t. III , p. iS^. 
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ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Mercure sulfure rouge-vif. 

2. » Mercure sulfuré rouge-brun. 

3. Mercui^e sulfuré brun-noirâtre. 

Transparence. ^ 

ï. Mercure sulfuré translucide. 
2. Mercure sulfuré opaque. 

Annotations. 

I. On trouve des mines abondantes de mercure sulfuré dans 
le bas Palatinat et le duché des Deux-Ponts ; à Schemnitz , en 
Hongrie ; à Idrîa , en Carinthie ; à Almaden , en Espagne , etc. 
Le cristal de forme primitive que j'ai cité plus haut , provenoit 
du Japon 5 d'oii l'on a rapporté aussi du mercure sulfuré en 
petites masses, d'un tissu très-lamelleux. Les diverses gangues 
de cette substance métallique sont l'argile , le fer oxydé limo- 
neux, le quartz ferruginé, le fer sulfuré, la chaux carbonatée, 
etc. A Almaden et dans le duché des Deux-Ponts , le mercure 
sulfuré est disséminé en cristaux granuliformes , sur la surface 
et dans l'intérieur des cristaux de baryte sulfatée , auxquels il 
communique sa belle couleur rouge. 

2., Les minéralogistes ont cité des cristaux de mercure sulfuré 
en cubes (i) , en octaèdres (2) , en téti^aèdres ou pyramides 



(i) Waller. , édit. 1778, t. II, p. l5i. Linnaeus, syst. nat., edit. 1770, 
p. 119. De Born^ catal. , t. II, p. 894. 

(^a) De Boni , catal. ^ t. II , p. 093 et 394. 

triangulaires 
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triangulaires (j ). Suivant Rome de Lisle , les formes cristallines 
cle ce minéral paroissent dériver du tétraèdre 5 ou plutôt de deux 
tétraèdres réunis par leur base (2) ; et ce célèbre naturaliste dit 
avoir observé deux modifications de cette forme , l'une , oii les 
pyramides étoient tronquées au sommet ; Fautre , oii ces mêmes 
pyramides , toujours tronquées , étoient séparées par un prisme 
triangulaire. D'une autre part , le Cit. Pelletier avoit obtenu de 
petits cristaux très-distincts de cinabre artificiel, qu'il jugea être 
des tétraèdres réguliers (3) , et que Romé de Lisle reconnut pour 
tels (4). 

Quoique ces observations parussent annoncer le tétraèdre 
régulier , pour la forme primitive du mercure sulfuré , et qu'il 
ne fut pas difficile de déduire de cette forme, par des lois 
simples de décroissement , celles du cube et de l'octaèdre régu- 
lier ; j'avois suspendu mon jugement, en attendant une indica- 
tion plus sûre , celle qui se tire de la division mécanique. 
Aussi ayant divisé depuis des fragmens lamelleux de mercure 
sulfuré , cii-je reconnu que la véritable forme primitive des cris- 
taux de cette espèce, étoit le prisme hexaèdre régulier, ainsi 
que je l'ai annoncé dans le Journal des mines (5). 

Ce résultat m'ayant engagé à faire des recherches , pour me 
procurer des cristaux qui se prêtassent, par leur régularité, à 
i'cipplication de la théorie, je parvins à en acquérir un groupe, 
qui venoit de Hongrie , et sur lequel j'aperçus très -distincte- 
ment la forme de la 2^- v^U'iété. Les coupes que je fis dans quel- 
ques-uns , jointes à la mesure des angles , me conduisirent aux 
lois de structure indiquées par le signe représentatif que j'ai 
donné ci-dessus. J'ai déjà dit que ces ci-istaux avoient six faces 



Ci) De Boni, litliopliyl. , t. I , p. Ï28. 

(2) T. m, p. 164. 

(v5) Mciii. et observ. de chimie, t. I , p. 32. 

(4) Crystallogr. , t. III , p. i55 , note 6. 

(5) 5i , p. 499. 

ToM£ m. Rr 
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situées comme celles criin cube , et en examinant depuis d' cintres 
cristaux qui se trouvent dans diverses collections , j'ai juge qu'ils 
n'ëtoient qu'une altération de la variété que je viens de citer ^ 
dans laquelle les faces P , M (^Jig> 28 ) étant peu sensibles , les 
faces r et z se réunissoient en une seule légèrement curviligne ; 
en sorte que l'ensemble- de la forme présenloit , im premier coup 
d'œil, de l'analogie avec le cube. Nous en avons fait notre troi- 
sième variété. Ces mêmes cristaux étoient chargés de stries paral- 
lèlement aux diagonales horizontales du cube , ce qui servoit 
encore à déceler la marche de la cristallisation. 

J'ai retrouvé plus récemment des indices de la même variété 
sur des morceaux qui ne présentoient que des pointes de cris- 
taux saillantes au-dessus de leur gangue. Ainsi , une vue nette 
des objets bien prononcés, semble donner des yeux pour recon- 
noître ensuite la même forme, sous des tniits qui ne sont 
qu'ébauchés. 

Lorsque les cristaux dont il s'agit sont engagés , en grande 
partie , dans leur gangue , de manière qu'il n'y a que leur base 
supérieure et les trois faces^ obliques adjacentes qui soient à 
découvert , on seroit tenté de les prendre pour une pj-ramide 
triangulaire tronquée au sommet. Ne seroit-ce pas une obser- 
vation de ce genre qui auroit suggéré à Romé de Lisle l'idée de 
rapporter à cette forme la cristallisation du mercure sulfuré , 
en supposant dans la partie inférieure une seconde pj'ramide, 
dont les plans répondissent à ceux dé la première , au lieu que 
sur les ci*istaux complets que j'ai observés , les plans des deux 
pyramides alternoient entre eux? Quelques morceaux , 011 les trois 
faces verticales M les plus élevées se montroient sur la partie 
saillante , auront pu donner lieu au même savant de concevoir 
un prisme trianguhiire compris entre les deux pyramides. 

A l'égcird de l'octaèdre régulier cité par de Born, cette forme est 
possible dans le mercure sulfuré , en vertu des décroissemens 

IL il 

2 a.o 2. 2.0 

exprimés par B ^ 6' C P ; et si Ton suppose une fonne repré- 
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sentée par B i p 1?% on aura le tétraèdre régulier annoncé 
par Pelletier. Mais ici les décroissemens n'auroient pas lieu de la 
même manière sur des parties du noyau semblablement situées ^ 
ce qui est une exception très-rare aux résuIUits de la cristal- 
lisation. Au reste , je ne puis dire si ces formes ont une existence 
réelle , ou si Ton n'en a pas encore puisé l'idée dans certains 
aspects de notre seconde variété. Il me suffit d'en avoir démontré 
la possibilité. 

Je terminerai ces réflexions , en remarquant que le cube et 
l'octaèdre régulier dérivent ici d'une forme de molécule , dont 
aucune autre espèce de minéral n'avoit jusqu'ici ofiert d'exemple , 
en pareil cas , je veux dire le prisme triangulaire équilatéral ; et 
c'est une nouvelle preuve de la fécondité des lois auxquelles est 
soumise la structure des cristaux. 

3. Les anciens qui connoissoient le cinabre, s'en servoient dans 
la peinture ; et parce que sa couleur le rend propre à otfrir l'em- 
blème de la fureur martiale et du carnage, les triomphateurs, 
à Rome , s'en frottoient le corps , comme fît le dictateur 
Camille (i). On emploie aujourd'hui le cinabre naturel, pour 
en extraire le mercure qu'il contient ; et le cinabre que l'on fait 
artificiellement , et qui est communément en masses striées , 
fournit le vermillon dont les peintres font ufagc , et qui est la 
matière colorante de la cire ordinaire à cacheter (2). 

Appendice. 

MERCURE SULFURÉ B I T U M I N I F È R E. 

Queck silber lebererz, Emmerling ^ t. 11^ /?. 140. D'un brun 



(1) Plin. , liist. nat. , 1. XXXIII, cap. 7. 

(2) Cette cire est composée de gomme lacque , de colophane ou autres 
matières résineuses, et de cinabre. Encycl. métliod. , arts et métiers, t. l, 
ir. partie , p. yoS. 

Rr 2 
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rougeâtre , plus ou moins sombre ; donnant une odeur bitumi- 
neuse 5 lorsqu'on l'expose à l'action du feu. 

1. Mercure suif., bituminifere feuilleté. Composé de feuillets 
légèrement curvilignes , et quelquefois formant des espèces de 
mamelons, qui sont des assemblages d'écaillés concentriques. 

2. Mercure suif, bituminifere compacte. On trouve l'un et 
l'autre à Ydria. 

Suivant M. Kirwan , la mine désignée par Werner , sous le 
nom de queck silber lehererz ^ ou de mercure hépatique , contient 
ce métal, tantôt à l'état de cinabre mélangé d'argile ferrugineuse 
durcie , et tantôt à l'état de précipité per se natif, ou de mercure 
simplement oxydé (i). Dans ce second cas, ce seroit le mercure 
en chaux solide du Cit. Sage (2) , dont la pesanteur spécifique , 
prise par le Cit. Brisson , est g,23oi, et qui renferme, d'après 
les expériences du même chimiste, gi pour 100 de mercui-e. 
Jusqu'ici je n'ai point été à portée de déterminer les caractères 
qui pourroient servir à établir une distinction nette entre les 
deux substances dont il s'agit. 

» M wsw uya-jw^j-j .- .- - 

Y P. E S P È C E. 

MERCURE M U R I A T É. 
Muriatc de mercure des chimistes. 

Mine de mercure cornée volatile , ou mercure doux natif, 
de Liste ^ t, III ^ pag, 161. Mercure corné j muriate mercuriel 
doux, de Bor7iy t, II ^ p. 399. Mercure minéralisé par les acides 
muriatique et vitriohque , Scicigr., t, 11^ p. 95. Quecksilber hor- 
ncrz, Emmerling ^ t. II ^ p, i36. Mercure minéralisé par l'acide 



(1) Eléments of mineralogy , l. II, id. 228. 

(2) Mém. de TAcacl. des Se, 1782, p. 3i6j et Journal de pliys. , 1784^ 
janvier , p. 61. 
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iiiurlatique; mine de mercure cornée, Daubenton^ iahl,^ 42. 
Mercmy minéralisée! by the vitriolic and marine acid , Kirn an ^ 
t. 11^ p, 226, 

Caractère essentiel. Gris de perle. Volatile par le clialmneau. 
Caract. plvys. Consistance. Fragile et facile à gréitier avec le 
couteau. 

Transparence. Translucide. 

Couleur; le gris-sombre, tirant sur celui de la perle. 

Caract. chim. Volatile en entier par 'le chalumeau. Mêlé avec 
Teau de chaux , il donne un précipité d'une couleur orangée. 

Caract, distinct,^ entre le mercure muriaté et l'argent muriaté. 
Le premier n'a point , comme l'autre 5 la mollesse de la cire. 
Il se volatilise en entier par le feu , au lieu que l'argent muriaté 
s'y réduit. 

VARIÉTÉS. 

FORMES» 

1. Mercure muriaté dodécaèdre {Jig. 2C))pl. LXJ^I, Prisme 
à quatre pans hexagones, terminé par des sommets aigus h quatre 
rhombes. De Lisle ^ t. III ^ p, 162 (i). 

2. Mercure muriaté concrétionné. En forme de croûte ordi- 
nairement un peu mamelonée , qui tapisse les cavités de la 
gangue. 

Annotations, 

I. On trouve le mercure muriaté dans les mines de mercure 
sulfuré du duché des Deux -Ponts, où il a été découvert par 



(1) Il y a une omission dans le texte de ce savant naturaliste. Il faut lire : 
sa cristallisatioîi offre de petites aiguilles jyrismatiques qiiadrangn- 
laires , terminées par des pyramides qiiadrajigulaires dont les plans 
sont des rhombes. Voyez la fig. qu'il donne de ces cristaux, pl. VU, 
fig. 57 , et ce qu'il dit , t. I , p. 898 , de la Ibrme du mercure doux artificiel, 
qui est semblable ^ selon lui , à celle des cristaux naturels. 
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Woulf(i). Il y occupe les cavités d'une argile ferrugineuse en- 
durcie. Ses cristaux sont extrêmement petits. Je n'ai pas encore 
été à portée d'en voir dont la forme fut distincte, et j'ai suivi 
Romé de Lisle, relativement à celle que je leur ai attribuée. 
Il y en a de verdâtres , qui paroissent devoir cette couleur à 
un oxyde de cuivre. 

2. Woulf, qui avoit découvert dans l'argent muriaté la pré- 
sence de l'acide sulfurique , Fa également reconnue dans la 
substance dont il s'agit ici. Plusieurs chimistes regardent cette 
substance comme une combinaison double de mercure muriaté 
et de mercure sulfaté; et le Cit. Fourcroy pense que le premier 
s'y trouve , non pas à l'état de muriaté mercuriel doux , qui ré- 
sulte de l'union du mercure avec l'acide muriatique ordinaire , 
mais à l'état de muriaté mercuriel corrosif ( vulgairement sublimé 
corrosif^ ^ pour la formation duquel on emploie fcicide muria- 
tique oxygéné (2), 

TROISIÈME ORDRE. 

Oxydables ^ mais non réductibles ^ immédiatement, 

SENSIBLEMENT DUCTILES. 



PREMIER GENRE. 

PLOMB. 

Plumbum , saturnus , TVallerius ^ t. II ^ p. 299. Plomb , de 
Lisle ^ /. III ^ p. 36o. Id. , de Born^ 1. 11^ p. 35o. /rf., Sciagr. , 
t. II, p. ICI. Blei des Allemands. Plomb , Daubenton , tabl., 
p, 44. Lead, Kirwan ^ t. II ^ p, 202. 



(1) Transact. pliilos. , an 1776, p. 618 et suiv. 
(a) Elém. dliist. nat. et de chimie , t. III, p. yS- 
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A L'ÉTAT MÉTALLIQUE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 
PLOMB NATIF. 

Caract, essent. Gris livide; pesant, specif., au moins de 10. 

Caract, -phys. Pesant, spécif. dans l'état de pureté, 1 133523; 
inférieure à celle du platine 5 de l'or et du mercure. 

Ductilité ; inférieure à celle de tous les autres métaux de cette 
section, excepté le nickel et le zinc. 

Dureté. Id. 

Eclat. Id. 

Ténacité. Id, 

Couleur; le bknc sombre et livide. 
Odeur ; désagréable , surtout lorsqu'on Ta frotté. 
Caract, chim. Fusible à un léger degré de chaleur. 
Soluble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammo- 
niacal. 

VARIÉTÉS. 
Plomb natif volcanique amorphe. En masses contournées. 

ANNOTudTION s, 

I. L'existence du plomb natif a été admise par différens mi- 
néralogistes 5 sans que les indices sur lesquels ils se fondoient 
parussent en offrir une preuve concluante. Il s'est établi un si 
grand nombre de fonderies de ce métal, dont les plus anciennes 5 
après leur destruction , ont pu laisser dans la terre des restes 
cachés de la fonte du minérai , qu'il faut y regarder de près ^ 
pour éviter de confondre ici ce qui a été trouvé dans la nature 
avec ce qui est neitureL 
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Des deux morceaux de plomb natif* cités par Walicrîus (t), 
qui ne semble en parler que sur le rapport d'émtrui , fun , faisant 
péuiie de la collection de Richter , a été examiné peir le Cit. 
Monnet 5 qui Fa jugé beaucoup plus léger et beaucoup moins 
mallécible que le plomb pur. 

Il y avoit, en apparence 5 plus de fond à faire sur le récit de 
Gensanne, qui disoit avoir trouvé, à plusieurs endroits du ci- 
devant ^'^ivarais , des dépôts considérables de minérai de plomb 
terreux , dans lequel étoit renfermé du plomb natif, en globules , 
depuis la grosseur d'un pois jusqu'à celle d'une balle de fusil , 
et au-delà (2). Mais le directeur des mines de Villefort, fils du 
même minéralogiste , quoiqu'intéressé , par cette qualité , à voir 
comme lui, a cédé à un intérêt plus puissant, celui de la vérité; 
et après avoir visité les lieux avec une scrupuleuse attention , 
il a avoué que les morcccUix de plomb cités comme natifs , 
n'étoient, à ses yeux, que des restes de minérais fondus par les 
hommes, ainsi qu'il lui avoit été facile d'en juger parles scories, 
la litharge et les autres indices du travail de fart, qui les acconi- 
pagnoient (3). 

Une observation récente , plus digne de confiance , est celle 
de M. Ratbké , savant Dimois , qui a trouvé dans les laves de 
fîîe de Madère , une assez grande quantité de plomb natif, dont 
il a bien voulu me remettre quelques échcuitillons , en passant 
par Paris, à son retour. Ils sont eji petites masses contournées, 
engagées dans une lave tendre ; ils ont la densité , la ductilité 
et tous les autres caractères du plomb , et je ne crois pas qu'on 
puisse nier maintenant Texistence de ce métal à fétat natif, au 
jnoins parmi les produits volcaniques. 

2. La fonte du plomb cristallise , comme celles de l'or et de 
l'cirgent, en petits octaèdres implantés les uns dans les autres, 



(1) Syst. miner. , t. II, p. 3oi. 

(2) Hist. nat. du Languedoc , t, III , p. 20S. 
(5) Journ. des mines, S2. , p. Siy et suiv. 

dont 
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dont l'cissortiment représente à peu près une pyramide qua- 
drangulaire. 

3. Quoique ce métal le cède, en gravité spécifique, au platine, 
à l'or et au mercure; comme il est néanmoins très -pesant, et 
qu'il n'est personne qui n'en ait eu entre les mains des masses 
plus ou moins considérables, son poids a été pris pour une espèce 
de terme commun auquel on a comparé celui des matières qu'on 
appelle lourdes } et beaucoup de gens n'entendroient pas dire, 
sans surprise , que l'or , à volume égal , pèse environ deux cin- 
quièmes de plus que le plomb. 

4. Ce même métal est à la fois le moins ductile , le moins 
dur, le moins élastique et le moins éclatant, parmi les métaux 
le plus en usage. Aussi n'est-il employé à aucun ouvrage délicat ; 
et sa nature , très-altérable , est une nouvelle raison pour lui faire 
donner l'exclusion à cet égard. On en fabrique des tuyaux de 
conduite pour les eaux, des chaudières, des boîtes et autres ou- 
vrages qui exigent seulement que le métal soit fondu ou laminé. 
On en féiit aussi des balles à fusil , qui se coulent dans des moules ^ 
et des globules, appelés communément menu plomb y ce qui se 
pratique en versant le métal fondu dans une cuiller percée de 
trous, sous laquelle est placé un vase plein d'eau. Le plomb 
passe à travers la cuiller , sous la forme de gouttes , qui s'arron- 
dissent en tombant dans l'eau. 

5. Le plomb oxydé entre dans la composition des émaux,' 
et dans celle du verre , auquel il donne un onctueux et une 
mollesse qui le rend susceptible d être facilement taillé et poli (l). 
C'est à l'oxyde rouge de plomb , appelé minium , que le flint- 
glass doit les qualités qui le rendent si précieux pour la cons- 
truction des objectifs de lunettes achromatiques^ c'est-à-dire, 
de celles qui dépouillent les images de ces fausses couleurs 
dont elles paroissent bordées , lorsqu'on les regarde à travers 



(1) Cliaptal, élém. de cliiinie , t. II, p. 278. 

Tome IIL Ss 
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une lunette ordinaire. Ces couleurs sont produites par la décom- 
position que subit la lumière en traversant les lentilles , qui 
peuvent être considérées comme des assemblages d'une infinité 
de prismes. L'objectif des limettes achromatiques est un assor- 
timent de deux, matières 5 dont lune est le fîint-glass, et l'autre 
un verre commun, appelé crown- glass. La dispersion (i) du 
flint - glciss remporte de beaucoup sur celle du crown - glass , 
tandis que sa force réfractive est seulement un peu plus grande ; 
et il en résulte que l'on peut donner de telles courbures aux 
différentes pièces de l'objectif, que la dispersion , qui est la 
cwse de l'inconvénient dont on a parlé , étant détruite , par la 
recomposition de la lumière , la réfraction dans laquelle consiste 
le pouvoir amplifiant soit encore considérable. 

6. L'oxyde jaune de plomb , appelé massicot , est usité dans 
la peinture , ainsi que le minium. Le même art se sert de l'oxyde 
blanc 5 nommé cérusç , pour faire une couleur d'un très - beau 
blanc 5 mais dont l'effet est redoutable pour ceux qui broient 
les couleurs , en les exposant à cette colique violente , connue 
sous le nom de colique des peintres ou des plombiers. 

La céruse est aussi usitée en médecine , comme ciyant une 
vertu dessiccative. 

7. La litharge , qui est encore un oxyde de plomb sous la forme 
de petites écailles vitreuses , est employée à décomposer la soude 
muriatée. Le plomb nmriaté qui en résulte donne , par la fusion , 
un très-beau jaune , qui est d'un grand usage dans la compo- 
sition des vernis (2). 

De tous les moyens connus pour masquer et absorber l'ai-- 
greur que. contractent certains vins , dont la fermentation a été 
jual dirigée , le plus efficace et en même temps le plus perfide , 
est le mélange du plomb à l'état de litliarge , péirce qu en for- 



-Voyez ^explication de ce mot à Tarticle diainant, 
(2) Clmptal , élém. de chimie , t. II , p. 278. 
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mant avec le -vin acide une liqueur sucrée assez agréable , il 
le convertit en un poison dont ni l'œil 5 ni le goût ne se défient. 
Le Cit. Fourcroy, qui a fait un grand travail pour trouvei: un 
réactif capable de déceler le vice d'un vin lithargiré , a observé 
qu'en y versant une dissolution de gaz hydrogène sulfuré dans 
l'eau distillée 5 on obtenoit un précipité noir 5. dont l'abondance 
étoit proportionnée à la quantité d'oxyde de plomb contenu dans 
le vin (i). 

ir. E S P È C E. 
PLOMB SULFURÉ. 

Sulfure de plomb des chimistes, vulgairement galène. 

Plumbum sulfure mineralisatum et argento mixtum , etc. , 
W aller. ^ t. II ^ p. 3o2. Galène ou mine de plomb sulfureuse , 
de Lisle ^ t, III ^ p, 364. Galène, sulfure de plomb, de Born ^ 
t. II ^ p. 354. Plomb minéralisé par le soufre, Sciagr. , /. //, 
p. 114. Bleiglanz 5 Emmerling ^ t. Il, p, 36g. Plomb miné- 
ralisé par le soufre , galène , Daubenton ^ tabL , 44. Lead 
mineralized by sulphur, Kirwan., t, 11^ p. 216. 

Caractère essentieL Gris de plomb. Divisible en cubes. 

Caract. phys. Pesant, spécif , 7^5873. 

Consistance. Non-malléable ; réductible en une multitude de 
parcelles , lorsqu'on le racle avec le couteau. Les morceaux plus 
brillans sont en même temps plus durs. 

Couleur; le gris métallique du plomb pur, mais plus éclatant. 

Caract. géoim Forme primitive. Le cube (^fig> 3o) pL LXVI. 
Les cristaux se divisent aisément, par la percussion;, en petits 
solides de cette forme. 

Molécule intégrante. Id. 



(l) Méin. de FAcad. des Se. , 1787 , p. 280 et iuiv. 

S S 2 
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Caract, chim. Facile à fondi^e et à réduire sur un charbon > 
à l'aide du chalumeau. 

Analyse suivant de Born (i). 

Plomb 5 60 à 85 5 pour 100. Soufre , i5 à 25 , avec une quan- 
tité d'argent qui varie entre --loZ 15 ? ou ~ de la masse. 

Caractères distinctîfs. I^ Entre le plomb sulfuré et le zinc 
sulfuré ayant le brillant métallique. La trace d'une pointe de 
couteau est terne sur celui-ci , et conserve son éclat métallique 
sur le premier. Le zinc sulfuré , humecté par la vapeur de 
rhcileine, perd son brillant, qui ne revient que peu à peu par 
le dessèchement; le plomb sulfuré recouvre à Imstant le sien. 
2°. Entre le plomb sulfuré et le fer carburé. La pesanteur spé- 
cifique du plomb sulfuré est au. moins triple de celle du fer 
carburé. Il na point, comme ce dernier, une surface grasse et 
onctueuse au toucher. Passé avec frottement sur le papier, il n'y 
laisse aucune trace, ou n'en laisse qu'une légère de couleur 
noirâtre , à raison de la décomposition qu'il a subie à la surface, 
tandis que le fer carburé y forme aisément des traits d'un gris 
métallique , qui tiennent à sa nature. 3'. Entre le même et le 
molybdène sulfuré. Le premier a une pesanteur spécifique, plus 
grande au moins d'un tiers. Il n'a point , comme le molybdène , 
un tissu feuilleté tirant sur celui du talc lamellaire. Même diffé- 
rence par rapport au t^çt et à la tachure que pour le fer carburé* 

VARIÉTÉS. 

O R M E s. 

Déterminables. 

I. Plomb sulfuré primitif P M T {fg. Zo ). De Lisle, t, III^ 
p, 367 et suiv. ; var. i , 2. 



(3) Catal. j t. II , p. 355. 
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2. Plomb sulfuré cubo - octaèdre, p ^ ^ iJ^S- ^1)3 

Lisle^ t. III y p. 368 et suiv.; var. 3, 4, ^ ; et p. 374, var. 11. 
Incidence de c sur chacune des fcices M, P, T, 125^ 52". 

a. Les faces c étant écartées , comme sur la figure , sont des 
triangles , et les faces P , M , T , des octogones. 

6, Les faces c étant contigues sont encore des triangles ^ et 
les faces P , M , T , des carrés. 

c. Les faces c s'enîrecoupcmt sont des hexagones, et les faces 
P 5 M 5 T 5 des carrés. 

d, (^Jig',p2. ). Le cristal s'alonge dans le sens vertical , de 

manière que les faces c sont des pentagones ; les faces M , T , 

des hexagones , et les faces P 5 des carrés. 

I 

A 

3. Plomb sulfuré octaèdre, (^Jig,ZZ), L'octaèdre régulier. 

De Liste ^ t. III, p. 372; var. 7. Incidence de c sur c, lOQ'^ 
28' 16". 

a. Cunéiforme. De Lisle^ t. III ^ p ZyZ ; var. 8. 
è, Segminiforme. Jè/^.y var. g. 

I T 

4. Plomb sulfuré pantogène. ^ ^ {fg^ 34 ). L'octaèdre 

Cf U (J 

émarginé. Incidence de o sur i54<^^ 44^ 8'^ 

I I 

5. Plomb sulfuré tri/orme, p ^ T 6- o C^^*- )' 

Combinaison du cube , par les faces P 5 M , T ; de l'octaèdre 
régulier 5 par les fiices c , c ; et du dodécaèdre rhomboïdal 3 
par les faces o , o, 

I a 

A A P 

6. Plomb sulfuré unibinaire. ^ ^ p (.7%- 36). Incidence de^ 
surP, i54^ 45^ 38" ; de ^ sur iSo^ 3o' 14^ 

A { AB^B^B"B^\p j\X 

7. Plomb sulfuré octotrigésimaL ^ \^ ^* yP M 

{fig, 37 ) ; en octaèdre épointé et bis-émarginé. J'eii cette variété 
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en cristciuXj dont la snrface approche du blanc-argentin. Incidence 
de / sur 141^ 3^ 28''; de / sur c ^ 164^ 12^ 24". 

^,V\onihsv^î\\xépentacontaèdre,^ ^ ^^^^^ ^)pM 

(^,fig* 38 ). La variété précédente à facettes triples , à la place 
des arêtes de l'octaèdre. Incidence de / sur o , 160^ 44", 

Indéterminables, 

g. Plomb sulfuré laminaire. 

10. Plomb sulfuré lamellaire. En petites lames ou écailles 
brillantes qui se croisent dans tous les sens. 

1 1 . Plomb sulfuré granuleux. On Ta nommé galène à grain 
d^acier, 

12. Plomb sulfuré compacte. Le grain en est terne et si serré 
qu'on ne l'aperçoit cp'à la loupe. C'est probablement le bleischweif 
des Allemands. Emmerling ^ t, II ^ p, 377. 

13. Plomb sulfuré stj^ié. Lorsque les stries étotent larges et 
divergentes , on le nommoit galène palmée. 

De Boni a cité du plomb sulfuré en concrétions , les unes 
mamelonées , les autres cylindriques , et dont les cristaux groupés 
confusément affectent , dit-il , la forme de prismes terminés par 
des p5"Tamides tétraèdres (i). Il y a apparence que ces prismes 
n'étoient autre chose que ce qu'on a appelé mine de plomb , ou 
galène régénérée , et qui pi-ovient d'une espèce de réduction 
naturelle du plomb phosphaté 5 dont nous parlerons à l'ai'ticle de 
cette substance, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Plomb sulfuré irisé. Il est ordinairement friable 5 ce qui annonco 
un commencement de décomposition. 



(1) Catal., t. II, p. 558. 
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Alliages, 

1. Plomb sulfuré argentifère. On pense assez commnne'ment 
que toutes les mines de plomb sulfuré contiennent plus ou moins 
d'argent. Cela n'est cependant pas sans exception , suivant 
Wallerius (i). Les plus riches sont exploitées comme mines do 
ce dernier métal. Leur brillant métallique est plus clair que celui 
des autres. 

2. Plomb sulfuré antimonifère , vulgairement galène antimo- 
niale, Plumbum antimoniali minerâ mineralisatum , argento 
mixtum. Galena plumbi antimonialis , JValler. ^ t, //, 3o5. 
Mine de plomb sulfureuse antimoniale, de Lis le ^ t, III ^ p. Syg. 
Plomb antimonié, de Born ^ t, II -^p^ 364. Plomb avec argent et 
antimoine, minéralisé par le soufre , SciagT. , t. II ^ p. Ii8. 
Cronst, 5 miner, igo. La variété striée appartient ordinaii^ment 
à cette mine , dans laquelle l'antimoine offre des indices de sa 
tendance à cristalliser en aiguilles. 

3. Plomb sulfuré ferrifèrc , vulgairemeiit galène martiale. 
Plomb avec argent et fer, minéralisé par le soufre , Sciagr. , t, II ^ 
p, 117. Cette mine est plus dure que les autres, à raison du 
fer qu'elle contient. 

Annotations. 

T. On trouve le plomb sulfaré en une multitude d'endroits , et 
c'est une des mines les plus communes qu'il y ait en Europe. 

2. Les cristaux de cette espèce sont quelquefois d'un volume 
assez considérable; il y en a qui ont 27 millimètres, ou xm pouce 
et au - delà d'épaisseur. On en trouve d'entièrement isolés , en 
particulier parmi ceux qui sont cubo - octaèdres. Dans certains 
pays, les chasseurs recueillent ces derniers, et comme leur forme 



(i) Non omnis galena plumbi argentum continet^ Waller. , t. II ^ p. oo^? , 
observ. 2. 
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laisse peu de chose à faire pour devenir globuleuse , ils le$ 
arrondissent facilement , en les usant , et s'en servent comme de 
balles à fusil, 

3. Les morceaux informes de plomb sulfuré , susceptibles d'une 
division mécanique , se brisent quelquefois de manière à pré- 
senter un groupe de cristaux cubiques disposés comme par étages. 
J'ai un de ces morceaux fréicturés dont les cubes , qui ont deux ou 
trois millimètres d'épaisseur , s'élèvent en retraite, à peu près sous 
la forme d'une pyramide quadrangulaire , dont les faces sont 
composées d'angles saillans. On croiroit voir le passage du cube 
à l'octcièdrCj rendu^^sensible par une suite de lames décroissantes, 
qui représentent en grand le mécanisme de la structure. 

4. La plus grande partie du plomb que l'on débite dans le 
commerce , se retire du plomb sulfuré. On emploie aussi immé- 
diatement cette dernière substance , sous le nom â^alquifoux , 
pour veriiisser les poteries. On la pulvérise à cet effet, et on la 
délaye dans l'eau. On plonge ensuite dans cette espèce de bouillie 
le vase qui a subi une première cuisson. Il s'y revêt d'une couche 
de plomb qui , par l'action d'un feu plus violent , forme un 
enduit de verre adhérent à la surface du yase, 

A L'^ É T A T D'OXYDE. 
II ESPÈCE. 

PLOMB ARSENIE. 

Id, , Bulletin des sciences de la soc, philom, , ventôse ^ 
an 8^/7. 92. 

Plomb vert arsenical? Proust ^ journ, de phys.^ mai^ ^7^7^ 
394. 

Caractère essentiel. Facile à réduire par le chalumeau , en 
répandant une odeur d'ail. 

Caract. phjs. Pesant, spécif , 5,0466. 

Dureté, 
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Dureté. Facile à pulvériser. 

Caract. chim. Réductible par le chcilumeau , avec dégage- 
ment de vapeurs arsenicales et de quelques bulles. 

Caract. distinct. i°. Entre le plomb arsénié et le plomb 
carbonaté. Celui-ci fait effervescence avec l'acide nitrique, et 
non l'autre; il se réduit sans odeur d'ail. 2^. Entre le même et 
le plomb molybdaté. La réduction de celui-ci n'est point accom- 
pagnée d'odeur d'ail , comme celle de l'autre. 3\ Entre le même 
et le plomb phosphaté. Celui-ci donne 5 p^ir le chalumeau , un 
bouton polyédrique iri^éductible ; l'autre s'y fond en se réduisant 

VARIÉTÉS. 

FORMES, 
f . Plomb arsénié aciculaire. 

s. Plomb arsénié Jilamenteux. En filamens soyeux , ordinai- 
rement contournés , un peu flexibles , et si tendres qu'une simple 
pression les réduit en une masse pulvérulente et terreuse. 

3. Plomb arsénié compacte. En masses qui ont un aspect 
vitreux et gras. 

Couleurs, 

1. Plomb arsénié jaune. 

2. Plomb ax-senié verdâtre. 

Annot-Ations. 

I. On connoissoit une mine de plomb verte , qne Proust a 
nommée plomb vert arsenical^ et qu'il a découverte, avec 
M. Angulo , en visitant les mines d'Andalousie. Suivant la des- 
cription qu il en donne , elle est sous la forme de grains réunis 
comme par grappes , ayant pour gangue le feld-spath ou le 
quartz , et renfermant un noyau de galène corrodée , en sorte 
qu'il est visible que c'est cette galène qui a fourni la base du 
Tome IIL T t 
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plomb arsenical. M. Proust ajoute que cette mine est d'un vert- 
pi'é, qui passe au jaune de cire, accompagné d'une demi-trans- 
parence et d'un aspect gras. Il la regarde comme une combinaison 
de plomb et d'acide arsenical , et indique les épreuves qui lui ont 
servi à la distinguer du plomb phosphaté vert. 

2, D'une autre part, le Cit. Champeaux, ingénieur des mines y 
a trouvé récemment , en France , une mine de plomb , dans la- 
quelle il a recoxmu que ce métal étoit aussi combiné avec l'arsenic. 
Elle est située au pied d'une montagne , à environ 4 kilomètres 
nord-ouest de la commune de Saint-Prix, département de Saône 
et Loire. Elle s'y présente sous l'aspect des deux premières 
variétés , et accompagne un filon de plomb sulfuré , qui a pour 
gangue la chaux fluatée et le quartz. Les Citoyens Lelièvre et 
Vauquelin ayant éprouvé cette mine à l'aide du chalumeau , 
ont jugé que l'arsenic ne pouvoit y exister qu'à Fétat d'oxyde ; 
de plus 5 le Cit. V^mquelin a soumis à l'analj se un autre échan- 
tillon , que lui avoit remis le Cit. Millière , sans indication de 
localité, et qui, par sa couleur jaune, et par son aspect vitreux 
et gras, sembloit avoir de l'analogie avec la variété de plomb 
arsenical de même couleur , citée par Proust. Malgré cette con- 
formité de caractères extérieurs , l'échantillon a été reconnu pour 
être encore un véritable plomb arsénié , c'est-à-dire , une com- 
binaison de plomb oxydé et d'arsenic oxydé ; il en résulteroit 
que cette mine et celle qu'a trouvée le Cit. Champeaux , différent 
sensiblement du plomb arsenical de Proust, dans lequel l'arsenic 
étoit , suivant ce célèbi*ç chimiste , à l'état d'acide. Ce dernier 
formeroit alors une espèce particulière , qu'il faudroit nommer 
plomb arseniaté. Mais nous ignorons si cette différence se sou- 
tiendroit dans des expériences comparatives, toujours plus con- 
cluantes que celles qui se font isolément. 
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ESPÈCE, 
PLOMB C H R O M A T È. 

Cliromate de plomb des chimistes. 

Minéral de plomb rouge, F allas ^ voyages^ an 1770, t. II, 
pag, 2;35. Plumbiim sulfure et arsenico mineralisatum , miuerâ 
spathiformi rubrâ , Waller, ^ t. Il ^ p. ^og. Plomb rouge , oxyde 
ou chaux de plomb rouge, Macquart^ essais de miner aL^ p, 170. 
Oxyde de plomb spathique rouge, de Born ^ t. II ^ pag, 375. 
Plomb minéralisé par l'arsenic ; mine de plomb rouge , Sciagr. , 
p. log. Plomb minéralisé par Tair pur ; plomb rouge, ibid. , 
t. II y p, iio. Roth bleierz, Emmerlihg ^ t. II ^ p. Sgg. Plomb 
minéralisé par le chrome, Daubenton ^ tabL ^ p. 44. Red lead 
spar, Kinvan^ t, II ^ 214. 

Caract. essent. Divisible en prisme rectangulaire, lequel se sou- 
divise sur les diagonales des bases. Poussière d'un rouge aurore. 

Caract, phys. Pesant, spécif. , 6,026g. 

Dureté. Facile à gratter avec le couteau. 
- Couleur ; le rouge mêlé d'une teinte d'orangé. 

Cassure, transversale, raboteuse. 

Poussière. Celle qu'on obtient par la trituration est d'une belle 
couleur orangée. 

Transparence. Translucide. 
Electricité. Corps conducteur. 

Caract, géom. Forme primitive. Prisme droit à bases carrées 
(^Jig- 3g) pL LXVII, Divisible parallèlement à des plans qui 
j^asseroient par les diagonales des bases. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire rectangle isocèle 
(A-44)(0- 



(i) Il in'a paru que le rapport entre le côté B de la base et la hauteur G 
ne différoit pas beaucoup de celui de y/o à 3. 

T t z 
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Caractères chirn. Réductible au chalumeau. Colorant en veii 
lacide niuriatique , au bout de quelques heures. 
Résultat de l'cuialyse par Vauquelin'(i). 

Oxyde de plomb • . 63,96. 

Acide chromique 36540. 

100,36. 

Résultat de la synthèse par le même. 

Oxyde de plomb 655I2. 

Acide chromique. . . • 34588. 

10O5O0. 

Caractères dtsiinctifs. l°. Entre le plomb chromaté et l'arsenic 
sulfuré 5 dit réalgar. Celui-ci , traité im chalumeau , se volatilise 
en répandant une odeur d'ail ; l'autre s'y réduit Scins odeur sem- 
blable. Le plomb chromaté tenu entre les doigts, ne s'électrise 
point par le frottement; l'arsenic sulfuré, dans le même cas, 
acqia:icrt rélectricité résineuse. 2^. ^Enti-e le même et l'argent 
antimonié sulfuré ( argent rouge ). La couleur de celui-ci est le 
rouge vif ou le gris métallique ; celle du plomb chromaté est le 
rouge nuancé d'orangé. La poussière de l'argent rouge est d'une 
couleur rouge tirant un peu sur l'aurore : celle du plomb chro- 
màtë^ est d'un beau jaune oi^angé. Chacune des deux substances 
donne au chalumeau un bouton de son propre métal. 5^ Entre 
le même et le mercure sulfuré ou cinabre. La poussière de ce- 
lui-ci est rouge ; celle du plomb cliromaté est orangée. Le ci- 
nabre se volatihse en entier par le chalumeau ; le plomb chromaté 
s'y réduit» 



(l) Voyez le journal des mines, -N^. 04, p. 7^7 et suiv. 
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VARIÉTÉS. 
FORMES. 

I 

I. Plomb chromaté pyramidé. ^ {Jîg^ 40). Incidence de 
M sur M, 90^; de rsur M, 143^ I8^ 

J2. Plomb chromaté dioctaèdre, zt^ ^ ij^g^ 4ï)- Incidence de 

sviY M, ou de ,9 sur M', i65^ 67^; de ^ sur M, 104^ Z\ 

3. Plomb chronicité lamelliforme. En lames minces appliquées 
sur la surface de la gangue. 

Les cristaux de plomb chromaté que j'ai été à portée d'ob- 
server, quoiqu'en très -grand nombre , étoient , en généréil , si 
peu prononcés , que les i-ésultats auxquels je suis parvenu , 
relativement aux lois de la structure, ne doivent être regardés 
que comme approximatifs. Les formes de ces cristaux sont d'ail- 
leurs presque toujours incomplètes, et manquent de quelques- 
unes des faces nécesscures à la symétrie de l'ensemble. Ainsi, 
la variété que j'ai nommée pyramidée , n'a souvent que trois 
faces à son sommet , et c'est sous cette forme qu'elle a été 
décrite par Macquart, Essais de min.^ p, 145, 2^. et i-eprésentée 
ph IVyJig, 2. Le même naturaliste paroît civoir voulu indiquer 
la variété dioctaèdre, ibid,^ 3^. pL IV:,Jig. 3. 

Dcuis quelques cristaux dont les sommets sont pareillement 
incomplets ou même indéterminables, les arêtes x x {fg^ 4o) j 
se trouvent remplacées par des facettes beaucoup moins inclinées 
que ^5 s'^ (^J^g- 41 )5 et dont l'incidence sur un des pans adjacens 
paroît se rapprocher de 120^. Si le décroissement qui les pro- 
duit suivoit la loi indiquée par G' 5 celte incidence seroit de 
ii6d 34^ 

J'ai un cristcil représenté fîg. 42 , qui n'a que trois faces à sou 
sommet, dont deux, savoir, 7^, r, ont la même inchnaison que 
dans la première vax^iété {Jig* 40). La troisième t est bc^jucoiip 
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moins relevée, et son incidence sur le pan correspondant { fig. 41), 

paroît être d'environ 11 5^. Si cette face résultoit du décroisse- 

3 

ment B , rincidence dont il s'agit scroit de 114^ 6^ On voit par 
là que pour compléter le cristal p^lr la pensée , il faudroit lui 

" supposer à chaque sommet huit facettes situées sur deux rangs 5 

ï 3 

I3n sorte que son signe représentatif seroit MBB. 

Enfin, plusieurs cristaux ont à la place d'une de leurs arêtes 
longitudinales x {Jig, 40 ) , une facette z , en trapézoïde très- 
alongé {Jlg- 4^ ) 5 T^^^^ dont il m'a été impossible de mesurer 
l'incidence. J'ai cru devoir présenter ici ces résultats ébauchés , 
qui pourront être de quelque utilité à ceux qui entreprendroient 
d'appliquer la théorie à des formes plus nettes et plus symé^ 
triques. 

Annotati o n s. 

I. Lehmann est le premier qui ait parlé du plomb ronge, 
dans une dissertation chimique imprimée à Pétersbourg en 1766, 
sur l'analyse de cette substance , dont on lui avoit envoyé de 
Sibérie une petite quaittité. Pallas l'observa depuis sur les lieux 
mêmes, et en publia une description à laquelle il joignit celle 
de ses gisemens (i). Le voyage du Cit. Patrin, en Sibérie, nous 
a procuré plus récemment des connoissances plus développées 
sur la même substance, et l'on peut lire dans les Essais de miné- 
ralogie du Cit. Macquart , les détails qu'il avoit recueillis relati- 
vement à cet objet, pendant son séjour en Russie (2). 

La mine de Bérézof, qui fournit le plomb rouge (3), est à trois 
lieues au nord d'Ekatherinbourg , sur la lisière orientale de la 
longue chaîne des Monts Oural , qui forme la limite naturelle 



(1) Hist. des découvert, faites par divers savans voyageurs. 

(2) P. iSj et suiv. 

(3) Cet article , sur les localités du plomb rouge , in a été communiqué 
fai le Cit. Patrin. 
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entre l'Europe et l'Asie. Le filon est encaissé dans des couches 
de gneiss et de schiste quartzeux micacé ; il court du sud au 
nord, parallèlement à ces couches et à la direction de la chaîne 
principale. Son étendue est assez considércible ; mais sa profon- 
deur n'excède pas ig^^^'^^'^^'S , environ lo toises. 

Cette mine est exploitée pour l'or que contient le filon prin- 
cipal 5 et que l'on retire d'un minéral de fer hépatique en cubes 
striés. C'est parallèlement à ce filon aurifère , qu'on en a trouvé 
un de plomb sulfuré, accompagné de plomb rouge, et de deux 
autres substances, dont l'une a été prise' pour du plomb vert, et 
l'autre pour du plomb jaune. 

Le plomb rouge cristallisé a disparu vers Fan 1760; celui 
qu'on a trouvé depuis est en petites couches minces et irrégu- 
lières sur un schiste ferrugineux , quartzeux et micacé. Ce schiste 
est coupé à certains endroits , par des veines de quartz gras , oii 
l'on trouvoit autrefois les plus belles cristallisations de plomb 
rouge. On a rencontré aussi quelquefois ce minéral en rognons 
isolés, dans des nids d'argile. En 1786, le Cit. Patrin vit, à 
Ekatherinbourg , un de ces rognons appartenant à un ancien 
officier des mines , qui l'échangea , poids pour poids , contre 
des impériales, monnoie d'or qui vaut 10 roubles (40 francs). 
L'échantillon de plomb se trouva peser 17 impériales. C'étoit un 
amas de cristaux groupés confusément, dont les plus considé- 
rables avoient environ 16 millimètres , ou 7 lignes de longueur. 

Au reste , il paroît que la ]nine de Bérézof n'est pas le seul 
endroit qui fournisse du plomb rouge. Palkis dit en avoir trouvé 
à quinze lieues ém nord de cette mine , dans un gîte où l'on ne 
l'auroit pas soupçonné (i). C'étoient des collines de grès en 
couches horizontales , qui alternoient avec des couches d'éirgile- 
Pallas dit avoir reconnu que la foliation des cristaux de plomb 
rouge étoit postérieure à celle des couches. Il ajoute qu'ils sont 
logés dans les interstices du grès , et implantés sur des druses de 



(1) Voyages de Pallas, t, 11^ p. "90 et swiv. 
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cristaux qnartzeux. On en trouve aussi qui sont espars dans 
Fargile intcrmédiciire ; et ce qui est assez remarquable , c'est 
qu'ils sont accompagnés des mêmes cubes ferrugineux stries qui 
forment le minerai de Bérézof. 

2. Lehmann pensoit que dans le plomb rouge , ce métal étoit 
minéralisé par Farsenic et le soufre. L'analyse de la même 
substance , entreprise par Macquart , et à laquelle Vauquelin 
concourut (i) , parut indiquer une combinaison d'oxyde de 
plomb suroxygéné , de fer et d'alumine (2). Bindheim prétendit 
depuis y avoir trouvé de l'acide molybdique , du fer , du nickel , 
du cobalt et du cuivre. Il n'y avoit dans tout cela d'exact que 
le mot acide ; mais c'étoit l'acide d'un métal jusqu'alors inconnu , 
que Vauquelin y a découvert dans une analyse plus récente , et 
auquel on a donné le nom de chrome (3). 

3. Le plomb rouge amorphe que l'on rencontre encore à 
Bérézof (4) , est payé fort cher par les peintres Russes , qui en 
préparent une couleur d'un ton particulier que ne donne point le 
mélange des couleurs ordinaires, et qui^ dans le pays , ajoute 
une grande valeur aux teibleaux de dévotion dont tous les 
appartement sont décorés. 



Y^ ESPÈCE. 
PLOMB CARBONATE. 

Carbonate de plomb des chimistes. 

Plumbum terrestre vel lapideum , minera spathiformi , albâ 
vel griseâ ; minera plumbi alba spathosa, W^alle?\ , t. II ^ p. 307, 



(1) Essais de miner. , introd, , p. xxiy. 

(2) , p. 170 et suiv. 

(3) Journ. des mines, N^. 54 , p. I et suiv. Nous donnerons de plus amples 
cjétails sur ce nouveau métal , dans un article particulier. 

(/|.) Article communiqué par le Cit, Patrin, 

Mino 



D E M I N É R A L O G I E. oSy 
Mine de plomb blanche, de Lisle ^ t. III ^ p, 38o. Oxj^de de 
plomb combiné avec l'acide carbonique ; plomb spatliique blanc, 
de Born ^ t, II ^ p. 568. Plomb minéralisé par Féicide aérien, 
Sciagr, , t, II ^ p. iio. Plomb minéralisé par l'air fixe; plomb 
blanc, ihid.^p, ii3. Weisses bleierz, Einmerling^ t, 11^ p. 388. 
Plomb en oxyde minéralisé par l'acide carbonique ; mine de 
plomb blanche spatliique ou cornée , Daubenton , tahl, , p. 43. 
.With lead ore , Kirivan ^ //, p. 2.65. 

Caractère essentiel, Soluble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Noircissant par la vapeur du sulfure ammoniacal. 

Caractères phys, Pes^mt. spécif. , 65O717 6^5585 (1). 

-Dureté. Tendre et fragile. 

Réfraction. Double à un haut degré. 

Caract. géométr. Forme primitive. Octaèdre rectangulaire 
Cj%*- 45 ) pi* LXVII ^ qui se soudîvise parallèlement à la base 
commune des deux pyramides, dont l'une a son sommet en I, 
et l'autre dans le point opposé. L'incidence de M sur M est de 
62^ 56^, et celle de P sur la face.de retour est de 109^ 3o^ (2). 
Les coupes deviennent surtout sensibles par le chatoyement à 
une vive lumière. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure , ondulée , éclatante , ayant assez souvent un aspect 
gras. 

Caract, chim, Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 



(1) Le Cit. Brisson, qui a déteriiiiaé ces pesanteurs spécifiques , cite , sous 
le nom de mine de plouih blanche , un antre morceau^ provenant du 
cabinet du muséum d'histoire naturelle , qui ne lui a donné que 4,o586. Il 
auroit fallu bien s'assurer auparavant que ce morceau appartenoit à l'espèce 
dont il s'agit. 

(2) Soit {fi&'^l) le même octaèdre. Si du point 71 on abaisse la 
perpendiculaire 710 sur le plan ahdc , et que l'on mène 7ig , 7ir perpendi- 
culaires Tune sur aç , Vautre sur ab , puis go et or , on pourra faire 
on — \/8. go — \/3. or— 2,, 

ToMS ÎIL . ^ V 
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Quelques morccciux exigent , pour se dissoudre , un acide étendu 
d'eau. 

Fticile à réduire par le chalumeau. Noircissant peu^ la vapeur 
du sulfure ammoniac£il (i). 
Analyse par Westrumb. 

Oxyde de plomb 81,2. 

Acide carbonique. 163O. 

Chaux 0,9. 

Oxyde de fer o^d. 

Perte « 

10O5O. 

Caractères distincdfs, i^. Entre le plomb carbonate et le 
scliéelin Ccilcaire. Celui-ci ne se dissout pas comme l'autre dans 
Tacide nitrique , mais sa poussière y jaunit , lorsqu'on féiit 
chaulfer cet acide. Il ne noircit pas non plus comme le plomb 
carboncité 5 par la vapeur du sulfure ammoniacal. 2°. Entre le 
même, surtout en cristaux transparens, et la chaux carbonatée. 
Celle-ci a une pesanteur spécifique moindre , de plus de moitié , 
que celle du plomb carbonate ; elle se divise en rhomboïde et 
non pas en octaèdre ; même caractère par le sulfure ammo- 
niacal, o^. Entre le même et la baryte sulfatée, qui a des rap- 
ports avec lui 5 par ses cristaux en octaèdres cunéiformes, par 
ceux qu'on éippelle trapéziens , et par ceux en aiguilles fasci- 
culées. La baryte sulfatée a une pesanteur moindre , dans le 
rapport de 7 à 10. Elle se divise en prismes droils et non pas 
en octaèdres rectcuigulaires. Elle n'est point tittaquée par l'acide 
nitrique ; même caractère par le sulfure ammoniacal. 4^ Entre 
le plomb carbonaté soyeux et la grammatite. La pesanteur de 
celle-ci n'est pas , à beaucoup près , la moitié de celle du plomb 
Ccirbonaté ; même caractère par l'acide nitrique , et par le sulfure 
ammoniacal. 



(2) Ce caractère , qui est excellent , est du au Cit. Pelletier. Annales de 
cliimie^ 179^} avril, p» 56. 
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VARIÉTÉS, 



FORMES. 



Détermin ables. 



]VI I 

1. Plomb carbonate octaèdre. (^J^g- 4^)- En octaèdre 

rectangulaire ordinairement cunéiforme. Incidence de x sur x , 
127^1 20' ; de M sur la face de retour, 117^ ^^ J'ai un cristal de 
cette forme 5 qui vient des mines de la ci-devant Bretagne , et 
m'a été donné par le citoyen Pelletier. Il est un peu arrondi à 
l'endroit des tréipèzes x^ x. J'ai présumé, d'après une mesure qui 
n'a pu être qu'approximative , qu'elle étoit égale à celle des faces 
marquées des mêmes lettres , sur quelques - unes des variétés 
suivantes. 

M 1^ I A 

2. Plomb Carbon até annulaire. i (^J^S- 47)- I^^" 

J\j. V TA/ t 

cidence de / sur M , 121^ 28^ ; de / ou de M sur 90^ ; de 
u sur /, 144^ 44' ; de u sur I25^ 16^ ; de / sur M , 143^ 33^ ; 
de / surX:^ 126^ 27^ Le citoj'en Patrin a bien voulu me com- 
muniquer un beau cristal de cette* variété 5 qu'il avoit rapporté 

des mines de Gazimour, en Daourie. 

3 

lA 

3. Plomb carbonaté bi-pyramidaL i (7^^. 48 )• Lisle , 

/. 111 ^p, 38i ; variété i. Incidence de u sur , 109^ 28^ ; de t 
sur f ^ 107^ 6\ Les cristaux de cette variété que j'ai observés 
jusqu'ici, étoicnt d'une petitesse qui ne permettoit pas de saisir 
au moyen du gonyomètre, la petite différence d'environ 2^ 
que donne la théorie , entre les incidences mutuelles de u sur 
u' d'une part , et de if sur de l'autre. 

Il y a des cristaux bi-pyramidaux , dans lesquels les faces de 
chaque pyramide paroissent avoir, sur celles de la pyramide 

Vv 2 



m 
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adjacente 5 des inclinaisons beaucoup plus fortes que les précé- 
dentes, et qui doivent déterminer une variété à part. Mais il 
m'a été impossible d'estimer ces inclinaisons. 

M 'I' I A 

4. Plomb* carbonate trïliexaèdre, i 49). -D<? 

Lisle^ t, III ^ p. 383 ; variété 4. 

Cette forme se rapproche beaucoup de celle du quartz , par 
l'inclinaison des faces, de ses pyramides sur les pans adjacens , 
laquelle est seulement de deux degrés environ plus forte. Mais 
les différences entre les cristaux de ces deux espèces sont d'ail- 
leurs si tranchées , qu'il est impossible de prendre le change. 

M T B /Atc^B^N 

5. Plomb carbonaté sexoctonaL ,^7^1 / 

5o ). Prisme hexaèdre terminé par des sommets tétraèdres. 
Incidence de ^ sur la face de retour, 141^ 2' ; de ^ sur /, 109^29^; 
de j- sur l'ai'ête z , 120^. Cette forme et la suivante sont les seules 
déterminables que m'ayent offertes le plomb Ccirbonaté des mines 
de la Croix dans la ci-devant Lorraine. Les cristaux ont ordinai- 
rement une couleur grise , ou légèrement jaunâtre , avec un bril- 
lant qui tire un peu sur celui de la perle. 

• ^ . MTÎb / A^C^B^ 

6. Plomb carbonaté sex-duodécimal. ^ \ 

Ml us \ J 

{fig, 5i ). La variété précédente augmentée vers chaque sommet 
de deux facettes obliques. 

2. 2: 

MTIÎÎAB 

7. Plomb carbonaté octovîgésimal, jyj / ^ ^ / ^ ^ ^^S' ^ 

pl LXVIII Huit faces pour le prisme en comptant les bases , 
et dix faces à chaque sommet , dont six ternées et quatre soh- 
taires. Incidence de a: sur/, i53^ 40^; de :r sur ^ , 1 16^ 20^; 
de ^ sur /, 160^ 3i^ ; de z sur A*, 109^ 29\ Le Cit. Gillet a 
dans sa collection un cristal isolé de cette variété , qui vient des 
mines de Gazimourj en Daourie, 
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8. Plomb carbonate sex - vigésimaî. 



g M e IV s k 



^A^C^B^"^ (j^^. 53). Six faces situées comme celles cVmi 

parallëlipipède rectangle , et vingt facettes additionnelles, Inci- 
dence de e sur i5i^ 26^ ; de / sur g^ 90^; de e sur g^ i#8^ 
34^; de / sur P^ ii25^ i5^; de y sur g^ 12.0^^ et sur iSo^. 
J'ai observé cette forme parmi les cristaux des mines du Hartz. 
Quelques-uns avoient à la place des arêtes h ^ des facettes 
indéterminables par leur petitesse. 

g. Plomb carbonate hémitrope. Cette variété singulière, qui 
se trouve dans les mines de la ci-devant Bretagne , présente à 
peu près l'aspect d'une pyramide quadrangulaii e surbaissée , 
qui auroit été évidée en forme de sillon à l'endroit de sa base. 
Voici comment il me paroît que l'on peut la concevoir. Suppo- 
sons que l'octaèdre de la fîg. 46 ait été coupé vers le milieu x 
de ses larges faces par un plan parallèle au triangle M, et que 
l'une des moitiés restant fixe ; l'autre se retourne en restant 
appliquée à la première par la face contiguë au plan coupant. 
Dans ce cas , les deux moitiés formeront d'une p^irt un angle 
saillant , ét de Fautre un angle rentrant , composé chacun de 
quatre faces qui seront des portions des faces x ^ x ^ et de leurs 
opposées. Cet assemblage est modifié péu' des facettes qui rem- 
placent les arêtes en s'inclinant vers M. De plus, les faces 
qui concourr oient à former l'angle rentrant sont oblitérées dans 
les cristaux que j'ai vus, de manière que cet angle se réduit à 
une espèce d'enfoncement semblable à un sillon. L'inclinaison 
mutuelle des deux portions de l'arête k l'endroit de l'angle 
sailkmt, est d'environ 117 , comme cela doit être dans l'iiypo- 
thèse que nous faisons ici. 

10. Plomb carbonaté triple. Cette variété, qui se trouve aussi 
dans les mines de la ci-devant Bretagne , paroît résulter d'tin 
assortiment de trois prismes hexaèdres comprimés , semblables 
à ceux des variétés 2 et 5. On voit (^fig^ 54) la coupe trans- 
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versale de cet assemblage. Les prismes ont h cliaqpie sommet 
une facette oblique , en sorte qu'ils présentent l'aspect de trois 
lames en trapèzes réunis par leurs grandes bases. Pour que ces 
prismes s'ari^angent autour du point c , sans laisser de vide , il 
faut supposer que l'aplatissement de l'un ait lieu dans un sens 
différent de celui des deux autres; en sorte que parmi les trois 
angles qui concourent en ce même point l'un soit de 117^4^, 
et les deux autres de 121^ 28% auquel cas la même différence 
existera entre les angles 6j n. Mais c'est ce que je nai pu 
vérifier. 

Les cristaux de plomb carbonaté sont sujets à se grouper de 
beaucoup d'autres manières , et ceux même qui paroissent les 
plus réguliers, au premier coup d'œil, ont ordinairement cei^- 
taines faces comme formées de deux plans, qui font entre eux 
un angle rentrant ou un angle saillant à peine sensible. Quelques 
cristaux prismatiques, dont la fig. 55 représente la coupe faite par 
un plan perpendiculaire à l'axe, renferment un segment mnk //, 
qu'on diroit avoir été détaché dun autre cristal, et dans lequel 
l'angle m 1 1 est un peu moins ouvert que celui qui résulteroit du 
prolongement des lignes h m , iil , comme si c'étoit un angle 
de 117^ qui se fut mis à 'la place d'un angle de 121^ |. Ces espèces 
d'emboitemens ont quelquefois lieu de plusieurs côtés à la fois , 
et leur effet se manifeste aussi sur les sommets , par des interrup-r 
lions de niveau , et par des angles saillans ou rentrans. 

Indéterminables . 

11. Plomb carbonaté aciculaire. En aiguilles blanchâtres, tém^ 
tôt libres , tantôt réunies par faisceaux. Celles des mines du Hartz 
ont leur surface d'un beau blanc soyeux. 

12. Ploiub carbonaté concrétionné. En dépôts mamelonés. 
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ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1. Plomb carbonate limpide. 

2, Plomb carbonéité blanchâtre. 

0. Plomb carbonate y^w72^/7'e. 
4. Plomb Ccirbonaté nacré. 

Les cristaux de Bretagne sont quelquefois d'un gris sombre 
métallique à leur surface , ce qui provient de la réduction spon- 
tanée d'une partie des molécules. 

Transparence. 

1. Plomb carbonate demi-transparent. 

2. Plomb carbonaté translucide. 

Annotations. 

1. Les plus beaux cristaux de plomb carbonate que j'aie obser- 
vés avoient été recueillis dans les mines de Gazimour en Daourie. 
Ils présentoient les formes des variétés annukiire et octo-vigésimale. 
Quelques-uns avoient i3 à 14 millimètres de hauteur, sur une 
épaisseur proportionnée. La mine de Zellerfeld , au Hartz , four- 
nit des cristaux limpides , qui sont beaucoup plus petits , et dont 
la forme a quelque rapport avec celle de certéiins cristaux de 
baryte sulfatée. La variété sex-vigésimale est une de celles qui 
se trouvent dans cette mine. On en retire aussi de ces beaux 
groupes de plomb carbonaté en aiguilles soyeuses, qui tiennent 
un des premiers rangs parmi les minéraux que l'on recherche 
comme ornemens des collections. On trouve les variétés sex- 
octonale et sexduodécimale à la Croix , dans la ci-devant Lor- 
raine. Roraé de Lisle cite la variété bi-pyrymidale comme prove- 
nant des mines de Przibram en Bohême , et de celles de Saint- 
Sauveur, dans le ci-devant Languedoc. La trihexaèdre, qui est 
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kl mcme avec radciiiion d'un pmme , se reiiconlrc quelquefois 
parmi les cristaux d'Huelgoèt, dans la ci-devant Bretagne. Mais 
la plupart de ces cristaux paroissent avoir, vers l'octaèdre cu- 
néiforme 5 une tendance très - difficile à démêler à travers les 
groupemens auxquels ils sont sujets , et les déviations qu'ont 
subies les faces par l'effet d'une cristallisation confuse. Le Cit. 
Monnet cife une masse de cristaux en longs prismes divergens , 
qui ayoit été retirée du même endroit , et cpi pesoit à peu près 
10 kilogrammes (i). 

Le plomb carbonaté accompagne assez souvent le plomb sul- 
furé 5 comme à Huclgoet , et quelquefois le cuivre carbonaté 
vert ou bleu. On en voit de coloré par cette dernière substance , 
et il est probable que telle est l'origine du' plomb bleu ou couleur 
de saphir, cité par quelques auteurs. 

2. J'ai éprouvé de grandes difficultés dans la recherche de la 
forme primitive du plomb carboucité ^ soit pour en déterminer 
l'espèce , soit pour en mesurer les angles. La division mécanique 
de certains cristaux de Sibérie , ou plutôt de leurs fragmens , 
et celle des cristaux do la Croix , me peiroissoit conduire à un 
dodécaèdre bi - pyramidal , lequel se soudivisoit , comme celui 
du cjuartz , parallèlement aux pans d'un prisme hexaèdre , com- 
pris entre les deux pyr^unides. L'inclinaison de chacune des 
faces de l'une ou l'autre pj'ramide sur le pan adjacent , étcit 
de Ï20 et quelques degrés. Je n'avois pu l'estimer qu'à peu près, 
parce cjuc les coupes , c[uoique très-sénsibles par le chatoyement 
à la lumière d'une bougie, étoient comme interrompues par des 
portions vitreuses , qui altéroient leur niveau. 

D'une autre part^ les cristaux de la mine d'Huelgoèt donnoiciit 
pour forme primitive , l'octaèdre rectangulaire , que l'on voit 
fig* 45 5 et ce résultait ne paroissoit différer du premier que par 
la suppression de quatre coupes vers chaque sommet. C'est ce 
que fou concevra , si l'on suppose que la fig. 56 représente les 



(i) Nouveau syslèine cle minéralogie, p. 579, note i. 
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deux pjTamides obtenues par la division du plomb de Sibérie , 
avec le prisme intermédiaire ^ et que Ton fasse abstraction des 
faces 2^ i; alors il restera dix faces, parmi lesquelles P, M, etc., 
seront celles de l'octaèdre , et / sera la coupe féiite parallèlement 
au rectangle F A A F {^fîg. 46 ). 

D'après ces observations, falloit-il admettre ici deux espèces 
distinctes, ou devoit-on plutôt présumer que toute la différence 
venoit de ce cjue dans le plomb d'Huelgoët, les joints parallèles 
aux faces x , ^ , se refusoient à la division mécanique , par une 
suite de quelque circonstance particulière ? Témdis que je balan- 
çois entre ces deux opinions , il me vint dans l'idée que les 
joints dont je viens de parler, pourroient bien n'être, au con- 
traire , que l'effet de ces espèces d'emboîtemens de plusieurs 
cristaux l'un dans l'autre , que j'ai déjà cités. A la vérité , il 
faudroit supposer que dans les morceaux qui m'avoient donné 
la double pyramide hexaèdre , telle étoit originairement la dis- 
position respective des cristaux groupés , que les six pans du 
prisme se trouvoient dans le cas de ce» ni qui est marqué / sur 
les fig. 47; 49 et 5o. Mais on conçoit que cela n'est pas impos- 
sible , lorsque l'on fait attention à l'extrême propension que 
montre la cristallisation , dans le cas présent , pour produire 
des groupes qui offrent faspect d'un cristal unique. Au reste , 
il seroit à désirer que Ton pût multiplier les recherches , pour 
s'assurer s'il n'y a pas des morceaux qui , au lieu de six coupes 
obliques vers chaque sommet , n'en offrent que quatre ou cinq , 
ainsi que j,e crois l'avoir remarqué car ce défaut de constance 
dans le nombre des coupes tranclieroit la difficulté. Il seroit bon 
d'employer à ces recherches des groupes qui eussent une certaine 
régularité; niais on n'a pas ici favantage de pouvoir parer, par 
rcibondance de la matière , à la délicatesse des observations. 

Quoi quil en soit, j'ai cru devoir m'arrôter, en attendant, 
au dernier péirti , comme étant le plus simple , et admettre 
pour forme primitive unique l'octaèdre rectangulaire , en fai- 
sant abstraction des groupemcns , lorsqu'ils n'cdiéroient l'unité 
Tome IIL Xx 
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du cristal que d'une manière imperceptible ; sur quoi je dois 
remarquer que j'ai rencontré 5 quoique rarement , des ciistaux 
qui 5 examinés avec la plus scrupuleuse attention , m'ont paru 
absolument simples. Tels étoient l'octaèdre, qui m'a été donné 
par Pelletier, et un cristal des mines de la Croix, ayant la forme 
de la variété sex-octonale. 

Il résulte aussi des observations que j'ai faites récemment, que 
les prismes des cristaux représentés fig. 47, 49 et 5o , ne sont 
pas réguliers, mais ont quatre angles d'environ 7, et deux 
de 117 ; et par une suite nécessaire, les facettes / n'ont pas tout 
à fait la même inclinaison que les facettes u. Mais je n'ai pu 
vérifier immédiatement cette dernière induction, n'ayant point 
encore rencontré de cristal où les facettes t fussent assez étendues 
pour permettre d'en comparer exactement les incidences avec 
celles des autres. 

5. Les cristaux de plomb carbonate présentent des différences 
d'un autre genre , relativement à l'action que l'acide nitrique 
exerce sur eux , et qui seroient capéibles de faire illusion à un 
observateur peu attentif Les uns , comme ceux de Gazimour, 
de la Croix et d'Huelgoët , se dissolvent très - facilement dans 
cet acide à l'état de concentration. D'autres , tels que ceux du 
Hartz, en aiguilles soyeuses, et certains cristaux jaunâtres, exigent 
que l'acide soit étendu d'eau ; ce qui suppose déms ces cristaux 
une plus forte affinité de composition. Les molécules de fe^m, 
dans ce cas , interposées entre celles de l'acide , en diminuent 
Tattraction réciproque , et les disposent davantage à s'unir avec 
les molécules du métal. Mais ce n'est encore ici qu'une divei^sité 
accidentelle , qui d'ailleurs n'est point en rapport avec celle que 
présente la structure, puisque parmi les cristaux solubles dans 
facide concentré , les uns donnent péir la division mécémique 
l'octaèdre rectangulaire , et les autres paroissent donner le do- 
décaèdre bi-pyramidal. 

4. Le plomb carbonaté est l'une des substances minérales dont 
îà double réfraction soit la plus forte. Un prisme dont fangle 
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réfringent est crenviron 30^, fait voir les deux images d'une 
bougie éccirtées de plusieurs centimètres, même lorsque le prisme 
n'est placé qu'à une petite distance de la bougie. La dilatation 
très-sensible que subissent ces images , en développant leurs belles 
couleurs d'iris , prouve que le plomb carbonaté a une force dis- 
persive considérable , ce qui peut aider à concevoir comment 
le flintglass possède cette même force à un si haut degré, en 
vertu de son union avec l'oxyde de plomb, appelé minium (j). 

PLOMB CAPtBONAïÉ TERREUX. 

Céruse native , massicot natif et minium natif de plusieurs 
minércilogistes. 

Le plomb carbonaté est quelquefois disséminé dans l'intérieur 
de diverses matières terreuses , auxquelles on a donné impro- 
prement les noms de minium natifs de massicot natifs et de 
céruse native ^ suivant que le métal étoit associé à des terres 
ocreuses rougeâtres ou jaunâtres, ou à des terres calcaires et 
autres d'une couleur blanchâtre. On trouve aussi du plomb car- 
bonaté engagé accidentellement dans des terres d'un gris cendré. 
Ces mélanges ont ordinairement une pesanteur plus ou moins 
considérable , qui peut aider à y reconnoître la présence du 
plomb. 

Il paroît qu'on a appelé aussi minium natifs un véritable 
niinium , qui se trouve quelquefois dans le voisinage des an- 
ciennes fonderies de plomb, et que l'on a pris pour un produit 
de la nature. 



(i) Voyez ci-dessus, p. zi6 et 321, 
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Vr. ESPÈCE. 
PLOMB PHOSPHATÉ. 
Phosphate de plomb des chimistes. 

Plumbum terrestre vel lapideum , minera spathiformi , viridi , 
W aller, ^ t, II ^ p, 3o8. Minera plmiibi spathosa, cristallisata . . . . 
colore griseo , albo - flavescente , aut parum rubente , ibid, ^ e. 
Mine de plomb verte, de Lis le ^ t, III ^ p. Sgo. Mine de plomb 
blanche opaque, quelquefois grise ou rougeâtre, ibid, ^ p. 385. 
Oxj-de de plomb spathique , blanc opaque, cristallisé, etc., 
de Born^ t. Il ^ p. Syo, XIII, D. b. a, 5. Oxj'de de plomb spa- 
thique gris, tirémt sur le rouge, etc., ibid. ^ p, 374, XIII, D. b. b. 4. 
Oxjde de plomb spathique vert, phosphate de plomb, ibid, ^ 
p, 377. Plomb minéralisé par l'acide phosphorique , Sciagr. , t, 11^ 
p, 107 et 108. Grùn bleyerz , Emmerling^ t. II ^ p. 394. Braun 
bleierz , ibid. , p, 383. Plomb en oxyde , minéralisé par l'cicide 
phosphorique, Daubenton^ tabL^ p. 44. Phosphorated lead oi^e^ 
Kirwariy t. II ^ p, 207. 

Caractère essentiel. Donnant par le chalumeau un bouton po- 
lyédrique irréductible. 

Caractère pliys. Pesant, spécif. , 6,909 6,9411 (i). 

Dureté. Rayémt le ploml) carbonaté. 

Poussière; grise, quelle que soit la couleur de la masse. 

Caractères géom. Forme primitive. Dodécaèdre bi-pj-ramidal 
{jftg- 59 ) pL LXVIIIy lequel se soudivise sur ses arêtes obliques, 
parallèlement aux pans d'un prisme hexaèdre régulier. L'inci- 
dence de P sur P^ ou de s sur s\ est de 81^^ 46^ Les coupes ne 
sont guère sensibles que par le chatoyement à une vive lumière. 
Nous substituerons éiu dodécaèdre , pour forme primitive , le 



(i) Cliacun de ces deux résultats a été déterminé au moyen de plusieurs 
cristiiux isolés et dun volume très-sensible. 
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rhomboïde obtus 58) (i), dans lequel l'angle plan du 

sommet est de loS^ 14s et l'angle latéral de 74^ 46^ 

Molécule intégr. 5 tétraèdre irrégulier. 

Cassure , légèrement ondulée et peu éclatante. 

Caractères chim. Non effervescent dans l'acide nitrique , soit 
concentré, soit affoibli par l'eau. 

Donnant par le chalumeau un bouton polyédrique irréduc- 
tible , dont les facettes , vues à la loupe 5 paroissent sillonnées 
par des stries polygones et concentriques , disposées avec beau- 
coup de régularité. 

Analyse par Klaproth. 

Plomb, 73. Acide phosphorique 18^755 sur 100 parties. 

Caractères distinct. i \ Entre le plomb phosphaté et le plomb 
carbonaté. Celui-ci fait effervescence avec l'acide nitrique , soit 
concentré, soit étendu d'eau, ce qui n'a pas lieu pour l'autre. 
Le plomb carbonaté se réduit au chalumeau sans addition; le 
plomb phosphaté y donne un bouton polyédrique irréductible. 
2°. Entre le même en forme de mamelons verts et le cuivre 
carbonaté vert. Celui-ci fait effervescence avec l'acide nitrique 
et non l'autre. Sa poussière conserve une teinte de vert plus ou 
moins décidée. Celle du plomb phosphaté est giise. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

eA 

1 . Plomb phosphaté prismatique. ^ ^ C J^g* 60 ). En prisme 

hexaèdre régulier, de Lisle\^ t. III ^ SgS ; var. 3. 

2. I 

^ D A 

2. Plomb phosphaté péridodécaèdre. ^ ^ (.J^g* 61). In- 
cidence de n sur ^, i5o^. 



(1) La diagonale horizontale est à Toblique coïnme : t/y. 
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3. Plomb phosphaté trihexaèdre, ^ (^g*- 6- )• En prisme 

hexaèdre réguher terminé par deux pyramides hexaèdres , de 
Lisle^ t. III ^ ;t7. 391 ; var. i. Incidence de P sur n ou de s sur n\ 
i3od 53'. 

ePeA 

4. Plomb phosphaté ^7272 w/aîJr^. p ^ ( 63). /)e Lis le 
t. III y p. 392 ; var. 2. Incidence de P ou de s sur i39^ 7^ 

Indétenninahles. 

5. Plomb phosphaté aciciilaire. En aiguilles ordinairement 
courtes et divergentes. 

6. Plomb phosphaté mameloné, 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

I. Plomb phosphaté jaunâtre. 
2^ Plomb phosphaté rougeâtre. 

3. Plomb phosphaté gris-hrun. 

4. Plomb phosphaté gris-cendré. 

5. Plomb phosphaté vert. 

Transparence, 

1. Plomb phosphaté translucide. Les cristaux verts. 

2. Plomb phosphaté opaque, 

ANNOTud^TIONS, 

I. On trouve du plomb phosphaté en cristaux jaunâtres, rou- 
geâtres ou d'un gris - cendré , et en aiguilles d'un gris - brun , à 
Huelgoët, dans la ci-devant Bretagne; en cristaux ou en aiguilles 
d'une couleur verte, à la Croix, dans la ci-devant Lorraine; 
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près de Fribonrg, en Brisgaw; dans les mines du Hartz, etc. 
Les cristaux d'Huelgoët ont assez communément huit centimètres 
environ d'épaisseur. Les verts sont en général plus petits. 

Quelle que soit la cause de cette couleur verte , que plusieurs 
cliimistes attribuent au fer, et d'autres au cuivre; elle établit 
entre les cristaux qui la présentent et ceux d'Huelgoët, une de 
ces différences extérieures qu'il est assez rare de rencontrer parmi 
les corps originaires d'une même espèce de substance métallique , 
tandis qu'elles sont très-communes dans la classe des substances 
terreuses. 

2. C'est en observant les vifs reflets des lames situées paral- 
lèlement aux facettes des sommets sur des cristaux des mines de 
la Croix, qui appartiennent au Cit. Giilet, que je suis parvenu 
à déterminer, avec une certaine précision , la forme primitive 
du plomb phosphaté. Les cristaux d'Huelgoët n'ayant jamais de 
semblables fticettes , et leurs fractures à demi-vitreuses ne per- 
mettant d'estimer qu'à quelques degrés près les incidences de 
leurs joints naturels, j'ai employé le moyen suivant pour com- 
parer leur structure à celle des cristaux annulaires. J'appliquois 
un prisme fracturé de la mine d'Huelgoët contre un prisme à 
facettes de la mine de la Croix , de manière que les pcms de 
l'un et l'émtre fussent respectivement parallèles. Alors je faisois 
mouvoir l'assemblage des deux prismes à la lumière d'une bou- 
gie , et au moment oii l'une des facettes du second donnoit un 
vif reflet, j'en apercevois un semblable dans la fracture de 
l'autre prisme , d'où je concluois que les joints naturels avoient 
dans les deux prismes la même inclinaison. 

3. L'existence du phosphore dans le règne minéral a été re- 
connue , pour la première fois , par Gahn , qui a retiré de la 
mine de plomb verte du Brisgaw , l'acide formé par l'union de 
ce combustible avec l'oxygène. Mais nous étions réduits à tirer 
d'un sol étranger les productions qui avoient donné lieu à cette 
intéressante découverte, lorsque le Cit. Gillet- Laumont soup- 
çonna, d'après le bouton irréductible qu'il avoit obtenu plusieurs 
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fois 5 en essayant par le chalumeau le plomb d'Huelgoët 5 et 
d'après- la flamme qui voltige autour des fourneaux oii l'on 
traite cette mine ^ qu'elle devoit aussi donner du phosphore. 
L'expérience vérifia sa conjecture , et il en publia les résultats 
dans un mémoire lu à l'Académie des Sciences, le 17 mai 1786, 
Mais il nous manque encore une analyse exacte de cette même 
mine , dont on puisse comparer le résultat à celui auquel Klaproîh 
est parvenu, en opérant sur le plomb du Brisgaw. 

Appendice. 

I. Plomb phosphaté arsénié. 

Cette substance forme des mamelons d'un vert jaunâtre , 
parsemés de points brillans. La présence de l'arsenic y devient 
sensible par l'odeur d'ail qui s'en dégage , lorsqu'on la traite au 
chalumeau. Le Cit. Fourcroy en a retiré, par l'analyse, les prin- 



cipes suivans (i). 

Oxyde de plomb 5o. 

. Oxyde de fer 4. 

Acide phosphorique 14. 

Acide arsenique 29. 

Eau 3. 



100. 

On trouve cette mine à Roziers , près Pontgibaud , dans la 
ci-devant Auvergne. 
2. Plomb noir. 

On a appelé mine de -plomb noire ^ des cristémx de plomb 
phosphaté qui ont passé en tout ou en partie à l'étcit de plomb 
sulfuré , dont ils ont , à fintérieur , le brilhmt métalhque , tandis 
que leur surface est obscurcie»par une couleur noirâtre. Le plomb 
sulfuré y est à l'état granuleux, ou en petites hmics disposées 



(i) Mém. de FAc. des Se, 1789. 



confusément , 
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confusément , et l'on n'aperçoit dans les fractures aucuns indices 
de joints naturels continus. 



V I I^ E S P È C E. 
P L 0MB MOLYBDATÉ. 

Molybdate de plomb des chimistes. 

Mine de plomb jaune , de Liste , t, III ^ p, 387, note 72. Oxyde 
de plomb spatliique jaune, de Born ^ t, II ^ p, Molybdato 
de plomb 5 Annales de chimie ^ l'jQî^ janv.^ p. io3. Plomb mi- 
néralisé par l'acide tungstique ou molybdique ; plomb jaune , 
Sciagr.j /. 11^ p. 119. Gelbes bleierz^ Emmerling^ t. Il ^ p. 4o3. 
Plomb en oxyde minéralisé par l'acide molybdique, Daubenton ^ 
tahL ^ p. 44. Yellow molybdenated lead ore , Kinvan^ t. II, 
p, 2i3. 

Caractère essentiel. Divisible en octaèdre , dont les pyramides 
ont leurs bases carrées ; non effervescent et insoluble à froid 
dans l'acide nitrique étendu d'eau. 

Caract. phjs. Pesant, spécif , 55486. 

Dureté. Tendi^e et cassant. 

Caractères géom. Forme primitive. Octaèdre rectangulaire à 
triangles isocèles (j^^. 64) ;;/. LXlX, dans lequel l'incidence 
H'es faces d'une pyramide sur celles de l'autre est de 76^ 40^ (i). 
Les joints naturels sont un peu difficiles à saisir, quoique très- 
sensibles par le chatoyement à une vive lumière. 

Moléc. intégr. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure , transversale , légèrement ondulée et un peu éclatante. 
Caractères chim. Décrépitant, lorsqu'on l'expose à la chaleur; 



(i) L'aréte D est à la hauteur de la pyramide qui a son sommet en A , 
comme 2/8 : V'S. Mais ce résultat ne peut être qu'approximatif, à cause 
de la petitesse des cristaux. 

Tome III. Y y 
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réductible par le chalumeau ; noircissant par la vapeur du sul- 
fure ammoniacal. Non effervescent et insoluble à froid dans 
l'acide nitrique étendu d'eau. En faisant cette épreuve, il faut 
avoir soin de prendre un fragment bien dégagé de la gangue, 
qui est calcaire. 

Analyse fciite à l'Ecole des mines, par le Cit. Maequart (i). 



Plomb 58,74. 

Acide molybdique 28,00. 

Oxygène 4,76- 

Carbonate de chaux 4,5o. 

Silice 4,00. 



10O5O0. 

Caractères distinctifs. Entre le plomb molybdaté et le plomb 
carbonaté. Celui-ci se dissout avec effervescence dans l'acide 
iiitrique étendu d'eau, ce qui n'a point lieu pour Vautre. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 
Détermiiiablcs . 

DA 

i . Plomb molybdaté /5iVw72i/a/r^. (j?^. 65). Les cristau:? 

de cette variété sont ordinairement des parallélipipèdes rectangles 
très-courts ou lamelliformes. Quelquefois cependant leur hauteur 
aipproclie d'être égale à leur épaisseur. 

PDA 

^. Plomb molybdaté sexoctonaL ^ \ ^ 66). La variété 

V hg 

précédente émarginée supérieurement. Incidence de P sur g y 
141^40^; de P sur 128^ 20^ 



(1) Journ. des mines ^ N^. 17 , p. 20 et suiv* 



D E M I N É R A L O G 1 E, 355 

3. Plomb molyhdciié triunilaire, j ^ i (fig, 67). Incidence de h 
sur /, i35^. 

P 'E A ^ 

4. Plomb molybdaté épointé. p ^ (7%"- ^^)- Incidence de 

P sur P', 76^ 40'; de P sur la face située de l'autre côté de 
io3^ 20^; de / sur 90^. H y a appaz^ence que la variété en 
lames octogones biselées , citée par divers auteurs , n étoit autre 
chose que celle-ci comprimée entre la face g et son opposée. 

5. Plomb molybdaté périoctogone {Jig. 69 ). La var. 1 5 dans 
laquelle deux arêtes longitudinales opposées sont remplacées 
chacune par deux facettes très-inclinées sur A. Je n'ai 
pu mesurer exactement cette inclinaison. Si elle étoit de 168^ 41 ^ 
auquel cas celle de r sur r seroit de 112^ 38% le cristal auroit pour 

I Z 3 

signe représentatif P/^^^""^ ^ ^ ^. L'angle E , dans ce cas, est 

h\ r ) g 
celui qui se présente à droite (j^^. 64 ). 

6. Plomb molybdaté trîforme {Jîg. 70 ). Dérivé de l'octaèdre 
primitif par les faces P, P ; d'un second octaèdre beaucoup plus 
aigu parles faces o, et d'un parallélipipède rectangle, par les 
faces /, /, g. Les triangles o étoient si petits sur le cristal que j'ai 
observé 5 qu'il m'a été impossible d'en déterminer, même par 
aperçu, les inclinaisons. 

Indéterminables. 

7. Plomb molybdaté lamelliforme. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleur. 



Plomb molybdaté jaunâtre. 
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Transparence. 
Plomb molj bdaté translucide. 

Annotations. 

1. Le plomb molybdaté se trouve à Bleyberg, en Carintbie ^ 
où il a pour gangue une chaux carbonatée compacte. Ses cris- 
taux n'ont ordinairement que deux ou trois millimètres de 
largeur , et la plupart sont peu prononcés. 

2. Jacquin paroît être le premier qui ait parlé de cette sub- 
stance (i). Romé de Lisle, qui en eut bientôt connoissance , la 
regarda comme une simple variété de la mine de plomb blanche 
qui est notre plomb Céirbonaté. L'abbé Wulfen en donna, en lySS, 
une description détaillée, et Heyer ayant essaj'é de l'analyser, 
crut que le plomb y avoit pour minéralisateur l'acide tunsti- 
que y trompé probablement par la couleur jaune de l'oxyde 
de molybdène qui s'étoit formé dans l'opération. Mais Klaproth 
reconnut depuis que l'acide qui entroit dans la composition de 
cette mine , étoit le molybdique , et l'analyse qu'en a faite plus 
récemment le Cit. Macquart , sous les 5^eux de Vémquelin , nous 
a fait connoître le rapport des deux principes dont elle est 
formée, 

VHP. E S P È C E. 
PLOMB SULFATÉ. 
Sulfate de plomb des chimistes. 

Vitriol de plomb. Proust, journal de physique , mai., 1787? 
p. 394. Plumbum vitriolatum^ Lin., sjst. nat.,ed. 1793, cura 
Jo. Frid. Gmelin , t. Ul ^p^ 370. Pionib minéralisé par l'cicidc 



(i) Miscellanea Austriaca , II, Viennutî , 1781. 
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vitrolique; vitriol de plomb; Sciagr. , t. II ^ p, 107. Natur- 
liclier blei vitriol, Emmerling ^ t, III ^ p. 41 3. Native vitriol 
of lead 5 Kirwan ^ t, II ^ p, 211, 

Caractère esseiiticL Non soluble dans Tacide nitrique ; réduc- 
tible à la simple flamme dune bougie. 

Caract. phys. Consistance ; tendre et facile à écraser péu^ la 
pression de l'ongle. 

Caract. géom. Forme primitive. Octaèdre ( Jig. "Ji ^pL LXIX^, 
dans lequel la base commune des deux pyramides qui ont leurs 
sommets en A et cUi point opposé , est un rectangle (i). Cet 
octaèdre se soudivise sur les arêtes contlgues aux sommets. 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. SJjj 

Caract. chim. Insoluble dans l'acide nitrique ; un fragment 
exposé à la flamme d'une bougie, y devient rouge en un instant, 
et le plomb métallique paroît à la surface. 

Caractères distinctifs, i\ Entre le plomb sulfaté et le plomb 
carbonaté. Celui-ci est soluble dans l'acide nitrique et non l'autre. 
2°. Entre le même d'une couleur jaunâtre et le plomb molybdaté. 
Le premier ne décrépite pas au feu comme l'autre ; il se réduit 
à la simple flamme d'une bougie ; il faut faction du chalumeau, 
pour réduire le plomb molybdaté. 

VARIÉTÉS. 



FORMES. 



Déterminablcs, 

I. Plomb sulfaté primitif P {fig, 71 ). Larnetherie, TJiéor. 



(i) La perpendiculaire menée du centre de cette base sur le côté D , est 
à la hauteur de la pyramide comme i: v^2 ; et la perpendiculaire menée du 
même point sur le côté F , est à la hauteur comme ; V 2. La petitesse des 
cristaux ne permet de donner ces rapports que comme approximatifs. 
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de la terre ^ t. pag. 294; variété i. Incidence de P sur P^ 
109^1 18' ; de P^ sur P^ 78^ 28^ 

a. Cuneïforiue (^Jig- 72 ). Les cristaux présentent souvent cette 
modification. 

r P b 

2. Plomb sulfaté semi-prisme, i (j^^. 73 ). L'octaèdre pri- 

P 11 

mitif, ordinairement cunéiforme 5 émarginé en li (^jig- 2 ). Lame- 
tlierie , ibid, ; variété 2. Incidence de n sur P , 144^ 44^ 

3. Plomb sulfaté trihexaèdre (^fig* 74 ). La variété précé- 
dente augmentée des faces ^5^5 qui proviennent d'un décrois- 
sement dont la ligne de départ est pcirallèle à l'apothème du 
triangle P^ {^fig* 71 ) Lametherie , ibid,\ variété 3. Si la loi qui 
produit les faces s ^ s ^ étoit F' B' ) 5 l'incidence de s sur P' 
seroit de i5i^ i8\ 

4. Plomb sulfcité bis - ondécimal (^fig^ 75). La variété pré- 
cédente émarginée à la rencontre des facettes .s , .s. Lametherie , 
ibid, 5 /?. 293 ; variété 4- Dans l'hj-potlièse de la même loi pour 
les focettes ^5 ^5 on auroit, pour les facettes z^, (IeeI g. 
et l'incidence de t sur n seroit de i3o^ 54\ 

5. Plomb sulfaté trioctaèdre (^fig^'jG^pL LXX, Vingt-quatre 
facettes disposées sur trois rangées de huit chacune 5 en suivant , 
d'une part, l'ordre des lettres x ^ etc.; de l'autre, celui 
des lettres P , .9 , P^ etc. Lametherie , ibid, ; variété 5. Incidence 
de X sur P' , 129^ \ù^\ 

6. Plomb sulfaté dissimilaire ( Jig. 77 ). Les facettes z ^ z ^ 
ajoutées à la rangée du milieu , en altèrent l'analogie avec les 
X'angées adjacentes. Lametherie ^ibid,\ variété 6. 

Indéterminables* 

7. Plomb sulfaté granuliforme. 
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ACCIDENS DE LUMIÈRE. 



Couleurs, 

1. Plomb sulfate liiripide, 

2. Plomb sulfaté jaunâtre. 

Transparence. 
plomb sulfaté translucide. 

Annotations. 

1. Le plomb sulfaté dont nous devons la connoissancc à 
Withering , se trouve dans l'île d'Anglesey , où il occupe les 
cavités d'une ocre ferrugineuse d'un brun-noirâtre , située au- 
dessus d'une mine de cuivre pyriteux. Il y en a aussi , selon 
M. Schmcisser (i) , près de Strontian, en Ecosse. Proust dit 
que M. Angulo et lui en ont trouvé dans les mines d'Anda- 
lousie 5 tantôt en cristaux implantés dans des galènes qui étoient 
comme corrodées , et tantôt formant une espèce de croûte à 
leur surface, 

2. Les cristaux de plomb sulfaté sont, en général, très- 
prononcés. Ceux que j'ai observés n'avoient guère que deux 
ou trois millimètres de longueur. Us m'ont été donnés par les 
Cit. Lametlierie et Aleximdre Brongniart, dont le premier a 
publié une description détaillée des formes cristallines de cette 
espèce. Mais il suppose que l'octaèdre de la variété i est régulier , 
ce qui n'est pas d'accord avec l'observation. Je remarquerai , à 
ce sujet, que les solides réguliers y tels que le cube et Toctaèdre 
à triangles équiJatéraux , si communs dans les métaux qui offrent 
le brillant métallique , se rencontrent, au contraire , rarement 



(i) A System of minerai., t. II, p. 182. 
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dans ceux qui sont oxydés et unis à des mineralisateurs parti- 
culiers 5 circonstance d'autant plus avantageuse , que les métaux , 
dans cet état, pouvant être aisément confondus avec des sub- 
stances terreuses , empruntent des formes qui leur sont propres 
un caractère qui aide à les distinguer. Ainsi , sans sortir du genre 
qui nous occupe , l'espèce qu'on appelle galène , et qui présente 
tantôt le cube et tantôt l'octaèdre régulier , sous un aspect métal- 
lique 5 peut facilement être reconnue par un œil exercé ; mais 
cinq autres espèces , où le métcil est oxydé , et a un acide pour 
minércilisateurj le plomb cliromaté , le phosphaté 5 le carbonaté? 
le molybdaté et le sulfaté 5 contrastent spit entre elles , soit avec 
les autres minéraux , par la diversité de leurs formes primitives. 

On a pu remarquer que pai-mi ces formes , celles des trois der- 
nières substances étoient des octcièdres, mais dont chacun avoit un 
Ciu^actère propre. Celui du plomb carbonéité est formé |de deux 
pyramides aiguës ; ceux des deux autres substances ont leurs 
pyramides obtuses 5 avec cette différence que, dans le plomb 
molybdaté , leur base commune est un carré , au lieu que dans 
le plomb sulfcité elle est un rectangle. Ainsi, l'étude de la struc- 
ture auroit suffi seule pour faire jTgarder les trois substances 
comme formant trois espèces distinctes. 

I P. G E N II E. 
NICKEL. 

Niccolum. TValler, ^ t, II ^ p, 188. Nickel , de Born^ t.II ^ 
p. j2o6. Nickel, Sciagr. , //_, p. 200, Nickel des Allemands. 
Nickel , Daubenton , tabL , p. 35. Nickel , Kinvan , t. II ^ 
p, 281. 

Caractères du nickel ^ aussi pur qu'il ait été per*mis de 
Tobtenir jusqu'ici. 

Caract. phys.Vç^^diWi, spécif. , g. 

Couleur ; 
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Couleur ; le blanc avec une nuance de gris. 

Magnétisme, Agissant par attraction sur l'aiguille aimantée 5 
et susceptible d'acquérir des pôles. 

Caract. chim. Réductible en oxyde vert^ par la chaleur, avec 
le contact de lair (i). 

Annotations. 

I. Bergmann , qui a fait dje nombreuses expériences sur le 
Nickel, en "a d abord conclu qu'il y avoit d'assez fortes raisons 
de présumer que ce minéral, ainsi que le cobalt et le manganèse, 
pourroient bien n'être autre chose que du fer diversement mo- 
difié (2)., Cependant il paroît ensuite pencher plutôt à croire , 
tout bien considéré, que ces substances, qui manifestent des 
propriétés différentes , et conservent chacune un caractère tou- 
jours semblable à lui-même, ont aussi chacune une existence 
particulière (3), et cette opinion est aujourd'hui la plus géné- 
ralement reçue. 

Les résultats de la cristallographie s'accordent avec ceux de 
la chimie, pour prouver que le nickel est un métal distingué 
du fer, et qu'il n'est pas non plus une modification du cuivre, 
ainsi qu'on l'avoit annoncé plus récemment. J'ai comparé des ' 
cristaux de nickel sulfaté avec des cristaux de fer sulfaté et 
d'autres qui appartenoient au cuivre sulfaté , et j'ai reconnu 
que les formes primitives et les formes secondaires de ces trois 
substances différoient très - sensiblement entre elles (4), d'où il 



(1) Fourcroy, élém. (riiist. nat. et de miner. , éclit 1789^ t. II , p. 47g. 

(2) Opusc. pliysica et cliimica , t. II , p. 2G0. 
(5) Ib, , p. 262 et 265. 

(4) Les formes relatives au fer sulfaté et au cuivre sulfaté sont décrites 
dans les articles de ces deux minéraux. Quant au nickel sulfaté , sa forme 
primitive est un prisme oblique à bases rliombes {fig, ii5) pl. LXXIII ^ 
qui a cela de commun avec les autres formes primitives du même genre ^ 
comme celles de l'amphibole , du pyroxéne et de la grammatite , que la 

Tome IIL Zz 
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suit que les trois bases métalliques qui sont ici combinées avec 
un acide commun, doivent aussi diflérer par leur nature. 

Bergmann ajoute, comme un fait digne d'attention, que le 
fer, qui, après sa fusion, est presque toujours fragile, prend 
une ductilité très - sensible , par son union avec le nickel; en 
sorte qu'on pourroit douter, selon lui, à laquelle des deux sou- 
divisions des substances métalliques en ductiles et en fragiles , 
le nickel doit être rapporté. 

Ce doute de Bergmann se trouve éclairci par les expériences 
du Cit. Vauquelin, qui, après avoir dégagé le nickel de toute 
substance hétérogène, lui a reconnu une ductilité sensible. Mais 
il a remarqué qu'il y avoit de finconvénient à le x^cuire , 
comme cela se pratique par rapport à d'autres métaux, dont 
on facilite ainsi le laminage , parce que le nickel se brûle , 
lorsqu'on l'expose à une forte chaleur. 11 faut se borner à le 
laminer doucement et à petits coups. 

La substance dont on retire communément le nickel , est 
celle qui est connue sous le nom de kupJernickeL Elle contient, 
outre le nickel , de l'arsenic et du fer. Lorsqu'on avoit , pour 
ainsi dire, tourmenté le nickel de toutes les manières, on le 



ligne menée de l'angle O sur rextrémité inférieure de Faréte opposée à H, 
est perpendiculaire sur Tune et l'autre de ces arêtes. Le rapport entre cette 
perpendiculaire et chacune des mêmes arêtes, est celui de 3 à i ; et le sinus de 
la moitié de Tincidence de M sur M, est au cosinus comme V2 : i. 

Parmi les div^erses formes secondaires que présentent de très - beaux cris- 
taux de cette substance , obtenus par le Cit. Leblanc , la plus comi^osée 
est celle que Ton voit Fig. ii6. Je la nomme ?iicliel sulfaté surcomposé. Son 

3 

^G^ ^G^ME^^eDDÈbAP 
signe représentatif est a . Yoici les mesures de 

u j-M t fi X z k 

ses angles. Incidence de P sur larétej, io8^ 27' ; de M sur M, 109"^ 28- ; 

de P sur M , 104^^ 58^ ; de u sur JM , I25-^ 16' ; de s sur M , iGo^ 'ùtJ \ de t 

sur M, i/j-^'^ 12' ; de n sur P, 148^^ 5^ ; de x sur P , 145^ 19^ \ de z sur 

P , i55-^ 54' j de K sur P, i56^^ 64' ; de ^ sur P , io5^^ i5'. 
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trouvoît attirable à laimant, et on en avoit conclu qu'il restoif 
quelques molécules de fer unies au nickel ^ et qu'il étoit im- 
possible d'en séparer. 

Cependant le célèbre Klaproth, après avoir découvert que 
le quartz-agathe, nommé chrjsoprase ^ devoit sa couleur verte 
au nickel, crut devoir regarder comme très-pure la portion de 
ce métal qu'il avoit obtenue par l'analyse de la pierre dont il 
s'agit (i); et voyant que le nickel, dans cet état, continuoit 
d'agir sur le barreau aimanté , il pencha fortement à croire 
que ce même métal partageoit avec le fer les propriétés magné- 
tiques. 

Au fond, rien ne répugne à ce que d'autres métaux ayent , 
ainsi que le fer, la faculté de retenir le fluide magnétique en- 
gagé dans leurs pores, et cette espèce de prérogative que l'on 
croyoit accordée au fer seul , devoit même paroitre d'autant 
plus extraordinaire , qu'en général la nature n'est pas ainsi 
exclusive dans sa manière d'agir. On pourroit citer en preuve 
la double réfraction et lelectricité par la chaleur qui , décou- 
vertes d'abord dans des substances que l'on croyoit uniques , 
sous ce point de vue , étoient cependant bien éloignées d être 
concentrées l'une dans la chaux carbonatée , et Fautre dans la 
tourmaline. Une seule chose pourroit jeter quelque nuage sur 
le résultat relatif au magnétisme du nickel; c'est que ce métal , 
tel que la nature l'a offert jusqu'ici, contient toujours plus ou 
moins de fer; en sorte que l'on pourroit être tenté de soup- 
çonner que dans J'état oii on le croit pur, il retient encore 
quelques molécules ferrugineuses que la puissance des agens 
chimiques n'a pu lui arracher. 

Je me suis proposé d'écarter, s'il étoit possible, ce soupçon, 
en soumettant à l'expérience une lame de nickel obtenue par 
le Cit. Vauquelin , dont le poids étoit de 45 centigrammes , ou 



(i) Annales de cliimie par Morveau, Lavolsier , Monge , etc. 1789, t. T, 
p. 169, 
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environ 8 grains 1, et la longueur de i6 millimètres , à peu 
près 7 lignes. Cette lame agîssoit d'abord seulement par attrac- 
tion sur l'un et l'autre pôle d'une aiguille aimantée. Mais je 
parvins facilement à lui communiquer le magnétisme polaire, 
en employant la méthode de Coulomb , en sorte qu'elle exerçoit 
des attractions et des répulsions très -marquées sur l'ciiguille 
aimantée, et qu'ayant été suspendue à un fil de soie très-délié, 
elle se dirigea aussitôt dans le plan du méridien magnétique. 
J'observai de plus, que cette lame portoit un fil de fer qui 
avoit au moins le tiers de son poids. Or, si l'on considère que 
le fer ne seroit point ici à l'état d'acier, et que les deux centres 
d'action doivent s'entre-nuire sensiblement , à cause du peu de 
longueur de la lame , on concevra que la quantité de fer 
magnétique que l'on supposei-oit disséminée dans l'intérieur de 
cette lame, ne devroit pas être très -inférieure à celle du fer 
qu'elle est capable de porter, et qui forme, comme on l'a dit, 
un tiers de son poids ; d'oii il suit que cette quantité n'auroit 
pas échappé aux moyens très-précis que le Cit. Vauquelin a 
employés pour épurer la lame dont il s'agit. Ainsi , tout con- 
court , sinon à démontrer, du moins à rendre extrêmement 
probable l'opinion que le nickel jouit par lui-même des pro- 
priétés magnétiques. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

NICKEL ARSENICAL. 

Niccolum ferro et cobalt 6 arsenicatis et sulfuratis minera- 
lisatum , minera difformi , flavo rubente. Cuprum niccoli , 
Waller,^ /. //, -p, 189. Mine de cobalt tenant cuivre, etc., 
• ou kupFernickel , de Lisle^ t, III ^ p. î35. Nickel combiné avec 
le fer, l'arsenic et le soufre, de Boni /. //, p, ^08. Nickel avec 
fer, cobalt et arsenic, minéralisé par le soufre, Sciagr. , II ^ 
p, 204. Kupfer-nikkelp Emmerlwg^ t. II 5i3. Nickel uiêle 
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avec le soufre , l'arsenic , le cobalt et le fer ; kupfernickel , 
Daubenton^ tabl.^ p. 35. Sulphurated nickel, Kirwan ^ t. II ^ 
p. 286. 

Caractère essentiel, Jaune-rougeâtre; formant, en très-peu 
de temps , un dépôt verdâtre dans l'acide nitrique. 

Caract, phys. Pesant, spécif., 656086 656481. 

Consistance. Très-cassant. 

Couleur; jaune-rougeâtre, tirant sur celui du cuivre pur. 
Cassure , raboteuse et peu brillante. 

Caract, chim. Mis dans l'acide nitrique, il y forme presque 
aussitôt un dépôt verdâtre. Au chalumeau , il répand une 
odeur d'ail. 

Caract, dist. 1°. Entre le nickel arsenical et le cuivre natif. 
Celui-ci est ductile et l'autre cassant; il se dissout dans l'acide 
nitrique ; le nickel y forme un précipité verdâtre. 2°. Entre le 
même et le cuivre pyriteux hépatique. Celui-ci ne donne point 
de dépôt verdâtre dans l'acide nitrique, et ne répand point 
d'odeur d'ail par Faction du feu. 



VARIETES. 
Nickel arsenical amorphe. 

Annotations. 

1 . On trouve le nickel arsenical en divers endroits de l'Aile- 
magne, et en particulier à Schnéeberg, à Saalfeld et à Andreas- 
berg; en France, à Sainte-Marie-aux-Mines et à Allemont; en 
Angleterre , au comté de Cornouaille. Il accompagne assez 
souvent le cobalt arsenical. 

2. Plusieurs chimistes , dont j'avois d'abord suivi l'opinion ^ 
ont considéré cette substance conmie du nickel sulfuré. Mais le 
Cit. Vauquelin , qui l'a soumise à l'analyse pour en extraire le 
nickel pur, pense que c'est l'arsenic qui y fait la fonction de 
minéralisateur. 



0. La couleur du nickel arsenical , qui est le jaune cxallé 
par un mélange de rouge , jointe à sa cassure presque terne 
et chargée de petites aspérités, présente un aspect qui jusqu'ici 
semble être particulier à cette substance ; et c'est une de celles 
qui, vues une fois, se reconnoissent ensuite le plus facilement, 
lorsqu'on les rencontre de nouveau. 

4. La substance citée par M. Kirwan (i)sous le nom ^arse- 
nicated nickel^ comme ayant été découveï-te par Gmelin , à 
ilegensdorf, est, d'après la description qu'en donne ce dernier 
naturaliste, un oxyde de nickel combiné avec l'acide arsenique, 
d'un gris-pâle, mêlé ça et là de vert-pâle, à cassure compacte , 
en partie terreuse, difficile à briser, ayant une pesanteur spé- 
cifique considérable» Nous ne connoissons point cette substance, 
qui seroit , d'après notre nomenclature , un nickel oxydé ar^ 
seniaté. 

IP. ESPÈCE. 
NICKEL O X r D É. 

Niccolum colore viridi efllorescens. Flos niccoli , Waller. , 
t. 11^ /?. 19T. Nickel terreux; ocre de nickel; oxyde de nickel, 
de Born j, t. II y p. 210. Nickel minéralisé par l'acide aérien; 
Cronstedt, N^. 235. Id, y Sciagr., t. II, p. 200. Nikkel-okker , 
Emmerling^ t, II ^ p, 5 16. Nickel minéralisé par facide carbo- 
nique; carbonate de nickel, Daubenton ^ tabL , p, 33. Nickel 
ocre, and vitriol of nickel, Kirwan ^ t. II ^ p. 283. 

Caractère essentiel, Verdâtre , non soluble dans l'acide ni- 
trique. 

Caract, pliys^ Couleur, verdâtre. 

Caract, clihn. Réductible, par le chalumeau, en nickel mé- 
tallique, à Taide du borax. Non soluble dans l'acide nitrique. 



(1) Eléments of mineralogy, t. II, p. 285. 
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Caract. distinct, i^. Entre le nickel oxydé et le bismuth 
oxydé. Celui-ci se dissout avec une vive effervescence dans l'acide 
nitrique , en y répandant un nuage verdâtre , qui disparoît 
après la dissolution. Le nickel oxydé s'y précipite sous la 
forme d'un dépôt verdâtre , qui est permanent. 2\ Entre le même 
et le cuivre carbonaté vert. Celui-ci se dissout plus ou moins 
lentement dans l'acide nitrique ; l'autre y reste sous la forme 
d'un précipité^verdâtre. 

VARIÉTÉS. 

1. Nickel oxydé amorphe. 

2. Nickel oxydé puli^érulent. 

Annotations. 

1. Le nickel oxydé recouvre souvent les mines de nickel arse- 
nical sous la forme d'une espèce de croûte, ou d'une efflores- 
cence plus ou moins verte , et la présence du minéral dont la 
décomposition lui a donné naissance , et qui est si facile à recon- 
noître 5 est un indice heureux, relativement à cet oxyde, dont 
les caractères extérieurs sont , au contraire , si peu parlans, 

2. Le nickel oxydé est quelquefois blanchâtre. Mais il suffit 
alors d'en jeter dans Facide nitrique, pour voir la couleur natu- 
relle se développer. 

3. On avoit regardé tantôt le cobalt , tantôt le cuivre et 
tantôt le fer comme le principe colorant du quartz-agathe prase , 
avant que le célèbre Klaproth eût démontré que le vert tendre 
qui embellit cette pierre, étoit dû à foxyde de nickel. 

4. D'après la définition de Cronstedt , le minéral dont il 
s'agit ici seroit du nickel carbonaté, et cette opinion a été suivie 
par quelques minéralogistes. Mais nous ne connoissons aucune 
analyse moderne qui la confirme. M. Kirwan regarde le même 
minéral comme étant un mélange d'oxyde de nickel uni à l'acide 
aTse nique et de sulfate de nickel, ce qu'il seroit intéressant de 
vérifier. 
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CUIVRE. 

Cuprum; Venus, TV aller, ^ t. 11^ p, 271. Cuivre, de Lîsle ^ 
t. III -, p. oo5. Id, 5 de Born , t, II ^ p. 3oo. Id, , Sciagr. , 
t. II ^ p, 121. Kupfer des Allemands. Cuivre, Daubenton 
tabL^p.^i. Qo^^idx ^ Kirwan ^ t, II , p. 127, 

ii»H'"MiT WHI! !-IHi"'— ' 

A L'ÉTAT MÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
CUIVRE N ^ T I F. 

Cuprum nativum 5 TValler,^ t. II, p. 274. Cuprum purum ex: 
solutione vitriolicâ prœcipitatum , ibid., p, 275. Cuivre natif 
et des fourneaux , de Lisle , t, III ^ p. 3o5. Cuivre natif, 'de 
Born^ t, II ^p, 3o3. Id, , Sciagr., A II y p- I25. Gediegen kupfer, 
Eminerliîig ^ t, II -^p. 206. Cuivre natif, Daubenton,, tabL ^p, 5o. 
Native copper, Kirwan, t. II ^ p. 128. 

Caractère essentiel. Jauue-rougeâtre. Malléable. 

Caract. pJvys, Densité; moindre que celle du platine , de l'or, 
du mercure , du plomb et de l'argent ; plus grânde que celle 
du fer et de letain. Pesant, spécif du cuivre natif de Sibérie , 
8,5844. 

Dureté ; moindre que celle de l'acier et du platine ; plus grande 
que celle de l'argent , de l'or , de l'étain et du plomb. 
Elasticité. Id. 

Ductilité ; moindre que celle de l'or, du platine et de l'argent; 
plus grande que celle du fer , de l'étain et du plomb. i 

Ténacité ; moindre que celle de l'or et du fer ; plus grande 
que celle du platine , de l'argent , de l'étaiu et du plomb. 

Éclat; 
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Eclal ; moindre que celui du platine , de l'acier , de Pargent et 
de Tor ; supérieur à celui de letain et du plomb. 
Couleur , le rouge-jaunâtre. 
Résonnance. Le plus sonore des métaux. 
Odeur par le frottement; stiptique et nauséabonde. 
Caract. c/z^'m. Dissolution bleue par l'cimmoniaque, 
Caracihres distinctifs. i°. Entre le cuivre natif et for natif. 
La pesanteur spécifique de for est presque double de celle du 
cuivre ; il n'est point soluble comme celui-ci 5 du moins d'une 
manière sensible , par l'acide nitrique. Sa couleur est le jaune 
pur 5 et celle du cuivre le rouge-jaunâtre. 2°.. Entre le même 
et le cuivre pjaûteux. Celui-ci est cassant, et le cuivre natif 
ductile. La couleur du cuivre pyriteux est d'un jaune légère- 
ment verdâtre , et celle du cuivre natif d'un rouge mêlé de jau- 
nâtre. 3 . Entre le même et le nickel sulfuré , dit kupjhrnickel ^ 
qui a du rapport avec lui par sa couleur. Celui-ci n'est pas 
ductile comme le cuivre. 11 étincelle sous le briquet en donnant 
une odeur d'ail , ce que ne fait pas le cuivre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

JDéterminables. 

1. Cuivre natif cubique {Jîg\ pl. LXIII. 

2. Cuivre natif oc/ae^/^^ (j^g. i ). Octaèdi^e régulier. 2) (?^oni 
cataL y t. II y p. 3o8, 

3. Cuivre nsAiï cubo - octaèdre {Jig\ 4 ). De Lisle ^ t. III, 
p, 3o5. 

4. Cuivre natif cuho-dodécaèdre (^Jîg. 6). Le cube émarginé. 

5. Cuivre natif triforme (^fig^ 7 ). Dérivé du cube par les 
fecesy^ du* dodécaèdre rhomboïdal par les facettes et de 
l'octaèdre régulier par les facettes t. 

6. Cuivre natif trihexaèdrc. Composé d'un dodécaèdre bi- 
To^AE IIL Aaa 
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pyramidâl tires- surbaissé , et d'un prisme hexaèdi-e très-court, 
interposé entre les deux pyramides. Cette forme est du même 
genre que celle qu'on voit {fig^ 217) pl. LXXXIIL Les cristaux 
que j'ai dans ma collection sont trop petits pour que j'aie pu 
en déterminer les angles avec précision. L'incidence des faces 
de chaque pyramide sur les pans correspondans , m'a paru 
s'éloigner peu de 123^5 ce qui donneroit à peu près 146^ pour 
celle de deux faces adjacentes , telles que s et/. 

Indéterminables. 

y. Cuivre natif ramuleux. 

a. Divergent. En rameaux qui s'étendent dans différens sens. 

b. Réticulaire. Formant des espèces de réseaux engagés entre 
les feuillets des pierres. 

8. Cuivre natif Jilamenteux. Cette variété , qui est très -rare 
a été trouvée près de Temeswar. 
g. Cuivre natif lamelliforme. 

10. Cuivre natif granuliforme. 

11. Cuivre \\.^\\ï concrétionné. 

a. Mameloné. 

b. Botryoïde. En grains dont l'assemblage imite une grappe de 
raisin. 

12. Cuivre Vi^^^ï amorphe. 

Annotations. 

ï. Le cuivre natif abonde surtout en Sibérie , du côté 
d'Ekaterinbourg. Le Cit. Patrin , qui a voyagé dans cette partie^ 
en a rapporté ^ avec de très-beaux échantillons des mines qui 
s'y trouvent , des connoissances précieuses sur le gisement du 
métal, et j'ai cru qu'on me sauroit gré d'insérer ici les détails 
que ce savant a bien voulu me communiquer relativement à cet 
objet. 

« Le beau cuivre natif cristallisé vient des mines appelées 
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Tourinski^ sur les bords de la Touria ^ à environ 120 lieues 
au nord d'Ekaterinbourg , dans la parlic orient£ile des Monts 
Oural ^ à 60^ de latitude. Cette chaîne fait ici un 'coude en 
s avançant vers l'est 5 et les trois mines sont parallèles à ce 
coude. Elles sont à une demi-lleue Tune de l'autre , et ne parois- 
sent pas avoir de communication. Les montagnes environnantes 
sont composées de cornéenne olivâtre plus ou nioins dure , 
compacte, en grandes masses sans divisions régulières. Cette 
roche contient quelques cristaux rhomboïdaux de feld-spath^ 
et quelques points quartzeux. Elle est recouverte d'un schiste à 
peu près de même nature, mais plus argileux , dont les couches 
plus ou moins inclinées ont leurs plans parallèles à la direction 
de la chaîne centrale. Entre ces deux roches est une puissante 
couche de calcaire primitif blanc et grenu , dont l'épaisseur 
varie , et dont la situation est presque verticale , et la direc- 
tion parallèle aux couches schisteuses. C est dans cette roche 
calcaire que se trouve encaissé le filon de cuivre qui lui est 
parallèle en tout sens , et qui est lui-même divisé , selon sa 
longueur, par un crin de même nature que la roche générale 
des montagnes voisines. Ce filon offre diverses belles espèces de 
mine de cuivre, mais particulièrement le cuivre natif en den- 
drites composées de cubes et d'octéièdres implantés les uns sur 
les autres. Ces dendrites pénètrent dans lintérleur même do 
la roche calcaire d'où il est assez difficile de les dégager. La 
roche olivâtre qui forme le crin , est aussi par fois pénétrée 
de cuivre natif ; mais celui-ci est toujours en feuilles qui tapis- 
sent les fissures, et jamais en dendrites » (i). 

11 existe encore du cuivre natif dans plusieurs endroits de la 
Hongrie; à De va, en Transit vanie ; à Falhun ^ en Suède, etc. 
(]ette substance n'a guère été trouvée en France , jusqu'ici 5 
qu'à Saint-Bel et à Chessy , près de Lyon. 

(1) Voyez aussi les détails publiés sur ce même sujet, parle Cit. Patrin , 
journ. cle phys. , août, 1788 , p. 82 et suiv. j et les Essais de minéralogie du 
Cit. Mac(j;uart , p. 25() et suiv^. 
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^. Les naturalisles attribuent une double orjoine au cuivre 
natif. L'un 5 qu'ils regardent comme de première formation, est 
éh éristatix réguliers , en lames, en filamens , etc. , qui ont pour 
gangue un marbre primitif, comme en Sibérie, ou des pierres 
quàrtzeuses 5 comme dans la plupart des autres pays; on en 
trouve dans le Marcgraviat deBaaden, en Allemagne, qui est 
enveloppé d'une substance fibreuse blanche ou jaune- verdâtre , 
que l'on croit être une zéolithe. L'autre , qu'on appelle cuwre 
de cémentation ^ forme des concrétions sur difï'éx^entes gangues 
pierreuses, ou même sur des corps organiques , et provient du 
cuivre sulféité tenu en dissolution déms les eaux, où il s'est de- 
composé par l'intermède du fer. 

Il y a même des endroits , comme à Saint-Bel , où Ton déter- 
mine , par des moj'ens artificiels, cette décomposition du cuivre. 
On jette de vieilles ferrailles dans des bassins où Ton reçoit l'eau 
chargée de cuivre sulfaté en dissolution. Peu de jours après, on 
trouve dans cette eau du cuivre rouge, dont la précipitation 
a été déterminée par la présence du fer , qui s'est emparé de 
l'acide sulfurique uni à l'autre métal. 

3. Le cuivre natif forme quelquefois des masses assez considé- 
rables. Le Cit. Monnet en cite une du poids de lo livres, envi- 
ron 4 kilogrammes ~ , qui est dans le cabinet du collège des 
mines, à Freyberg (i). 

4. La ténacité du cuivre est telle , qu'un fil de ce métal , 
de 2,7 millimètres, ou ~ de pouce de diamètre, peut soutenir, 
sans se rompre ^ un poids de 146 38 , ou d'environ 299 livres 
4 onces. 

5. Le cuivre , beaucoup plus commun que For et l'argent, et 
beaucoup plus traitablc que le fer , est une espèce de métal 
intermédiaire, dont la privation laisseroit un grand vide parmi 
les productions des arts les plus intéressantes. Mais les avan- 



(i) Nouveau syst. de inincr. , p. 7m.\, 
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tages qu'il recèle sont balancés en partie par sa nature très- 
ciltérable. Exposé à Tair et surtout à Hiumidité , il se couvre 
bientôt de cette rouille , connue sous le nom de vert de gris ^ 
qui 5 plus d'une fois , en se mêlant aux alimens préparés daus des 
vases de cuivre , a converti en poisons mortels les soutiens de 
la vie. 

6. Le cuivre fondu et épuré , se nomme cuwre rouge ou cuwre 
de rosette. Sa pesanteur spécifique , qui , suivant les expé- 
riences de Brisson 5 est de 7,788 , le cède de beaucoup à celle du 
cuivre natif ^ que j'ai trouvée de 8,5844 5 à l'aide d'un groupe 
de cristcmx de Sibérie, dégagé de toute gangue, dont le poids 
dans fair étoit de 877 centigrammes , ou i65 grains ^. Cette 
difféï-ence indique^ dans le cuivre fondu, une grande porosité , 
qui se trouve encore prouvée par le rapprochement dont les 
molécules de ce métal sont susceptibles au moyen de fécrouis- 
sage ; en sorte que le cuivre, passé à la filière , a pour pesan- 
teur spécifique 8,8785 , ce qui fait une augmentation de den- 
sité d'environ ^. 

7. Ce que Ton appelle cuwre jaune ou laiton^ est un alliage 
de cuivre et de zinc ^ que l'on obtient en cémentant le cuivre 
avec la pierre calaminaire. Mais si l'on réunit dii^ectement les 
deux métaux peir la fusion l'alliage prend les noms de similor ^ 
de tombac , d'or de Manheim ^ etc. 

Le rapport de dilatation du laiton , déterminé par le Cit. Borda, 
est de pour chaque degré de Réaumur , et d'environ 
pour chaque degré du thermomètre centigrade. Il suit de là 
qu'un mètre de laiton est plus long de ~ de millimètre , ou 
d'une quantité plus forte qu'un demi - millimètre , à sS'^^ de 
Réaumur^ qu'à la température de la glace fondante ^ indiquée 
par le zéro. 

Le Cit. Brisson a trouvé que dans l'alliage du cuivre avec le 
zinc, qui donne le laiton ^ il se faisoit une sorte de pénétra- 
tion , d'où il résulte que la densité de cet alliage est plus grande 
denviron que la somme des densités des deux métaux pris 
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séparément (i). Dans ce cas, les molécules da zinc s'introdui- 
sant dans les nombreux interstices que laisseroient entre elles 
les molécules cuivreuses, font ci-oître la densité beaucoup plus 
à proportion que le volume. 

8. Le bronze ou l'airain des modernes , se fait en alliant avec 
le cuivre une certaine quantité d etain. Le mot œs , que nous 
traduisons par ces mêmes noms de bronze ei d\iirain ^ avoit, 
chez les anciens, une signification plus étendue; il désignoit 
également le cuivre pur et le cuivre allié avec d'autres sub- 
stances métalliques de différentes espèces. 

9. Le cuivre de rosette est la matièi*e ordinaire des fontaines, 
des chaudières et de divers ustensiles de cuisine. L'étamage 
dont on enduit l'intérieur de la plupart des vaisseaux de cuivre , 
pour les préserver de la rouille , ne remédie pas entièrement 
au danger. Le Cit. Cliaptal , dont fautorité doit être ici d'un 
grand poids, témoigne le désir que Ton proscrive parmi nous 
fusage du cuivre , dans les cuisines , comme on l'a fait , dit-il , 
en Suède , à la sollicitation de Schoëfïer , auquel la reconnois- 
sance publique a élevé une statue de ce même métal (2). 

On emploie aussi le cuivi*e rouge pour le doublage des vais- 
seaux. On en fait des plaques pour la gravure au burin ou à 
l'eau-forte. 

10. Les alliages de cuivre et de zinc se rouillent moins faci- 
lement que le cuivre pur. Parmi ces alliages , le laiton est le 
plus généralement employé. On le tire en fils plus ou moins 
déliés , pour en faire des cordes d'instramens de musique. Il 
fournit à fhorlogerie et à différens arts la matière d'une infinité 
de pièces également susceptibles d'un travail délicat et dune 



(1) Si Ton désigne le cuivre par A et le zinc par on aura^ en repre- 
nant la formule ci-dessus^ p. 268, o — 7,7880 , c zr 7,1908 ^ d—o ^ f— i , 
d'où Ton tire pour la pesanteur spécifique de Tailiage , en supposant qu'il 
jiy eut aucune pénétration, 7,6296 : la pesanteur observée est 8,5958. 
Eléin. de cliimie , t. II , p. 365. 
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longue durée. 11 ne faut que jeter un coup d'œil sur nu cabinet 
de physique ^ pour juger des services multiplies que le cuivre 
jaune rend à cette sience. 11 n'est pas moins précieux pour la 
construction des instrumens de géométrie et de ceux qui sont 
destinés aux observations astronomiques et géodésiques. 

11. Le bronze est employé pour couler des statues. L'artil- 
lerie lui doit ses armes les plus redoutables. On a remarqué 
que la rouille qui se formoit, à la longue , sur la surface des 
ouvrages de bx'onze, acquéroit une grande consistance, et ser- 
voit ensuite à garantir de toute altération l'intérieur de la masse. 
On sait que les statues anciennes se conservent très-bien sous 
lenduit do cuivre oxydé qui les recouvre, et que les anti- 
quaires nomment patine, 

12. Le vert de gris artificiel ou verdet du commerce se fait 
en exposant des lames de cuivre rouge à l'action de l'acide 
acéteux. Cette substance est d'un grand usage dans la pein- 
ture à l'huile , où elle donne les plus belles couleurs vertes. 

— iM Miiyiii,iiiiiiiiiiiii I 

ir. ESPÈCE. 

C U I VR E PYRITEUX, 

Cuprum sulfure et ferro mineréilisatum , minera colore aureo 
vel variegato nitente. Minera cupri flava, Waller,^ t, 11^ 
p. 282. Cuprum sulfure et ferro mineralisatum , minerâ ex flavo 
viridescente , minera cupri viridescens , ibid, ^ p. 283. Mine 
de cuivre jaune, de Liste ^ t. III ^ p, 3og. Cuivre pyriteux ; 
pyrite de cuivre ; mine de cuivre jaune , de Born^ t, II :,p. 3io, 
Cuivre avec beaucoup de fer, minéralisé par le soufre; pyrite 
cuivreuse, Sciagr. ^ /. II ^ p. 140. Kupfer kies, Emmerling ^ 
t. II y p, 232. Mines de cuivre pyriteuses ou pyrites cuivreuses , 
Daubenton ^ tabL ^ p, 52. Yellow copper ore, Kinvan ^ t. II ^ 
p. 140. 
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Caraclêre cssejîtieL Jaune ^ en cristaux ori^iiiciircs du tétraè- 
dre régulier. 

Caract. phjs. Pesant, spécif! , 4,0154. 

Consistance 5 non malléable^ cédant aisément h la lime; 
donnant rarement des étincelles par le choc du briquet. 

Couleur, I3 jaune de laiton , tirant quelquefois sur la cou- 
leur de l'or allié au cuivre. 

Caract, géom. Forme primitive. Le tétraèdre régulier (/^g*. 78) 
j)L LXX. Quelques ci-istaux offrent des indices de lames paral- 
lèles aux faces de ce solide. 
Molécule intégrante. Id. 
Cassure, raboteuse. 

Caract. chim. Au clialumeau , il se fond d'abord en un globule 
noir, qui 5 à l'aide d'un feu prolongé, finit par olfrir le bril- 
lant métallique du cuivre. 

Caract, distinct. V, Entre le cuivre pyriteux et for natif. 
Celui-ci est malléable et fautre cassant ; il se fond ciu chalumeau , 
en conservant sa couleur, tandis que le cuivi'e pjriteux y donne 
d'abord un globule noir. 2^ Entre le même et le fer sulfaré. 
Celui-ci résiste beaucoup plus à la lime; il donne communément 
des étincelles par le choc du briquet, et le cuivre pyriteux 
rarement. Ses formes cristallines ne sont jamais le tétraèdre , 
soit complet, soit épointé ou émarginé. 3". Entre le même et 
le bismuth natif Celui-ci a le tissu beaucoup plus sensiblement 
lamelleux ; il coule facilement au. chalumeau , sans perdre 
son éclat , au lieu que le cuivre pyriteux commence par s'y 
convertir en un globule noir. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 



1. Cuivre pyriteux primitif, P {Jîg- 'j^^^ De Lisle ^ A 111 ^ 
p, oio. Incidence de P sur P , 70^1 44"* 

PA'A' 

2. Cuivre pyriteux e/;o/72/e. i (j^- 79)- De Lis le ^ 

P e 

t. III ^ p. on ; var. i. Incidence de e sur P , 109^ 28^ 16", 
a. Régulier ; toutes les faces triangulaires équilatérales. 

PBB 

3. Cuivx'e pyrit. cubo-tétraèdre, ^ ^ i 80 ). De Lisle ^ 

t. III ^ p. 3i2; var. 2. Incidence de y sur P, I25^ i5^ 44''. 
Je ne donne , ainsi que Rome de Lisle , cette variété que 
d'après Linnaeus 5 sjst. nat. ^ t. III y édit. 17683 p. 114; 
var. g. 

5 

B B 

4. Cuivre pjvitenx dodécaèdre. 3^ (Jig. 84). DeLisle ^ LUI ^ 

p. 3io ; var. 4. Chaque face du tétraèdre primitif devient la 
base d'une pyramide triangulaire surbaissée. Incidence de / sur 
/^ 146^26^33"; de /sur/, 109^28^ 16". 

5. Cuivre pyriteux transposé. En octaèdre dont une moitié 
est censée avoir tourné sur l'autre 5 d'une quantité égale à un 
sixième de circonférence. Voyez la variété de spinelle, qui 
porte le même nom, A //, p. 358. 

Henckel cite des pyrites cuivreuses qui , d'après la descrip- 
tion qu'il en donne (i) , seroient des pyramides droites ayant 



(i) Pyritologie , tracliict. franc. , p, 58. 

Tome Ilf. 



Bbb 
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pour faces des triangles isocèles. Rome de Lisle, qui en parle 
d'après lui 5 en fait sa 3^. variété, p. '5i2. Je n'ai point observé 
cette forme , qui dérogeroit à la symétrie ordinaire des cris- 
taux, en ce que les décroissemens n'agiroient pas de la même 
manière, relativement à des parties opposées entre elles sur la 
forme primitive. 

Indéterminables» 

6. Cuivre pyriteux concrétionné. En masses mamelonées 
ou tuberculeuses 5 dont la surface est souvent d'un gris-bronzé, 
plus ou moins sombre, et dont la cassure est plus terne que 
celle des autres variétés. 

7. Cuivre pyriteux amorphe. En masses quelquefois très- 
considérables. 

4^ ACCIDENS DE LUMIERE. 

Cuivre pyriteux irisé. Vulgairement pyrite à gorge de pigeon 
ou à queue de paon. 

Annotations, 

1. Le cuivre pyriteux est la plus commune des mines de 
ce genre. On le trouve en filons plus ou moins étendus, ou en 
masses adhérentes, soit à d'autres espèces de cuivre, soit à des 
pierres de diverses natures. Il est assez rare de le rencontrer 
sous des formes régulières , et dans ce cas ses cristaux sont 
ordinairement peu prononcés, et leur épaisseur n'excède guère 
deux ou trois millimètres. Le Derbishire en fournit des groupes 
irisés qui recouvrent la surface de la chaux carbonatée cris- 
tallisée. 

2. Parmi les substances que l'on a appelées pyrites martiales^ 
plusieurs contiennent du cuivre que l'on a regardé comme n'y 
étant qu'accidentellement 5 et l'on assure que toutes celles qui 
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ont été mises au rang des pyrites cuivreuses, renferment du fer. 
Dans celles-ci, suivant Cronstedt, Bergmann et de Boni, le 
cuivre est même uni à une très-grande portion de fer. Or, s'il 
n'est pas douteux quil n'y ait du fer sulfuré, proprement dit, 
peuL-on de même établir comme certaine l'existence d'une 
véritable mine de cuivre sulfuré , distinguée du sulfure de fer 
mélangé de cuivre? Ce que nous savons, jusqu'à présent, c'est 
que l'on observe , dans les difïérens morceaux du cuivre pyri- 
teux, une gradation de nuances depuis le jaune-clair jusqu'au 
jaune-foncé , et approchant de celui de l'or allié au cuivre , 
ce qui semble indiquer des variations considérables dans la pro- 
portion de cuivre unie au fer et au soufre. Il resteroit à exa- 
miner s'il existe quelque point fixe , au milieu de ces varia- 
tions , et surtout à comparer la composition du fer sulfuré avec 
celle du cuivre pyriteux. L'incertitude où nous sommes encore 
sur la vraie nature de cette dernière mine , m'a engagé à lui 
donner un nom qui ne doit être regardé que comme un moyen 
de s'entendre, jusqu'à ce que l'analyse en ait décidé, 

3. Romé de Lisle indique un caractère distinctif de la pyrite 
cuivreuse , qu'il emprunte de la cristallisation. Il consiste en 
ce que la forme de cette substance est toujours le tétraèdre 
complet ou tronqué (i); et dans les variétés qu'il cite, la modi- 
fication est assez légère pour laisser encore dominer la forme 
du tétraèdre. Mais on observe quelquefois la même pyrite sous 
celle de l'octaèdre parfaitement régulier, et comme cette forme 
se retrouve dans l'espèce de la pyrite ferrugineuse, la ligne de 
démarcation disparoît (2). Cependant on peut dire que , dans 
l'état actuel de nos connoissances , tout cristal d'un jaune de 
laiton y en tétraèdre complet , ou qui n'est que légèrement 



(1) Crîstal. , t. III, p. 3io. 

(a) iSTous verrons, à rarticle du fer sulfuré , quil ne seroit pas impossible 
que tous les cristaux de cette dernière substance eussent également le té- 
traèdra pour molécule intégrante. 

Bbb 2 
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modifié, appartient au cuivre pyriteux : niais on ne dira pas 
que cette espèce soit limitée aux cristaux dont il s'agit. 

4. Le cuivre pyriteux est susceplible de sallérer assez faci- 
lement à sa surface. Le commencement de décomposition qui 
en résulte fait naître un tissu propre à réfléchir des rayons di- 
versement colorés, et il est peu de substances naturelles où ces 
couleurs superficielles soient plus riches et plus variées. Le Cit. 
Monnet est parvenu à produire le même elfet par une expé- 
rience directe. Ce savant rapporte qu'en 1768, étant à Sainfe- 
Marie-_aux-Mines 5 il exposa dans du sable plusieurs morceaux 
de mine de cuivre pyriteux, trcs-jaunes et nouvellement sortis 
du filon 5 qui se trouvèrent, vers la fin de 1771 5 ornés des 
plus belles couleurs de firis (i). 

5. lia même mine, en se décomposant, produit quelquefois 
du cuivre sulfaté. Dans plusieurs endroits , les eaux qui ont 
dissous ce sel laissent ensuite précipiter le cuivre à l'état mé- 
tallique , par fintermède du fer, comme nous l'avons dit à 
l'article du cuivre natif. 

CUIVRE PYRITEUX HÉPATIQUE. 

Minera cupri hepatica fusca , Waller,^ L II , p. 277, b. 
Cuprum sulfure et ferro parce admixtis mineralisatum , minera 
solidâ nilente, violaceâ vel cacriilcscente, fragili ; cuprum lazu- 
i*eum, ibid.^ p. 278. Mine de cuivre hépatique ou violette azu- 
rée, de Lisle ^ t, III p. 539. Cuivre hépathique, de Born ^ 1. 11^ 
p, 045. Cuivre avec un peu de fer minéralisé par le soufre ; 
mine de cuivre violette azurée, Sciagr. ^ /. //^ p- 1^9. Bunt 
kupfererz, Emmerling, t, II, p^ 2.2.8. Purple copper ore, Kir- 
ivan ^ t. II y p. 142. 



(i) Nouveau système de miaéral. , p. 5x8 , note 1. 
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Analyse par Klaproth. 

Cuivre 

Fer 1257. 

Soufre 195O. 

Oxygène , . . /[îS. 

Perte 0,1. 

10O5O (i). 

Cette mine présente h sa surface et dans sa cassure difierentes 
teintes de jaune-rougeâtre , de violet, de bleu et de verdâtre. 
Elle est souvent fragile , au point de céder à la pression de 
l'ongle. Souvent aussi elle se délite par feuillets. L'endroit où 
on l'a grattée est ordinairement rougeâtre , quelle que fût la 
couleur primitive. Quelques morceaux, dont la décomposition 
est plus avancée , sont tout à fait bruns. En plaçant ici cette 
substance , j'cii suivi l'opinion de plusieurs minéralogistes d'un 
mérite distingué , qui la regardent comme devant son origine 
au cuivre pyritcux. 11 semble que les couleurs vives et variées 
qui ornent certaines masses de cette dernière mine , soient le 
premier degré de l'altération qui produit le cuivre hépathique ^ 
en pénétrant à l'intérieur. Le résultat de l'analyse citée plus 
haut est d'accord avec cette opinion, en ce qu'on y retrouve^ 
comme dans le cuivre pyriteux , les principes du fer sulfuré 
unis au cuivre. 



I I r. ESPECE. 

CUIVRE GRIS. 

Cuprum arsenico , sulfure et ferro, plerumque unà cum ar- 
gento, mineralisatum , minera cinereâ vel griseâ; rainera cupri 
grisea, JValler., t. Il, p, 2.^1, Argentum arsenico, sulfure ca- 



(1) Karsten , minorai, tab. , p. 47- 
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pro et ferro miueralisatum , minera solidâ , griseâ ; minera 
argenti grisca^ idid., p. oSy. Mine de cuivre grise tenant argent, 
fahlerz ; mine d'argent grise, de Lis le ^ t. III ^ p. 3i5. Cuivre gris; 
mine de cuivre grise; mine de cuivre antimoniale, de BorUy 
t. II ^ p. 317. Mine d'argent grise, falilerz, Sciagr., t. II y p. 82. 
Mine de cuivre grise, ibid,^ p. 142. Fahlerz, Emmerling^ t. II ^ 
p. 208. Mine d'argent grise, Daubenton^ tabl.^p. 52.Grey copper 
ore, Kirwan^ t. II ^ p. 146. 

Caractère essentiel. Gris d'acier ; cristaux originaires du té- 
traèdre régulier. 

Caract, pliys. Pesant, spécif. , 4,8648. 
Consistance. Non malléable ; facile à briser. 

Couleur de la surface ; semblable à celle de l'acier poli. Mais 
les cristaux sont susceptibles de se ternir à l'air, et de se cou- 
Yxnr d'une espèce de rouille. 

Couleur de la poussière. Noirâtre, quelquefois avec une lé- 
gère teinte de rouge. 

Caract, géom. Forme primitive. Le tétraèdre régulier ( fig. 78) 
pL LXX. 

Molécule intégrante. Id. 

Cassure, raboteuse et peu éclatante. 

Caract. chim. Réductible au chalumeau, en un bouton mé- 
tallique, qui contient du cuivre. 

Caract, distinctifs, 1°. Entre le cuivre gris et le fer oligistc. 
Celui-ci agit sur le barreau aimanté ; ses formes cristallines ne 
sont jamais ni le tétraèdre, ni ses modifications, comme dans 
l'espèce du cuivre gris. 2°, Entre le même et le fer arsenical. 
Celui-ci donne une odeur d'ail sensible par le choc du briquet, 
ou par l'action du feu, ce qui na point lieu pour le cuivre gris. 
Sa couleur tire sur le blanc d'argent, et celle du cuivre gris, 
sur le gris d'acier. Ses formes cristallines n'ont aucun rapport 
avec le tétraèdre régulier. 
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VARIÉTÉS. 



FORMES. 

Déterminables. 

1. Cuivre gris primitif. V (Jïg. 78). De Lisle ^ t. III, p.Zi'j. 
Incidence de P su;- P , yo^ 3i' 44". 

P A. ^A.* T * T TTT 

2. Cuivre gris épointé. » ( J^^- 79 )• De Liste, t. 111^ 
p. 317; var. I. Incidence de ^ sur P , 109^28^ 16^'. 

P BB ^ r- 7 

3. Cuivre gris ciiho-tettaèdre, ^ Liste , 

t. III, p. 3i8; var. 2. Incidence de/sur P, 126^ i5^ 64". 

P A^A^ 

4. Cuivre gris triépointé, ^ ^ ^ ( jÇg. 81 ). jDe Lisle ^ t. III ^ 

p. 3i8; var. 3. Incidence de o sur P , 144^ 44^ Io'^ De 0 sur 
120^. 

P A 

5. Cuivre gris mixte. \ ( ^g. 82). De Lisle ^ t. III ^ 

P r 

^. 319; var. 4. La forme primitive dont chaque angle solide 
est remplacé par trois facettes disposées sur les arêtes (i). Inci- 
dence de r surr, 146^26' 33" ; de r sur l'arête i44<i44^ 14". 

PBB 

6. Cuivre gris encadré. s (7%*- S3. ) 2)^ Liste ^ t. III ^ 

Jl / 

p. 320 , var. 5 ; et 32i , var. 6. Incidence de / sur P 5 160^ 
44''; de / sur /, logd 28^ 16". 

BB 

7. Cuivre gris dodécaèdre. 3 (j^^-84). De Lisle ^ t. III ^ 



(1) Chacune de ces facer.tes se rejette vers Faréte située derrière Fangle 
plan 5 sur lequel le décroisseinent prend naissance. 
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p. 320 ; var. 7. 1-a forme piimitive dont chaque face porte une 
pyramide triangalaire très- obtuse. Incidence de / sur /' , 146'^ 
26' 53". 

8. Cuivre gris apophane. =■ s {J^g- 85). La variété 

jL O L 

encadrée , augmentée à chaque sommet de trois facettes o qui 
répondent aux faces primitives. Les décroissemens sont déter- 
minés d'après la seule condition que ces facettes soient de véri- 
tables rhombes , et les facettes / des rectangles , ce qui est 
sensible à la seule inspection des cristaux. De Lisle ^ t. III 
p, 320, var. 8; et 324, var. 9. Incidence de 0 sur i5o^. 

P A ^A^ A ^A= B B ^ 
g. Cuivre gris progressif. i ^ z (^Jig. 86). La 

JL e o L 

variété précédente épointée à chaque angle solide terminal. De 

Lis le ^ t. III s p, 320; var. 10 et 11. Incidence de o sur 

144^44^ 8". 

PBBA^A^A^A^ 

10. Cuivre gris équivalent, p y- ^ ( J%*- ^7 ) -5 

pl. LXXL La variété cubo-tétraèdre {^fig* 3)5 avec les som- 
mets de la progressive 86). De Lisie ^ t. III ^ p. 326; 
var. 12. 

r B B B B A ^A= A ^A' 

11. Cuivre p;ris hifère. ^ ^ ^ i ( /i?*. 88). I^a 

^ ^ V f l o e ^ 

variété précédente émarginée entre f et P. De Lisle ^ t. III ^ 
p. 327; var. i3 et 14. Incidence de f sur 144^1 44' 8", 

P B B A ^A^ A ^A^ 

12. Cuivre gris identique. ^ ~ (j^ff- ^9)* La 

P / o ' r 

variété apophane émarginée aux sommets. Les facettes r^ r ^ 
et l ^ /, ont les mêmes positions relativement aux rhombes o ^ 
o qui les interceptent, malgré la difl'érence des lois de décrois- 
sement. De Lis le , t. III, p. 327; var. i5. Incidence de r sur 
ou de / sur O5 100^. 

Indéterminab les. 
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Indéterminables* 

13. Cuivre gris amorphe, 

PseudomorpJioses. 

14. Cuivre gris spiciforme. Argent eu épis , de Lis le ^ t. III y 
p. 33o. 

En petites masses ovales - aplaties , relevées par des saillies 
noirâtres en forme d'écaillés. 

La plupart des auteurs attribuent l'origine de cette variété à 
des cônes de pin , ou à des portions de ces cônes que la matière 
du cuivre gris a pénétrées ou même remplacées , en sorte que 
la surface présente des espèces d'écaillés imbriquées , comme 
celles du cône dont elles proviennent. 

ANNOTudTIONS, 

I- On trouve du euî^rre gris à Baygorry, dans la basse- 
Navarre ; à Sainte Marie-aux-Mines , dans la ci- devant Alsace ; 
à Scliemnitz , en Hongrie; à Kapnick, en Transylvanie ; à Frey- 
berg, en Saxe; dans différentes mines du Hartz; à Stalhberg, 
dans le Palatinat, etc. La variété spiciforme vient de Franc- 
kenberg. Celui de Baygoriy et de quelques autres endroits a 
pour gangue la chaux carbonatée ferrifère, dont les cristaux 
sont entremêlés avec les siens. Le cuivre pyriteux accompagne 
très-souvent le cuivre gris, avec lequel il est quelquefois comme 
incorporé. On voit même des cristaux de cuivre gris entièrement 
recouverts de cuivre pyriteux , qui s'est moulé sur leur surface. 

Le cuivre gris subit, dans certains cas, une altération qui 
lui donne une couleur noirâtre, et c'est alors , suivant Wallerius, 
le nigrillo des Espagnols, et le schawrserz des Allemands (i). 



(1) Systema miner. , t. II, p. 338. 
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2. Les anciens niinéralogistes , dans l'application qu'ils fai- 
soient des noms argent gris et de cuivre gris à des substances 
analogues à celle qui nous occupe ici , avoicnt surtout égard à 
la quantité d'argent , qui étoit beaucoup plus sensible dans ce 
qu'ils appeloient argent gris. Mais dans les méthodes des natu- 
ralistes iBodernes , la distinction dont il s'agit a encore un 
autre fondement qui tient à la présence d'un principe parti- 
culier. C'est sur quoi il est nécessaire d'entrer dans un certain 
détail. 

Le célèbre Klaproth a analysé une mine d'Andreasberg au 
Ilartz 5 qui appartient à l'espèce que l'on a désignée le plus 
communément sous le nom de Jahlerz ( mine grise ) ; et c'est 
à cette même espèce que se rapportent les difierentes variétés 
de formes cristallines que nous avons décrites ci - dessus. 
L'analyse dont il s'agit lui a donné le résultat suivant. 

Plomb 34,00. 

Cuivre 165OO. 

Antimoine 165OO. 

Argent 2,25. 

Fer 135OO. 

Soufre * 1O5OO. 

Silice • . 2330. 

Perte. • 6,23. 

100,00 (i). 

A juger de cette mine par le résultat que nous citons ici , il 
faudroit plutôt la ranger parmi les mines de plomb , ainsi que 
Ta fait M. Karsten (2). 



(1) Connoissance chimique des min ér.., V^* part., sect. 6. 
(2.) Minerai, tabeil. , p. 5o- 
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Le même chimiste a publié lanalyse d'une mine de Kremnitz 4 
qui lui a donné : 

Cuivre 7iï,Z^. 

Antimoine • . 34)Og. 

Argent ^4577- 

Fer -î ;*if î. • DjSo. 

Soufre 1I550. 

Perte 498- 

10O5O0 (i). 

M. Karsten place cette mine dans le genre du cuivre, sous 
le nom de graugulligerz (mine d'argent grise) (2). 

Le chevalier Napione a retiré d'une mine de la vallée de 
Loanzoj en Piémont, qu'il regarde comme étant de la même 
nature que la précédente : 

Cuivre , 295^. 

Antimoine 365g. 

Argent ••■••••t« ••••èt»» ••••••••••• *j5iî<">ti;,^37» 

Fer • • • • 1^5! • 

Soufre 1 2,7. 

Arsenic 4^0. 

Alumine , I5I. 

Perte • • • • ^jS. 

10O5O (3). 

Les deux résultats s'accordent assez bien entre eux quant aux 
proportions de cuivre , d'antimoine et de soufre ; mais la diver- 
sité très-sensible qui existe dans les rapports des autres prin- 
cipes 5 semblcroit indiquer que ceux-cî ne sont qu'accidentels. 
La quantité d'argent surtout y est très-différente. D'un autre 



(1) Connoîssance cliiiniqiie , etc., il/ic/» 

(2) Minerai, tabell. , p. 46. 

(3) Mém.de TAcad. de Turin, an 1791 , p. 73 et suiv. 

C C C 2 
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côté, la quantité de plomb, qui est si considérable dans le 
premier résultat, est nulle dans ceux dont il s'agit ici. 

Voici enfin les produits de deux autres analyses faites par 
le chimiste de Berlin , qui renferment une plus grande quantité 
de plomb que le résultat de la première analyse , mais qui 
différent de celui-ci par l'absence du cuivre. 



Plomb 48.00. 

Antimoine 7588. 

Argent • . * 20,40. 

Fer ^5^3. 

Soufre ........ . ... .V.. . . i^^^ô. 



Alumine . . .. . . iH'lV'.l ?T. 7,00. 

'Silice. . . :4l . viv. .vVi^^ M'J . o,z5. 

Pertè .. .^-vvl ^^97- 

ioo,oo. 



Plomb.;.;;;........; 4I.OO. 

Antimoine . . . 21 ,50. 

Argènt . .-. ...... ... . • . • . 95^5. 

Fer . 1,75. 

Soufre 2.2,00. 

Alumine 1 5OO. 

Silice. .-. . . . 0,75. 

Perte ^575- 



10O5OO. 

On a donné aux 'substances qui ont été l'objet de ces deux 
analyses, le nom de weissgûltigerz (argent blanc) ; M. Karsten 
les place ^ comme la première , dans le genre du plomb , et en 
distingue deux variétés, dont l'une est caractérisée par une 
teinte plus claire , et l'autre par une teinte plus sombre. On 
voit, en comparant les deux résultats, que ce sont bien de 
part et d'autre les mêmes principes , mais dans des proportions 
toutes diflerenteç. 



DE MINÉRALOGIE. 38g 

On auroit donc ici trois espèces, dont la distinction depen- 
droit de deux principes, le plomb et le cuivre. Dans le cuivre 
gris, ces deux métaux existeroient à la fois; dans largeiil gris, 
il y auroit du cuivre et point de plomb , et dans l'argent blanc , 
il y auroit du plomb et point de cuivre. 

Je n'ai point été à portée de comparer l'argent gris avec le 
falilerz ou cuivre gris ; et quant à la mine d'argent blanche , 
j'ai observé des morceaux qui avoient été apportes d'AJlemagne 
sous ce nom, mais dont on ne désiguoit pas précisément la 
localité. Leur fracture oflroit à peu près la même couleur que 
celle du falilerz; elle étoit inégale, et l'on y voyoit, à certains 
endroits, des indices de lames. Ils étoient tendres et faciles à 
pulvériser. Leurs fragmens , exposés à la flamme d'une bougie, 
décrépitoient vivement , à l'exception de quelques-uns, qui y 
entroient en fusion, en répandant une fumée qui coloroit en 
blanc l'extrémité de la pince. Le Cit. Lelièvre , qui a fait l'essai 
de cette mine , y a reconnu la présence de l'antimoine , du 
plomb , de fcirgent et du fer. Quelques morceaux adhéroient à 
du plomb sulfuré , qui sembloit s'incorporer avec eux, ce qui, 
joint aux autres indices, pourroit faire présumer que cette 
mine n'est qu'un mélange de différentes substances métalliques. 

Au reste, pour ne rien hasarder ici , il faudroit avoir exa- 
miné des morceaux dont l'authenticité fut solidement garantie. 
Car on voit , par plusieurs passages des auteurs qui ont parlé 
des mines dont nous avons cité les analyses , que leurs rap- 
ports extérieurs les ont fciit souvent prendre l'une pour fautre , 
ce qui a occasionné une grande confusion dans la nomen- 
clciture (i). 

Trop peu éclairé encore sur l'objet de la discussion pré- 
sente , et persuadé que de simples résultats d'analyses , quoique 
très-exacts en eux-mêmes , ne sont pas des données suffisantes 



(i) Mém, de TAcad. de Turin ^ 1791 , p. 174. Klrvvan , t. II, p. 119. 
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pour éiabîir la classification des minéraux auxquels ils se rap- 
portent , jai résolu de m'en tenir, pour le moment , à Tespèce 
que j'ai tâché de circonscrire nettement , à l'aide des caractères 
cités plus haut , et surtout de celui qui se tire de la cristallisation. 
En plaçant celte espèce dans le genre du cuivre , j'ai suivi l'usage 
le plus communément reçu , et je lui ai conservé le nom de 
cuivre gris , qui ne doit être regardé que comme un signe de 
convention. 

De nouvelles analyses décideront si les six ou sept substances 
que le résultat énoncé ci -dessus a ofiertes , sont toutes essen- 
tielles au cuivre gris , et si le plomb y fait réellement la fonction 
de principe dominant. Mais j'observe que comme la substance 
qui, à mon jugement, oflre , pour ainsi dire, le cuivre gris 
par excellence , est celle que l'on trouve en cristaux remar- 
quables par la netteté de leurs formes et par le vif éclat de 
leur surface, tels que ceux de la mine de Baigorry, ainsi, 
l'analyse qui me paroîtra mériter le plus de confiance , relati- 
vement à mon but, sera celle dun groupe de ces cristaux ou 
de quelqu'autre qui ne lui cédera point en perfection. 

J'ajouterai , comme un fait digne d attention , que le té- 
traèdre régulier ne s'est encore rencontré jusqu'ici , comme 
forme primitive, que dans l'espèce dont il s'agit et dans celle 
du cuivre pyrîteux, qui très-souvent laccompagne. Il suit de 
là, qu'abstraction fciite de l'analyse, et en se bornant aux carac- 
tères géométriques et aux circonstances locales, on pourroit 
présumer que les deux substances ont quelque chose d'identique 
dans leur composition, et d'où dépend l'analogie de leurs formes. 
Si cette présomption étoit fausse , comme cela pourroit bien 
être, puisque le tétraèdre régulier est une des formes suscep- 
tibles d'appartenir à des minéraux diflTérens, elle mériteroit 
au moins d'être détruite par des analyses comparatives ; et je 
ne puis me défendre de répéter ici le vœu que j'ai déjà mani- 
festé tant de fois , de voir les chimistes faire entrer la minéra- 
logie pour quelque chose dans le plan de leurs opérations. 
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0. La cristallisation du cuivre gris, considérée en elle-même, 
présente une réunion de formes régulières, qui mérite d'inté- 
resser sous le point de vue de la géométrie. Ainsi, Ton y trouve 
d'abord le tétraèdre régulier, qui est la forme primitive, ensuite 
foctaèdre régulier; et si, dans la figure 80, on suppose que les 
faces f^f se prolongent jusqu'à s entrecouper, on aura le cube 
représenté fig. 90. La variété triépointée {^fig^ 81), en faisant 
de même abstraction des faces qui appartiennent au tétraèdre, 
donnera le dodécaèdre à plans rhonibes; et la variété identique 
(y/^*. 89)5 considérée indépenclanunent des faces P et o ^ donnera 
un solide semblable au grenat trapézoïdal. Je ferai remarquer 
de nouveau que, dans le cas présent , les faces 7^, r, d'une part, 
et de l'autre, qui sont comprises entre les rhombes, quoi- 

qu'également inclinées sur eux, résultent de deux lois différentes 
de décroissement, l'une simple et l'autre nn'xte ; en sorte qu'ici 
comme dans plusieurs autres cristallisations, la nature parvient 
à la sjT-métrie, par les moyens mêmes qui sembleroient devoir 
l'en écarter. 

I^ ^ E S P È C e! 

CUIVRE SULFURÉ. 

Cuprum sulfure mineralisatum , mineréi obscure nitente , gri- 
seâ , molli ; cuprum vitreum , TValler. ^ t. Il ^ p. 277. Cuivre 
sulfuré; sulfure de cuivre; mine de cuivre vitreuse, de Born ^ 
t. 11^ p, 309. Cuivre minéralisé par le soufre: mine de cuivre 
vitreuse ordinaire, mais mal nommée, Sciagr. , t. 11^ p. iZj. 
Kupferglanz, Emmerling^ 11^ p. 222. Mine de cuivre vitreuse 
grise? DaubentoUy tabL ^ p. 5i. Vitreous copper ore, Kirwaiij 
t, II y p. 144. 

Caractère essentiel. Couleur gris de fer, ou dans l'état naturel, 
ou après le frottement d'un corps dur. Dissolution bleue par 
1 ammoniaque. Formes étrangères au tétraèdre régulier. 
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Caracf.pJijs, Pesant, spécif., suivant de Born_, 4,81 . . . .SjSSS. 

Consistance. Tendre et cassant. Les morceaux 5 soit cristal- 
lisés, soit amorphes, que j'ai essayés, s'égrenoient sous le cou- 
teau 5 sans qu'il fut possible d'en détacher des lames. 

Couleur de la masse. Le gris plus ou moins sombre, tirant 
sur 1 éclat métallique du fer , quelquefois nuancé de bleuâtre. 
Les morceaux noirs acquièrent le même éclat, lorsqu'on les 
coupe , ou qu'on les frotte avec un corps dur. 

Couleur de la poussière, noirâtre, 

Caract. cliini. Au chalumeau , il répand d abord ime légère 
odeur d'acide sulfurique, puis se fond en bouillonnant, et finit 
par donner un bouton qui, à raison du fer dont il est mélangé, 
présente le gris métallique , et agit sur le barreau aimanté. 
Fondu avec le borax, il le colore en vert-bleuâtre, donne des 
indices de cuivre sous la forme de lames très-minces, à l'endroit 
du contact avec le charbon ; le reste du bouton est d'un gris 
d'acier et attirable à l'aimant, comme dans le premier cas. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque. 

Caractères distiiiciifs, i ^, Entre le cuivre sulfuré et le cuivre 
gris. Les fragmens de celui-ci, exposés â la flamme d'une bou- 
gie, décrépitent, ou si on les en approche avec assez de pré- 
caution pour qu'ils demeurent entiers, ils répandent une vapeur 
qui colore en blanc l'extrémité de la pince. Ces effets n'ont pas 
lieu avec le cuivre sulfuré. La poussière du cuivre gris, mise 
dans facide nitrique , y devient grise au bout de quelque temps; 
celle du cuivre sulfuré y reste noire. 2". Entre le même et le 
cuivre oxydé rouge. Les morceaux de celui-ci présentent la 
couleur rouge, tantôt sous tous les aspects, tantôt au moins 
sous certains aspects, ce qui na pas lieu pour le cuivre sulfuré. 
Ils produisent dans l'acide nitrique une effervescence soutenue; 
ceux de cuivre sulfuré n'en excitent aucune , si ce n'est par 
accident et dans le premier moment. Le cuivre oxydé rouge , 
exposé au chalumeau , ne donne point d'odeur d'acide sulfu- 
pque , comme le cuivre sulfuré. 5^. Entre le même et l'argent 

sulfuré. 
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sulfuré. Celui-ci se coupe comme ie plomb, en lames flexibles. 
Le cuivre sulfuré s égrène lorsqu'on essaye de le couper. 
L'argent sulfuré , exposé au chalumeau , donne un boulon 
métallique blanc , et le cuivre sulfuré un bouton d'un gris 
d'acier. 

V A R I É T É S. 

1. Cuivre sulfuré prismatique. En prisme hexaèdre régulier. 
Ce prisme devient quelquefois annulaire, par une addition 

de facettes à la place des arêtes situées autour des bases. Mais 
je n'ai point été à portée de mesurer les inclinaisons de ces 
facettes. 

2. Cuivre sulfuré amorphe. Il est quelquefois imparfaitement 
feuilleté. 

Annotations, 

1. On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres 
endroits du Bannat de Hongrie; à Freyberg et à Marienberg, 
en Saxe; à Saalfed, en Thuringe ; dans les Monts Altaï, en 
Sibérie, etc. Il est communément associé à d'autres mines du 
même métal , et en particulier au cuivre pj^riteux. Celui de 
Sibérie en masses informes , est souvent recouvert de cuivre 
carbonaté vert soyeux ou pulvérulent, et xi^est probablement 
à un mélange de cette dernière substance qu'est due l'efferves- 
cence instantanée que la poussière de la mine dont il s'agit pro- 
duit dans facide nitrique. 

2. Plusieurs minéralogistes, et entre autres Romé de Lisle (i), 
ont donné le nom de cuivre vitreux au cuivre oxydé rouge, 
tirant sur l'éclat métallique , et nommément à celui qui est sous 
la forme d'octaèdres réguliers recouverts de malachite, et dont 
la cassure, sous certains aspects, est d'un gris d'acier. Je ferai 
connoître plus particulièrement ces cristaux , en décrivant 



•(l) Cristal. , t. IIÎ , p. ^>38 et 339. 
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l'espèce suivante ^ dont celle-ci paroit être très - distinguée , 
tant par sa cristallisation que par ses caractères physiques et 
chimiques. 

5. On a cité du cuivre sulfuré doué d'une sorte de ductilité (i). 
Le célèbre Karsten parle d'une mine de kupFerglanz, qui parti- 
cipe de cette propriété, et qu'il nomme , par cette raison 5 gcsch- 
jneidiger kupferglanz (2). Mais il observe que ses caractères pa- 
roissent établir entre elle et le kupfei^glanz ordinaire une difl'é- 
rence plus marquée que celle qui existe entre les variétés d'une 
même espèce. C'est à cette mine que se rapporte l'analyse sui- 
vante 5 qui est de Kkiprotb. 

Cuivre . 78,50. 

Soufre. 18, 5o. 

Fer • 2,25. 

Silice , O575. 

10O5OO. 



A L'ETAT D'OXYDE. 

Y^ ESPÈCE. 

CUIWRE OXYDÉ ROUGE. 

Cuprum, minerâ solidâ, colore rubro vel bepatico, mine- 
ralisatuni. Minera cupri hepatica? FValler.yL II , p\ 276. Mine 
de cuivre vitreuse rouge , deXisle, t. III, p.Z^i. Cuivre oxydé 
rouge; ocre de cuivre rouge; carbonate de cuivre rouge, de 
Born. t II, p. 02.0. llutli-kupfercrz, £mr/2pV//zij^ /. 2[3. 
Chaux de cuivre terreuse rouge , Sciagr. , t, II-, p* i^7' 
ciform copper ore red , Kinraii , t. Il, p- i55. 



(1) Kir\-iin , t. lî , p. 145. 

(2) Mixierah tabeilen, p. 4G et 76, note 78. 
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Caractère cssenticL Poussière ronge, Soluble avec efferves- 
cence dans Tacide nitrique , en y répandant un nuage ver- 
dâtre. 

Caract, phjs. Dureté. Facile à racler avec le couteau , et à 
pulvériser. 

Couleur. Ld/rouge plus ou moins vif. H y a des morceatix 
qui ont, à certains endroits, ou sous certains aspects, une teinte 
de gris métallique. 

Poussière , rouge. 

Caract, géom. Forme primitive. L'octaèdre régulier (^^- 9^) 
pL LXXI. liCS joints naturels sont assez sensibles. 

Molécule intégrante. I^e tétraèdre régulier. 

Caract, cJiim, Soluble avec effervescence dans Tacide nitrique, 
en répandant un nuage verdâtre qui, colore la liqueur. 

Caractères distinctifs, 1°. Entre le cuivre oxydé rouge et le 
cuivre sulfuré. Celui-ci n'offre point, comme l'autre, la couleur 
rouge , au moins sous certains aspects , ou lorsqu'on regarde 
ses fragmens minces par réfraction. 11 ne produit pas non plus, 
comme lui , une effervescence soutenue dans l'acide nitrique. 
2*^. Entre le même et l'argent antimonié sulfuré, dit argent rouge. 
Celui-ci ne fait pas effervescence dans l'acide nitrique, comme 
le cuivre oxydé. Ses formes ne tendent jamais vers foctaèdre 
ou le cube , comme celles da cuivre oxydé. 3^. Entre le même 
et le mercure sulfuré ou cinabre. Celui-ci est volatile au cha- 
lumeau; l'autre s'y réduit. Le mercure sulfuré n'est pas soluble 
comme le cuivre oxydé, dans l'acide nitrique. 4^. Entre le même 
en filamens capillaires et l'antimoine hydrosulfuré, dit antimoine 
en plumes rouges. La couleur de celui-ci est d'un rouge sombre , 
et celle de l'autre d'un rouge vif L'antimoine hydrosulfuré se 
volatilise au chalumeau ; le cuivre oxydé rouge s'y réduit. 
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T R A I T E 
VARIÉTÉS 

FOR M E S. 

Détennin ables. 



r. Cuivre oxydé rouge primitif. P {fig* 91 ). Mine de cuivre 
vitreuse rouge en octaèdres aluminiformes. De Lisle /. lU ^ 
P' 333. Incidence de P sur P^ 109^28^ 16". 
a. Cunéiforme. I)e Lis le ^ III ^ p. 334- 
On trouve des octaèdres de cette variété , qui sont recouverts 
dun enduit de cuivi*e carbonate vert. Leur fracture est ordi- 
nairement ondulée , lisse , et d un gris d'acier éclatant. Leurs 
fragmens minces, vus par réfraction , ont de la transparence, 
jointe à une couleur d'un rouge vif. Us se dissolvent aussi dans 
l'acide nitrique, mais seulement en partie, à cause des molécules 
à rétat métallique dont ils sont mélangés. 

^. Cuivre oxydé rouge cubique, i . 92 ). 

PAA^ 

3. Cuivre oxydé rouge cubo-octaèdrc. i . {^fis- 9^ )• 

tïsle, t. m, p. ZZ5,pl ni,Jig. 4, 6 et 6. Incidence de i sur P, 
i25<i i5' 52". 

I 

P B B A ^A^ 

4. Cuivre oxydé rouge triforme, 1 i ( J/g- 94 )• 

P r i 

Dérivé de l'octaèdre, du cube et du dodécaèdre rbomboïdal. 
Pe Liste ^ t. III , 335 , pl l^hj^g^ 8. Incidence de r sur V, 
144^ 44^ 8''. 

Indéterminables. 

5. Cuivre oxydé rouge capillaire. Haarformiges roth-kupfe- 
rerz, Emmerling^ t. II, p, 216. En filamens soyeux d'an rouge 
très-vif. 

6. Cuivre oxydé rouge lanwllaire, 

7. Cuivre oxydé rouge compacte. 
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1. Le cuivre oxydé rouge se rencontre assez communément 
dans les mines de ce métal à letat de natif, situées en Sibérie, 
dans la partie orientale des Monts Oural. Il y est en petits 
cristaux octaèdres souvent entassés les uns sur les autres. Les 
mêmes mines renierment aussi du cuivre oxydé rouge capillaire. 
La variété cubique, c[ui est très-rare, se trouve à Moldava, 
dans le Bannat de Hongrie. Les cristaux octaèdres recouverts 
de cuivre carbonaté vert, proviennent de la mine de Nicolewski, 
en Sibérie. Ils se sont dégagés spontanément de l'intérieur d\m 
jaspe rouge , dans lequel ils étoient cjicbatonés , et qui s'est 
décomposé par succession de temps (i). 

2. Quelques chimistes ont regardé cette espèce comme un 
cuivre carbonaté , parce qu'elle se dissout avec effervescence 
dans l'acide nitrique. Mais le Cit. Vauquelin, à qui j'avois porté 
un petit groupe de cristaux très -purs de Sibérie, après les 
avoir réduits, par la trituration, en une poudre d'un beau 
rouge, a versé de l'acide imiriatique sur cette poudre. Elle s'y 
est dissoute en entier sans effervescence ; d'où il suit que la 
mine dont il s'agit ici, ne contient point d acide carbonique, 
et n'est autre chose que du cuivre peu chargé d'oxygène. 
Lorsqu'on emploie l'acide nitriqae, il se ftiit une décomposition 
de cet acide; le cuivre s'oxyde davantage, et l'effervescence 
est due à un dégagement de gaz nitreax. 

CUIVRE OXYDÉ ROUGE ARSENIFERE. 

Le Cit. Lelièvre a reconnu que le cuivre oxydé rouge qui 
acconipagnoit des cristaux de cuivre arseniaté , dont nous 



(1) De Born , t. ÎI , p. 026. 
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parlerons à l'article de celle dernière substance, contenoit de 
Taï'senic. Suivant ses observations , le cuivre oxydé dont il 
s agit 5 traité par le chalumeau, à la flamme d'une bougie, se 
fond en bouillonnant , devient d'un brun-rougeâtre , et ne 
donne ni vapeurs ni odeur, tandis que si on l'expose sur le 
charbon , il répand des vapeurs très-sensibles , qui exhalent 
l'odeur arsenicale. Ces différences annonçoient que l'arsenic étoit 
ici à l'état d acide. Une observation ultérieure vint à l'appui de 
cette conséquence. Le cuivre oxydé ayant été mis en dissolution 
dans Tacide nitrique , y laissa , au bout de quelques heures , 
un dépôt jaunâtre qui préseutoit tous les caractères de l'acidé 
arscnique, 

Y P. ESPÈCE.. 
CUIVRE MU RI A T É. 

Sable vert du Pérou, méin, de VAcad, des Scienc,^ an 1786, 
p. 465. Cuivre minéralisé par l'acide marin, sous forme de sable 
vert, Sciagr., t. II ^ pag\ i35. Kupfer sand, Karsten^ miner. 
tabeL , 46. Copper mineralized by the murieitic acid, green 
sand of Peru, Kinvan ^ t, II ^ p. 14g. 

Caractère essentiel. Colorant en vert et en bleu la flamme où 
Ton le jette. Point d'odeur arsenicale par l'action du feu. 

Caract. phys. Couleur. Le vert d'émeraude. 

Action sur la flamme. Projeté sur Ja flamme d'une bougie 
alumée ou sur celle du bois , il en augmente le volume^ et lui 
communique une couleur en partie verte et en partie bleue. 

Caract. cJdm, Soluble sans effervescence dans lacide nitrique. 
L'ammoniaque dans lequel on en a mis une pincée , prend à 
l'instant une belle couleur bleue. 

Caractères distincfifs. i^. Entre le cuivre muriaté et le cui- 
vre carbonaté vert. Celu-ici est soluble avec effervescence dans 
Tacide nitrique ; l'autre s'y dissout sans effei-vescence. La flanunc 
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sur laquelle on projette le cuivre carbonate vert , prend seule- 
ment une couleur verte sans mélange de bleu ^ et plus fugitive 
que celle qui est produite par le cuivre muriaté. Il faut un 
certain temps au cuivre carbonate pour communiquer à fam- 
moniaque la couleur bleue ^ tandis que le cuivre muriaté la 
lui communique à l'instant. 2^ Entre le cuivre muriaté et le 
cuivre arseniaté d'un beau vert. Celui-ci difiere du premier 
par l'odeur arsenicale que l'action du feu en dégage. 

VARIÉTÉS. 

Cuivre muriaté pulvérulent. 

Annotations, 

1. Le cuivre muriaté a été rapporté du Pérou par Dombey, 
sous la forme d'une poudre verte mélcuigée de particules 
quartzeuses et auti-es. Il ne favoit pas ramassé lui même , mais 
acheté d\in Indien aux mines de Copiapu ; et suivant le rap- 
port de cet Indien , on trouvoit ce sable vert dans une petite 
rivière de la province de Lipès^ à deux cents lieues au-delà de 
Copiapu. L'Indien ajoutoit que cette rivière se perdoit dans les 
sables du désert dAlacama , qui sépare le Pérou du Chili ^ et 
que le sable vert y étoit peu éibondant. 

2. Cette SLibslance , regardée d'^ibord comme du cuivre 
muriaté , avoit passé depuis pour n'être que du cuivre suroxj^- 
géué, d'après l'opiiiiou quelle étoit mélangée accidentellement 
de soude murialée, qui avoit fourni l'acide muriatique. Mai^; 
rexaîîien que le Cit. Vauquelin en a fait récemment , avec la 
précaution de bien laver le Scible vert , ne permet pas de douter 
que Faoïdc muriatique ne soit un de ses principes composatis. 

3. Cv^ Sable , mis en contact avec un charbon simplement 
ardiMit 5 lie produit aucun effet particulier. Il faut le projeter 
sur la flamme même, qui, à l'instant, se développe en brnis- 
saut, avec un spectacle qui flatte fœil par le double cIFet du 
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bleu d'aziir et du vert deineraude unis entre eux sans se con- 
fondre. On recommence d'autres expériences pour mieux s'as- 
surer du résultai ;, c'est le succès de celle-ci qui invite à la 
répéter. 

Yir. ESPÈCE. 
CUIVRE CARBONATE BLEU. 

Cuprum corrosum et solutum 5 à mineris destructis préci- 
pita tiun, cœruleum. Cceruleum montanum , Waller,^ t, 11^ 

289. Azur de cuivre , ou fleurs de cuivre bleues 5 de Lis le ^ 
/. /// ; p. 341. Cuivre oxydé bleu 5 de Boni ^ t, II ^ p. 329. 
Chaux de cuivre bleue, Sciagr. , /. II ^ p- 129. Kupfer-lazur , 
Emnierling ^ t, II j p, 246. Carbonate de cuivre hleu ^ Dau- 
benton^ iabl. ^p, 3o. Calciforme copper ore blue, Kinvan^ t, 11^ 
p. 129. 

Caractère essentiel. D'un bleu d'azur. Soluble avec efferves- 
cence dans Tacide nitrique. 

Caract. phjs. Pesant, spécif. , 056082, 
Dureté. Facile à gratter avec un couteau. 
Couleur ; le bleu d'azur. 

Poussière. Elle conserve sa couleur dans Vhuile. Passée avec 
frottement sur le papier , elle le tache en bleu. 

Caract, géom. Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes 
(^Jjg* 95 ) pL LXXI 5 dans lequel l'angle formé parles arêtes 
D 5 F est de 97^ 8^ L'incidence de P sur P^ , est de I23^ 44' ; 
celle de M sur de 109^ 28^; et celle de P sur M, de 
iii^^ 12^ (i). Les joints naturels sont nets et assez faciles à 
saisir. 



(i) Soit srgn [fig* 102) jjI, LX.X1I ^ la moitié supérieure de roctaédre 
fig. I , en sorte que Taréte rg réponde à D , et Taréte g7i à F. Ayant mené 
la liauteur se de la pyramide , ch perpendiculaire sur g/i , et gji perpendi- 
jculaire sur mn , on pourra faire se — '\ ^ — Vl : S"^ 1114 et nx- ~ 

Molccalc 
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Molécule intégr. Tétraèdre irrégulier. 

Caract. chim. Facile à réduire par le chalumeau. Soluble avec 
effervescence dans Tacide nitrique. Il communique au verre de 
borax une belle couleur verte , et dans le même instant le 
brillant métallique du cuivre. 

Caractères distinctifs. 1^, Entre le cuivre carbonate bleu et 
le cuivre sulfaté. Celui-ci est soluble dans l'eau et a une 
forte saveur ^ deux propriétés qui manquent à l'autre. 2°. Entre 
le même à letat pulvérulent et le fer azuré. Celui-ci noircit 
dans l'huile ; l'autre y conserve sa couleur. Le fer azuré donne , 
par le chalumeau , une scorie noirâtre attirable ; le cuivre 
carbonaté s'y convertit en bouton métallique. Il fait prendre 
au borax une belle couleur verte , et le fer azuré une cou- 
leur d'un brun foncé , qui passe au vert sombre. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

J'ai suivi Romé de Lisle , qui regarde les cristaux de cuivre 

carbonaté bleu comme semblables à ceux quil dit avoir été 

obtenus par la dissolution du cuivre dans fammoniaque. Ce 

rapprochement sera discuté dans les annotations. 

1 

1. Cuivre carbonaté bleu unitaire. i (77g. 96 ). En prisme 

M r 

oblique rhomboïdal. De Lisle ^ t. III, p. 345 ; var. i. Inci- 
dence de M sur M^ , 109^ 28^ ; de r sur l'arête z 5 97^ 8'. 

PMA3 

2. Cuivre carbonaté bleu ternaire, p jyj ^ {J^g- 97 )• 

Lisle , A III , p. 3465 var. 2 ; et 347 , var. 3. Incidence de ^ 
sur M, ï6o^ 32^ Les faces M, M' sont ordinairement alongées 
de manière que le cristal représente un prisme octaèdre a 
sommets dièdres 5 comme l'indique la figure 97. 

Tome IIL Eee 
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Dans les cristaux artificiels, c'est Viriverse qui a lieu , eu 
sorte que ce sont les faces P ^ (Jig, 98) pL LXXII , qui 
s'alongent, et que le solide offre l'aspect dun prisme quadran- 
gulaire à sommets tétraèdres. 

PDMA 

3. Cuivre carbonate bleu uniternaire, 1 " (^J^g* 99 )• De 

P r M ^ 

Lis le ^ /. ///, p, 547; var. 4. Incidence de r sur P ou sur 
P' 3 i5i^ 02'. Cette variété, ainsi que le remarque de IJsle , est 
une de celles qu'on rencontre le plus communément dans l'azur 
de cuivre artificiel. On la voit ici alongée dans le même sens 
que le cristal de la fig. g8. Si Falongement se faisoit confor- 
mément à lanalogie des cristaux naturels , faspect du solide 
seroit celui que représente la figure 100. 

P F A.A 

4. Cuivre carbonate bleu additif. ' i ^ ^ C^g*- )• 

V u s X 

DeLisle^ p, 348; var. 5. Incidence de x sur s , i44^ 44' î ^® 
u sur s 5 125^ I6^ 

Ilomé de Lisle indique une autre variété en prisme octaèdre 
comme la précédente , avec des sommets hexaèdi^es ou même 
octaèdres. Mais cette variété , que je n'ai point vue, ne peut 
être déterminée d'après le peu qu'en dit ce savant. 

Indéterminables, 

5. Cuivre carbonaté bleu lamelliforme. En petites lames diver- 
sement inclinées , striées , souvent amincies par les bords ou 
biselées. 

6. Cuivre carbonaté hXew. granulif or me. 

7. Cuivre carbonaté bleu concrétionné. En mamelons striés du 
centre à la circonférence, tantôt solitaires et tantôt groupés. 

8. Cuivre carbonaté bleu amorphe. En petites niasses informes 
engagées dans des pierres , ou recouvrant leur surface d une 
couche légère. 

9. Cuivre carbonaté bleu terreux , vulgairement bleu de 
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montagne. Mélangé de madères hétérogènes qui rendent sa cou- 
leur plus pâle. On a aussi appelé bleu de montagne le cuivre 
carbonate bleu le plus pur , en masses informes. 

AnnotAti o n s, 

1. Le Cuivre carbonate bleu se trouve dans les mines de 
cuivre de Sibérie , dans celles de ZellerFeld au Hartz ^ de 
Temeswar et de Moldava en Hongrie, de Saalfeld en ïhu- 
ringe , etc. Il recouvre assez communément la surface du 
cuivre gris. Ailleurs il accompagne le cuivre carbonaté vert, qui 
sera l'objet de l'article suivant. 

2. Wallerius avoit annoncé que les cristaux d azur de cuivre 
naturel étoient semblables à ceux qui naissoient de la dissolution 
de ce métal dans lalkali volatil (r). Mais ce ne pouvoit être 
de sa part qu'une conjecture, puisque les cristaux naturels 
qu'il cite étoient, de son aveu, en petites lames minces , ou 
sous des formes striées. Romé de Liste , en comparant depuis 
des cristaux réguliers d'azur naturel avec des cristaux arti- 
ficiels qu'il rapporte à la même origine que Wallerius, reconnut 
entre les formes des uns et des autres une analogie très-mar- 
quée. Il est probable qu'il avoit entre les mains des cristaux 
naturels plus susceptibles de se prêter à une détermination 
exacte que ceux qui se trouvent dans sa collection acquise par 
le Cit. Gillet. Je suis parvenu cependant à mesurer plusieurs 
angles sur ces derniers, au moins dune manière approchée, et 
ils m'ont paru les mêmes que ceux qu'indique do Liste. J'ai estimé 
aussi à peu près la direction des joints naturels dans les mêmes 
cristaux. D'une autre part , le Cit. Sage ayant bien voulu me 
donner quelques cristaux d'azur artificiel, détachés d'un très- 
beau groupe obtenu par ce savant chimiste , je m'en suis servi 
pour déterminer leur forme primitive, ainsi que leurs lois de 



(i) Systema minerai., édir. 1778, p. 290. 9. 

Eco 2 
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structure ^ et j'ai trouvé entre ces derniers résultats et les précé- 
dens^ une conformité qui donne une grande vraisemblance au - 
rapprochement lait par Rome de Lisle (i). Si cette conformité 
se soutenoit dans des observcitions plus rigoureuses , jamais , 
il faut l'avouer, la cristallographie n'auroit offert de plus fortes 
raisons pour présumer l'identité de deux substances. Car l'oc- 
taèdre à triangles scalènes est une des formes primitives qui 
se rencontrent le plus rarement, et en même temps une de celles 
qui s'écartent le plus des formes régulières communes à plusieurs 
espèces. La diversité qui naît de l'alongement en sens con- 
traire des cristaux, n'est qu'une nuance à laquelle il semble 
même que l'on doive s'attendre ^ lorsque c'est d'un côté la nature , 
et de l'autre fart qui opère. Cependant un de nos plus habiles 
chimistes , le Cit. Fourcroy , allègue contre le rapprochement 
dont il s agit ^ que lazur naturel de cuivre ne donne pas d'am- 
moniaque lorsqu'on le chauffe , qu'il n est pas dissoluble dans 
l'eau ^ et ne s'eflleurit point à l'air comme celai qui est préparé 
par fart (2). 

Il seroit intéressant de pouvoir trouver des cristaux naturels 
d'un volume et d'une perfection de forme qui se prêtassent à 
une comparaison rigoureuse entre leur structure et celle des 
cristaux artificiels. 11 ne le seroit pas moins d'examiner chi- 



(i) Nous différons néanmoins , i^. en ce que ce célèbre naturaliste donne 
pour forme primitive Foctaèdre qui résulleroit de la réunion des faces P , P 

{fis- 99 ) > ^"^^^ ^^^^s ^ ' ^ ^ ^^^^ P^^ ^^^^ ^^^^^ M , M , ce qui pro- 
vient de ce qu'il ne considéroit que la forme extérieure , sans avoir égard à 
la structure *, en ce quil suppose que Foctaèdre primitif est rectangulaire , 
ou , ce qui revient au même , que les arêtes qui répondent à D , F \fi'^* 9^ ) , 
font un angle droit , tandis que cet angle ma paru constamment de 97^^ , du 
moins sur les cristaux du Cit. Sage-, car je n ai pu [observer sur les cristaux 
naturels. Mais il est probable que Rome de Lisle n'a point mesuré immédia- 
tement cet angle, et que la quantité de 7-^, qui fait la différence au:-.i 
échappé à ses yeux sur d'aussi petits objets. 

(2! Élém. dliist. nat. et de cliim. , édit. 1789 , t. III . p. 624. 
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mîqiiemeiit , avec un nouveau soin, la nature et la composition 
des deux substances qui font l'objet de cette discussion (i). 
C'est un problème dont la solution intéresse également la chimie 
et la minéralogie , et doit leur offrir une nouvelle occasion de 
s'éclairer mutuellement. 

3. On trouve des dents molaires ou autres parties osseuses 
d'animaux, pénétrées de molécules cuivreuses qui leur donnent 
une couleur bleue, et quelquefois d'un bleu-verdâtre. Les pre- 
mières ont été apportées de Turquie, ce qui a fait donner à cette 
substance le nom de turquoise. On l'a mise d'abord au premier 
rang parmi les corps que l'on appeloit gemmes opaques (2), et 
l'on y attaclioit un prix qui a bien baissé dans la suite. On la 
tailloit le plus souvent en cabochon pour en faire des chatons 
de bague, et c'est sous cette forme qu'on la rencontre encore 
dans le commerce. 

4. On a appellé pierre d"" Arménie , tantôt un quartz teint 
en bleu par l'azur de cuivre , avec un mélange de couleur 
verte (3); tantôt une pierre calcaire colorée par la mêmé sub- 
stance (4). Wailerius dit qu'on prépare avec celle-ci le bleu de 
montagne artificiel en usage dans la peinture. 



(1) J'ai observé que les cristaux du Cit. Sage se dissolvoient avec effer- 
vescence dans Facide nitrique , comme ceux de 'a nature. 

Le Cit. Chaptal dit dans ses Elémens de chimie, t. Il, p. 352, que le 
Cit. Sage a imité Fazur du cuivre , dans la forme et la couleur, en dissolvant . 
à froid du cuivre dans de Feau saturée de carbonate d' aimnoniacjue* 

(2) Boëce de Boot, delapidib. et gemmis, lib. II j cap. 114. 

(5) Sage, Elém. de chimie, t.I, p. 274; Demeste, lettres, t. I , p. 461 3 
de Lisle , t. III , fp. 167. 

(4) Walier. , Systema miner. , édit. 1778 , t. II , p. 289 
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Ylir. ESPÈCE. 
CUIVRE CARBONATÉVERT. 

Cuprum corrosum et solutum , à mineris destructis prcecipi- 
tatum 5 virîde. ^Erugo nativa, TValler,^ t. 11^ p, 286. Fleurs 
de cuivre vertes 5 malachite ^ de Lis le ^ t. III ^ p, 35 1. Cuivre 
oxydé vert, de Born ^ /. II ^ p. 334- Chaux de cuivre verte, 
Sciagr. 5 /. J/, p, i3o. Malachit, Emmerling ^ t, II ^ p. 1^33. 
Kupfer grun, ibid, ^ p. 260. Cuivre en oxyde vert (minéraUsé) 
par l'acide carbonique, Daubenton^ tabL ^ p, 5i. Calciform 
copper ore green, Kirwan^ t. II ^ p. i3i. 

Caractère essentiel. D'un beau vert, Soluble avec une efFer-- 
vescence plus ou moins prompte, dans l'acide nitrique. 

Caract. phys. Pesant, spécif. , 3,5718 3,6412. 

Couleur; le beau vert. 

Dûretd. Facile à racler avec le couteau. 

Poussière. Celle qu'on obtient par la trituration des morceaux 
purs reste verte, et devient seulement un peu plus pâle. 

Caract^ chim. Soluble dans l'acide niti-ique, avec une elferves- 
cence plus ou moins prompte. 

Sa dissolution par l'ammoniaque lui communique ime cou^ 
leur bleue. 

Sa poussière projetée sur la flamme, la colore en vert. 

Caractères distinctifs, i^. Entre le cuivre carbonate vert et 
l'urane oxydé vert. Le premier se dissout avec eflervescence 
dans l'acide nitrique, et le second sans effervescence. La rapure 
du cuivre carbonaté reste verte , et celle de l'urane oxydé 
blanchit. Le premier ne se trouve jamais, comme l'autre, en 
petites lames carrées, mais plutôt sous une forme aiguillée ou 
fibreuse. %\ Entre le même en aiguilles ou en mamelons et le 
plomb phosphaté vert de la même forme. Celui-ci n'a point 
le hiisani ni l'aspect soyeux ou velouté du premier. Sa rapure 
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est d\m blanc un peu jaunâtre, et celle du cuivre carbonate 
reste verte. Le plon)b phosphaté ne se dissout pas comme 
le cuivre carbonaté avec effervescence, dans l'acide nitrique; 
il y perd seulement sa couleur et y devient pâteux. 3\ Entre 
le cuivre carbonaté vert pulvérulent et le cuivre muriaté. Le 
premier se dissout avec effervescence dans l'acide nitrique, et 
l'autre sans effervescence. 11 faut au cuivre carbonaté un cer- 
tain temps pour communiquer à fammoniaque une couleur 
bleue, tandis que le cuivre muriaté produit sur le chanip cet 
effet, 4^ Entre le cuivre carbonaté vert et le cuivre arseniaté. 
Id.^ pour la dissolution dans l'acide nitrique. De plus, faction 
du feu dégage du cuivre arseniaté une odeur d'ail , qui n'a pas 
lieu pour le cuivre carbonaté. 

VARIÉTÉS. 

I. Cuivre carbonaté vert soyeux. Mine de cuivre verte soyeuse 
et satinée, de Lis le ^ t, III ^ p. 3o4« En aiguilles ou fibres trans- 
lucides , disposées ordinairement par faisceaux à rayons diver- 
gens , ou sous la forme d'étoiles. Quelquefois les fibres sont 
très-courtes et forment des espèces de petites houppes très-dé- 
licates. 

2.. Cuivre carbonaté vert concrétionné. Malachite, de Lis le ^ 
t. III y p. 334. Eu masses mamelonées , souvent striées à l'in- 
térieur et composées de couches concentriques de différentes 
nuances de vert. 

Il y a des morceaux dont la surface est ornée de dendrites 
dun vert-noirâtre. 

0. Cuivre carbonaté vert pulvérulent. On a nommé vert de 
montagne celui qui est mélangé de matières terreuses qui lui 
donneut une couleur pâle. 

Annotations, 

1. On trouve du cuivre carbonaté vert près de Tcmesv ar 
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et de Moldava eu Hongrie , au Hartz , dans le Tyrol , en Si- 
bérie , etc. Celui qui est soyeux recouvre tantôt la surface du 
cuivre oxydé , nommé hépatique , tantôt celle du cuivre ox3-dé 
rouge 5 comme en Sibérie ; quelquefois il a pour gangue une 
ocra ferrugineuse. La Sibérie fournit aussi de ti-ès-beaux mor- 
ceaux de malachite. Le Cit. Macquart y a trouvé une masse 
de cette substance, qui étoit du plus beau vert, et pesoit en- 
viron douze kilogrammes 5 ou vingt- cinq livides (i). Suivant 
de Born , il y a dans le même pays du grès qui renferme des 
grains de cuivre carbonaté vert , dont fintérieur est d'un bleu 
plus pu moins vif C'est le kupfer-sanderzt des Allemands (2). 
Cette réunion des deux oxydes de cuivre se rencontre, dans 
quelques malachites, où le vert est mélangé de bleu distribué 
par taches ou par veines. 

2. Le Cit. Pelletier a fait des expériences d'où il a conclu 
que la dillerence entre le cuivre carbonaté vert et le bleu, étoit 
due à une plus grande quantité d'oxygène que contenoit le 
premier. 11 nommé , en conséquence , le bleu , carbonate de 
cuivre pur; et le vert, carbonate oxygéné de cuii^re (3). Cette 
opinion s'accorde avec celle que le Cit. Guy ton avoit publiée 
en 1782, dans un mémoii^e inséré parmi ceux de l'Académie 
de Dijon. Il y regardoit le bleu d'azur comme plus abondant 
en phlogistique que le vert de cuivre , expressions qui n'ont 
plus besoin que d'être traduites dans la langue des chimistes 
modernes , à la formation de laquelle ce savant célèbre a eu 
lui-même tant de part. 

3. Rien n'est plus agréable à la vue que les morceaux choisis 
de cuivre carbonaté soyeux , où la belle couleur de l'émeraude 
est relevée par un tissu satiné qui semble lui donner une nou- 
velle grâce. Aussi ces morceaux tiennent-ils un rang parmi les 



(1) Essais de niinér. , p. 292. 

(2) Catûl. , t. n , p. 

(v5) Mémoires et observ. de chimie^ t. II , p. zo et 21. 

minéraux 
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minéraux que recherchent et apprécient le plus ceux aux yeux 
de qui l'élégance de Taspect est le principal mérite d'une pro- 
duction naturelle. 

4. Le cuivre carbonate vert concrétionné , connu sous le 
nom de malachite ^ est susceptible d'un beau poli. On le taille 
pour en faire des plaques , des tabatières et autres ouvrages 
dont la surface est ornée de zones de différentes nuances de 
vert, dues à la succession des couches qui composent la ma- 
lachite ; c'est 5 pour ainsi dire , r albâtre des substances mé- 
talliques. 

IX^ ESPÈCE. 

CUIVRE ARSENIATÉ. 

Cuivre oxydé vert arsenical, de Born^ t. Il ^ p. Z^i. Olive- 
xierz^ Emmerling ^ t. II ^ p. 264- Olive copper ore, Kirivan ^ 
t. II ^ p, i5i. Arseniate of copper, Schmeis^er ^ a system of 
miner alogy ^ t. II ^ p. i52. 

Caract, essent. Dissolution bleue par fammoniaque ; odeur 
d'arsenic par l'action du feu, 

CaracL plijs. Dureté. Très-tendre et facile à broyer. 

Couleur ; tantôt le vert pré , et tantôt le vert d'olive plus ou 
moins foncé. 

Caract, chim, La variété lamelliforme , d'une belle couleur 
verte, exposée à la simple flamme d'une bougie, décrépite et se 
divise en une multitude de parcelles qui colorent cette flamme 
en vert. Si Ton emploie le chalumeau , quelques parcelles se 
réduisent , mais difficilement , en donnant fodeur d arsenic. 
Si , après avoir broyé les lames avec le verre de borax , on 
expose la poussière au chalumeau , une partie seulement est 
rejetée;, le reste communique au borax une couleur verte plus 
ou moins foncée , av^c des zones rougeâtres , et l'on aperçoit 
à la partie en contact avec le charbon, des indices de cuivre, 
Tome IIL Fff 
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sous la forme de lames ou de filamens. Observations tirées 
d'un mémoire du Cit. Lelièvre (1)5 dans lequel j'ai puisé de 
même une partie des détails qui suivront. 

Suivant Emmerling , la variété capillaire , exposée au cha- 
lumeau , y décrépite , en donnant une fumée blanche d'une 
odeur d'arsenic. Elle finit par se fondre en un globule, qui, 
traité avec le borax, donne un petit bouton de cuivre pur et 
malléable (2). 

Dans lacide nitrique, le cuivre arseniaté se dissout tout en- 
tier, sans effervescence, et colore légèrement la liqueur en 
vert. 11 conmiunique à Tammoniaque une belle couleur bleue» 
Lorsqu'on emploie la poussière des cristaux verts lamelliformes 3 
cetle couleur se développe des le premier instant. 
Analyse de la variété lamelliforme , par Vauquelin. 

Oxyde de cuivre 3g. 

Acide arsenique . • , 4^. 

Eau 17. 

Perte , i. 

100. 

Caract. distinct, i°. Entre le cuivre arseniaté et le cuivre 
carbonaté vert. Celui - ci se dissout avec effervescence dans 
Tacide nitrique, et l'autre sans effervescence. 2\ Entre le même 
et l'urane oxydé. Celui-ci colore en jaune-citrin facide nitrique ; 
l'autre le colore en vert. 

I/odeur arsenicale que l'action du feu dégage du cuivre arse- 
niaté , peut servir encore à le distinguer des mêmes mines, 
aussi-bien que du cuivre muriaté, avec lequel sa variété lamel- 
liforme surtout a du rapport, par la promptitude avec laquelle 
elle colore en bleu Fcunnioniaque, et par la belle couleur verte 

(1) Ce mémoire a été lu à la classe des sciences matliém. et phys. de 
rinstilut National , le 11 floréal, an 9. 

(2) Emmerl , t. II , p. 267. 
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qu'elle communique à la flamme ; elle s'en rapproche encore , 
comme les autres variétés , par sa dissolution sans eflervescence 
dans l'acide nitrique. 

VARIÉTÉS. 

1. Cuivre arseniaté lamelliforme. En lames d'un beau vert , 
dont les facettes latérales sont inclinées alternativement en sens 
contraire. 

2. Cuivre arseniaté capillaire. D'un vert d'olive. 

Les minéralogistes étrangers ont cité différentes formes ï*é- 
gulières de cuivre arseniaté, que les circonstances ne m'ont pas 
encore mis à portée de déterminer, ni de ramener à une même 
forme primitive. 

Annotations, 

I. On trouve le cuivre arseniaté sur le Mont Karrarach , 
dans le comté de Cornouaille, en Angleterre, près d'une mine 
de fer brune. Il y est accompagné de cuivre carbonaté vert 
ou bleu , de cuivre gris , et plus communément de lithomarge 
jaune et de quartz. On a cité aussi du cuivre arseniaté , en 
Silésie, près de Jonsbacli. 

^. Les premières observations qui ayent fait connoître parmi 
nous le cuivre arseniaté , sont dues au Cit. Lelièvre , qui , à 
l'inspection d'un groupe de cristaux lamelliformes à biseaux 
alternes , qu'on lui présentoit , ayant présumé que ce pouvoit 
être une substance particulière , en fit l'essai , et y reconnut 
la présence de l'oxyde de cuivre et de l'acide arsenique. Le 
Cit. Vauquelin 5 qu'il engagea bientôt après à en faire une ana- 
lyse exacte , n'y a point trouvé de fer. Mais , d après les expé- 
riences de Klaproth 5 ce métal entre quelquefois, en petite 
quantité, dans la composition du cuivre arseniaté. 

Les cristaux observés par le Cit. Lelièvre, et dont nous 
ignorons la localité , reposoient sur du cuivre oxydé rouge , 

F f f 2 
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entremêlé de cuivre carbonate vert et bleu, et d'un peu de 
quartz. Ils étoient d'un vert semblable à celui que 1 emeraude 
du Pérou emprunte de son union avec l'oxyde du chrome. Ce 
dernier métal et le cuivre semblent se disputer la propriété de 
communiquer aux substances avec lesquelles ils s'unissent , la 
couleur verte dans toute sa pureté ; et l'on peut observer que 
cette belle couleur conserve le même ton dans trois espèces de 
mines où le cuivre est combiné avec trois acides dîiîérens , 
savoir : Tacide carbonique, Tacide muriatique et lacide ar- 
senique, 

■ w i i m miiHi ii iwiii 

X^ ESPÈCE. 
CUIVRE SULFATÉ. 
Sulfate de cuivre des chimistes. 

Vitriolum cupri cœruleum , nativum ; vîtriolum cupri , 
JValler. , t. II ^ 20. Vitriol de cuivre ; vitriol bleu ; vitriol 
de Chypre ou couperose bleue, de Lis le ^ t. I ^ p. 326. Vitriol 
de cuivre; cuivre vitriolé; sulfate de cuivre, de Born^ t, //^ 

38. Cuivre vitriolé, Sciagr., t, II ^ p. 128. Vitriol bleu, 
Daubenton ^ tabL ^ p, 28. Vitriol of copper , Kinvan^ t. II:, 
p. 22, 

Caract. essentiel. Bleu. Soluble dans l'eau. 
Caract. phjs. Saveur. Fortement stiptique. 
Couleur; le bleu céleste. ^ 
Transparence. Translucide , lorsqu'il est pur. 
Cassure; conchoïde et brillante. 

Caractères géom. Forme primitive ( Jig. io3 ) pl LXXII^ 
Parallélipipède obliquangle irrégulier. On aperçoit quelquefois 
des indices de joints naturels, parallèlement aux faces. 

Molécule intégr. Id, (i). 



(t) Soit id{/ig, 14) le solide qui représente cette molécule, et qui es^ 
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Caract. chim. Exposé au feu, il se fond très-vîte j et devient 
d'un blanc-bleuâtre. 

Si on le passe avec frottement sur un morceau de fer poli 
et humecté d'eau ou de salive, on voit au bout d'un instant, 
à mesure que le dessèchement s'opère , la surface du fer se 
couvrir d'un enduit cuivreux. 

Analyse. 

Cuivre 27, 

Acide sulfurique 3o. 

Eau 45. 

100. 

Caractère dhiinctif^ entre le cuivre sulfaté et le cuivre car- 
bonate bleu. Celui-ci n'est ni soluble dans l'eau, ni sapide comme 
l'autre. 



le même que fig^. lo3. Par le point e faisons passer un plan egko perpendi- 
culaire sur les faces latérales, et menons la diagonale og ^ puis oz perpen- 
diculaire sur gk. Piir le point b faisons passer un autre plan bsjiu perpen- 
diculaire sur les faces brcd ^ brie , puis menons la diagonale bn. On fera 
gz:=zi5 ; bgz=LVTZ\ ozz= \/5i6. De plus, Tangle plan rbd est 
sensiblement égal à Tangle egk , qui mesure Fincidence de ebdf sur rbdc. 

Enfin , il résulte des observcitions qui seront indiquées à l'article de la variété 

1 

monadique , qu'une facette dont le signe est C {/Ig- loo) , fait avec le pan 
opposé à M, un angle égal à Tincidence d'une face dont le signe est 'G' sur 
le pan M, doù il suit que langle yibii {fig. Il4) ^st égal à Fangle ogk ^ 
ces angles étant les supplémens des premiers. D'après ces différentes don- 
nées , on pourra déterminer les angles et les dimensions respectives de la. 
molécule. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

Obtenues avec le secours de Tart. 

I. Cuivre sulfaté primitif, M T P {fig- loo). De Lis le ^ t. 
p, 327 ([). Incidence de M sur T , 124^ 2^; de P sur T , 128^ 
37^ de M sur P, 109^ 32^ Valeur de langle EOH, 124^ 2^: la 
même que Tincidence de M sur T; de Tangle lOHj 88^ 32^; 
de l'angle EOI, 118^ 28^ 

M'H'TP 

2.,C\}.i\xQS\x\^8iiépériliexaèdre.^ T P ^^4 )* forme 

primitive émarginée aux arêtes longitudinales les moins sail- 
lantes. De Lisle^ t, J, p, 327, var. i ; et p. 328, var. 2 (2), 
Incidence de n sur M, 154^20'; de n sur T, 149^^ 42^ 

3. Cuivre sulfaté périoctaèdre, ^ M ^ T P ^ ^' 

La forme primitive émarginée à toutes ses arêtes longitudinales. 
De Lis le y 1. p, 328; var. 3. Incidence de r sur M 5 126^ 11^; 
de r sur le pan opposé à T, 109^ 47^* 



(1) Rome de Lisle croyoit avoir observé que le prisme rlioinboïdal de 
cette variété étoit terminé à chaque extrémité par une face rliombéale qui 
«ivoit ceci de particulier, que deux de ses angles étoient de 64'^ et 116^% 
tandis que les deux autres étoient de 6od et 120'^; et néanmoins ce savant 
dit que les quatre fcices latérales sont parallèles deux à deux ( t. I , p. 

et 527 ) , ce qui est contradictoire avec la première observation, puisque, 
dans tel sens que Ton coupe un prisme quadrangiilaire par un plan la 
section sera nécessairement un parallélogramme , et non un trapézoïde. 

(2) La var. i de Romé de Lisle est le parallélipipéde rhomboïdal tronqué 
dans un de ses bords obtus; et sa var. 2 est le même , tronqué dans ses deux 
bords obtus , ce qui est le vrai type de la forme cristalline , auquel on doit 
ramener la première variété , en rétablissant la symétrie dont la nature ne 
s est écartée que par accident. 
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4* Cuivre snlïaié péridécaédre, ^ r M ?i T V 

variété précédente augmentée de deux facettes longitudinales. 
De Lisle^ t. /, p. 328, note 206. Incidence du pan opposé à / 
sur r, i32^ 9^ ; de / sur T , iSy^ 38^ 

5. Cuivre sulfaté triunîtaire. 5Î X î» ^ lo?)- La 

r m. n V r u " ' 

varîëlé perîocfaedre émarginée de part et dautre à lendroit 
dune des arêtes extrêines. De Lis le , t. /, pag. 329; var- 4. 
Incidenci- de la face opposée à sur P, 126^ ii^; la même que 
celle de r sur M. 

a I 

6. Cuivre sulfate isonome. M T P l C (^j; j^g ) 

r M n ï V s y u ^ 

pl. LXX^II, La variété précédente, épointée de part et dautre 
de la flîcctte u. De Lis le ^ t, L , p, 329; var. 5 (r). Incidence 
de j sur le pan ad;c.iceMr à 116^ 2^; de jr sur P, iSB^ I6^: 
V^aleur de l'augle 104^^ 27'; valeur de Vangle Cy i36^ 4o^ 

3 a I 

7. Cuivre sulfaté octodecimal JJ ^ ^ ^ ^ ^ 
^ r M w T P ^ \^ z y y 

(^^. 109). La variété précédente augmentée vers chaque som- 
met dune facette z. De Lis le ^ t. 1 ^ p, 33o , note 209. Inci- 
dence de z sur r, I22<^ 22^ 

8. Cuivre suiraié.o«m>/./p'G'M-H'TP'E£AC 

La variété isonome, devenue péridécaèdre, et augmentée vers 
chaque sommet dune facette k. Incidence de k sur P, 127^ 55^ 

9. Cuivre sulfaté dioctaèdre. 'G' M 'H' P =E /Ie G" BA B 

r m n ïr s \^ z j x 



(]) La description de ce savant indique que cette variété est la troisième, 
augmentée seulement des facettes y et j-. Mais sa figure 76, à laquelle il ren- 
voie , et le modèle en terre cuite qu'il a fait exécuter, prouvent qu'il avoit 
en vue une autre forme plus composée . sur iaqîielle se trouve aussi la 
facette // C^g". 108 ). 
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(y7^\ I II). La variété périoctaèdre augmentée vers chaque som- 
met de trois facettes étagées. Valeur de l'angle ii8^ 28^ 
Incidence de jC sur P , I23^ 20'. 



M^H^ TP^EE^'^^' ^^^^ 



10. Cuivre sulfaté C07727?/,^a:^. rp t) 

^ r M. n 1 r s i 

(^jftg. 112). La variété précédente augmentée vers chaque som- 
met d'une facette i à côté de la facette s. Incidence de i sur P, 
iiyd ^o^; et sur 139^ 6^ Valeur de l'angle k^, I36^35^ 

11. Cuivre sulfaté octoduodécimaL ^^'Î^^^^^JP^^ ( 

1 a 2 ^ 

BAI 

a; j* ^J^S' iiS)- t-^ variété dioct^èdre augmentée ver^ cha- 
que sommet d'une nouvelle facette A: à la suite de a: ^ et 
d'une seconde j- dans la partie opposée. Il est remarquable que 
les arêtes comprises entre les facettes r, ^, soient 
toutes parallèles , quoique les lois de décroissement , d'oii ré^- 
sultent ces facettes, agissent dans des sens très-différens. 11 sera 
facile aux géomètres qui possèdent la théorie ^ de trouver la 
démonstration de ce parallélisme. 

I72 déterminables. 

12. Cuivre sulfaté concrétionné. Se trouve à Rammelsberg. 
10. Cuivre sulfaté amorphe, 

14. Cuivre sulfaté pulvérulent. En grains adhérens à la sur- 
face des piexres. 

Annotations. 

ï. Le cuivre sulfaté est presque toujours à l'état de dissolu- 
lion -dans les eaux voisines des mines de cuivre. Celui qui se 
trouve naturellement cristallisé, et qui est très- rare , ou en con- 
crétion, ou en forme de poussière disséminée sur la surface des 
pierres , a été déposé par les eaux qui en étoient chargées (i). 



(i) Waller. , syst. miner., t. II , p. 20 et 21. 



Ce 
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Ce sont ces eaux que Ton a nommées cémentatoîres ^ parce qu'on 
a pense que, dans certaines circontances, le cuivre en etoit 
précipité par rintermède du fer 5 comme nous l'avons expliqué 
à l'article du cuivre natif. A l'égard des .variétés de forme que 
nous avons décrites, elles provenoient de cristallisations obte- 
nues artificiellement par différens chimistes. 

2. L'origine du cuivre sulfaté a été bien connue des anciens. 
Ils donnoient à ce sel le nom de calcanthe ^ qui signifie fleur 
de cuivre. Pline dit qu'on le retiroit des eaux de certains puits 
ou étangs qui se trouvoient en Espagne. 11 ajoute qu'on mêloit 
une certaine quantité de cette eau avec une mesure égale d'eau 
douce, et qu'après avoir fait bouillir le mélange, on le versoit 
dans des cuves de bois. Au-dessus de ces cuves étoient fixées des 
solives transversales , d'où pendoient des cordes auxquelles on 
avoit attaché des pierres , pour les tenir tendues. La matière 
du calcanthe s'attachoit à ces cordes, sous la forme de grains 
vitreux , dont Pline compare l'assemblage à une grappe de 
raisin. On retiroit ces grains et on les faisoit sécher pendant 
trente jours. Leur couleur étoit d'un très-beau bleu, et on les 
regardoit comme une espèce de verre : vitrum esse cpeditur (i). 
Peut-être est-ce cette opinion qui a donné naissance au mot 
vitrioL Quoi qu'il en soit , on voit par le passage que nous ve- 
nons de citer, que les anciens connoissoient certaines circons- 
tances remarquables de la cristallisation , telle que la réunion 
plus prompte et plus abondante des molécules cristallines au- 
tour des corps que Ton plonge dans le liquide où elles sont 
tenues en dissolution. 

3. Parmi toutes les formes primitives des minéraux , celle 
du feld-spath et celle du cuivre sulfaté sont jusqu'ici les seules 
qui présentent le parallélipipède obliquangle, avec trois mesures 
d angles diJérentes ; en sorte qu'il n'y a de similitude qu'entre 
les faces opposées deux à deux. Mais cette forme, dans le feld- 



(i) Pline, liist. nat. , l, XXXIY, c. 13. 

Tome IIL 
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spatli 5 porte certains caractères de symétrie , tels que des 
incidences de go^ et de 120^ pour les faces adjacentes, au lieu 
que dans le cuivre sulfaté , la forme primitive est irrégulière 
sous tous les aspects , ce qui ne fait , au reste , que compliquer 
et rendre plus pénible le calcul des lois de décroissement , et 
n'empêche pas que ces lois n'ayent , pour la plupart 5 la sim- 
plicité des lois ordinaires. 

4. Le cuivre sulfaté est principalement employé dans la tein- 
ture. Il fournit la matière colorante des plumes bleues dont 
on fait des panaches. On colore ces plumes , en les tenant 
plongées dans une dissolution de cuivre sulfaté en ébuUition. 
Le même sel entre dans la composition du noir , auquel il 
donne de la solidité. On l'emploie à une dose moindre que le 
fer sulfaté 5 qui fait d'ordinaire la base de cette composition. 
Il est un des principaux mordans du principe colorant jaune; 
on l'emploie ou seul ou décomposé par l'acétite de plomb , ce 
qui produit un acétite de cuivre moins corrosif que le sulfate. 
On le fait encore entrer dans la composition qui donne le violet; 
et dans ce cas, on l'allie avec le salpêtre, le sel marin, le sel 
ammoniac, l'acétite de fer, etc. 



Fin du Tome III. 



ERRATA, Tome m. 



Page 45, ligne 22, gemeiner : //^ez gemeiue, 

P. 93, ligne 17, f : Usez \. 

2 9 

P. 220, après Second Ordre : ajoutez composées. 
P. 3i6, ligue 19, VI". Espèce : lisez W, Espèce. 




ml' 
M, 



fi 



m i 




I' I 



M. 



m 




' 



'•' /-\ A ■.^■/<^ ^ 




